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CHAPITRE PREMIER 

IJECLOGE PARIS/NA ET LES COLLECTIONS 
DE CENTONS HOMÉRIQUES CHRÉTIENS 

l. Pluralité des collections des Homerocentra 

Les centons homériques chrétiens que trente manuscrits 
environ nous ont transmis, le plus souvent de manière ano
nyme, sont les témoins de plusieurs collections de longueur 
et de composition différentes, même si leur ordonnance 
générale et leur thématique sont toujours analogues. Près de 
la moitié de ces témoins se rattachent à une tradition qui fut 
imprimée à la Renaissance, et dont le texte, avec ses 
2 343 vers répartis en 53 chapitres, est le plus long, tandis 
que la plupart des autres donnent des versions succinctes, 
longues de quelques centaines de vers seulement'. 

l. Sur ces différentes traditions des Homerocentra, cf. MORAUX ; 
A.-L. REY," Un manuscrit de la Renaissance contenant les Homerocentra: 
le Palat. g1: 326 complété par des sections du recueil factice Vallic. F 16 ''. 
Scritture, Libri e Testi nelle aree provinciali di Bisanzio, Atti del seminario 
di Erice (18-25 settembre 1988), a cura di G. Cavallo, G. de Gregorio e 
M. Maniaci, Spolcto 1992, p. 603-6!6; SALANITHO, Appunti; SCHEMBRA, 
Quarta redazione. Les ouvrages cités par le nom de leur AUTEUR en petites 
capitales, éventuellement suivi d'un mot ou deux pour préciser le titre de 
l'ouvrage ou article cité lorsqu'il y en a plusieurs du même auteur, ren
voient à la liste des ouvrages cités de manière abrégée, dans la Biblio
graphie. 
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Un manuscrit du X" siècle, le Parisinus suppl. gr. 388, est 
enfin le seul - avec les restes de deux folios reliés au début 
d'un recueil de la Bibliothèque Vaticane, Vaticanus gr. 915'
à nous transmettre un texte légèrement plus court que la col
lection éditée à la Renaissance, puisqu'il comporte 1 950 vers 
environ, en 50 chapitres, mais qui en diffère passablement et 
résulte d'un choix de centons de divers auteurs, si l'on en 
croit son titre2

• La disparité des niveaux de qualité de ces cha
pitres ou centons, chaque chapitre formant le plus souvent un 
tout, est considérable et concorde avec la pluralité d'auteurs 
mentionnée dans le titre, sans qu'on puisse malheureusement 
pour l'instant attribuer individuellement les centons à tel ou 
tel d'entre eux. Cette collection n'a fait l'objet jusqu'ici que 
d'une édition partielle par A. Ludwich' ; Moraux la désigne 
par la lettre B, et elle est parfois mentionnée comme 
« deuxième rédaction" .» des Homerocentra. 

1. Pour la description de ces deux manuscrits, on se reportera au cha
pitre IV, 1 de l'introduction. 

2. 'O)lf!POKÉV'tpoov Tiœtpu<iou È1ttox6nou Kat 'Omi)lou $tÀOcr6<jlou Kal 
EùôoKlaç AùyoÛmT]S' KCÙ Kocr)léi 'IEpocroÀ.U)ll:tou tèôv mivtoov dç évàc; cruve~
)la-t:Oc;' ÈKÀ.Oy~v. L'expression est curieuse et il faut peut-être la comprendre 
comme « (livre) des centons homériques de Patricius évêque, d'Optimus 
philosophe, d'Eudocie Augusta et de Côme de Jérusalem, de tous ceux-là, 
ramenés à un choix formant un seul texte concordant"· Nous avons adopté 
ci-dessous, dans la traduction, un rendu plus neutre mais compatible avec 
le sens qui nous paraît probable. Il sera plus longuement question de ces 
auteurs, et essentiellement de l'impératrice Aelia Eudocia ou Eudocie, dans 
le chapitre II de l'introduction. 

3. LUDWICI-1, édition, donnant les centons 1 à 13 et 50. Ce volume fut 
précédé d'une édition partielle dans le programme des cours de l'Université 
de Kœnigsberg de 1893, qu'il remplace entièrement. En revanche, l'article 
LUDWICH, Dichterin, est plus détaillé sur certains points que les notices de 
l'édition. Seule cette dernière est recensée dans la Clavis Patmm 
Graecorum de M. GEERARD, vol. Ill, n° 6025, qui omet de signaler la tradi
tion imprimée anciennement. 

4. Notamment parR. SC!lEMBRA, Analisi comparativa, p. 113. 
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Malgré les inconvénients pratiques qui peuvent en résulter, 
il nous a paru souhaitable de désigner les différents groupes 
ou collections de Homerocentra par d'autres sigles que ceux 
retenus par nos prédécesseurs, afin d'éviter les connotations 
de priorité chronologique que comportent les lettres A, B, C, 
et D, utilisées par Moraux et les expressions ordinales qui en 
dérivent. Les études portant sur ces centons sont encore peu 
nombreuses et la correspondance entre les désignations sera 
aisée à établir comme suit : 

La version - c'est le terme utilisé par Moraux; nous lui 
préférons celui de tradition - A de Moraux correspond au 
texte publié à la Renaissance, long de 2 343 vers, en 53 cen
tons ou chapitres ; nous désignerons cette tradition par le 
sigle R pour rappeler qu'elle est connue et éditée depuis la 
Renaissance1

• 

La version B de Moraux est celle qui est ici éditée pour la 
première fois dans son intégralité, après la publication par
tielle de Ludwich ; celle-ci justifie l'adoption du sigle [ pour 

1. }}édition princeps est une Aldine, le texte faisant partie du deuxième 
volume des Christiani Poetae, publié à Venise en 1502; parmi les éditions 
ultérieures, nous ne mentionnerons que celle d'Henri Estienne (Genève 
1578), à un format de « livre de poche , qui laisse supposer une large dif
fusion, puis celle du libraire Claude Chapelet (Paris 1 609), à l'usage des 
collèges jésuites, et enfin celle de Ludwig Heinrich Teucher (~eipzig 1793), 
dernière édition de cette tradition du texte. On notera par ailleurs que la 
traduction latine seule (reprise de l'Aldine) fut accueillie dans les éditions 
successives de la Magna Bibliotheca Patrum de Marguerin de la Bigne, dès 
la première édition de 1575 ; le texte grec apparaît dans l'Appendix qua 
Christiani Poetae Graeci et Latini continentur (Paris 1624). Sur les collee
tians patristiques anciennes, on consultera P. PETITMENGI.N, ." Les patrolo
gies avant Migne "• Migne et le renouveau des études patnstzques, Actes du 
colloque de Saint-Flour, 7-8 juillet 1975, édités par A. Mandouze et 
J. Fou il heron, Paris 1985 (Théologie historique 66), p. ] 5-38 ; cette étude 
se termine par un précieux appendice bibliographique décrivant ces 
Bibliothecae Patrum. L'édition de 1575 est le n° 1 de cette liste, l'Appendix 
de 1624le n° ll. 
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désigner cette tradition. La numérotation des vers par 
Ludwich, - l 943 vers, plus les vers ajoutés en marge par un 
copiste ultérieur-, et sa division en 50 chapitres ou centons, 
ont été respectées dans notre édition. Le titre et la localisa
tion du manuscrit principal et presque unique de cette tradi
tion nous ont suggéré l'emploi du nom d'Ecloge Parisina, là 
où l'expression tradition f. serait trop obscure ou rébarbative. 

Les versions C et D de Moraux sont diverses variantes d'un 
groupe de versions plus brèves, parfois fortement contami
nées et auxquelles nous avons préféré attribuer en bloc le 
sigle S- pour succinctes-, afin d'éviter une formulation qui 
les suppose condensées ou abrégées à partir d'une version 
primitive de dimensions plus amples, ou au contraire à l'ori
gine des versions plus étendues, tant que les rapports de l'en
semble des traditions des centons homériques n'auront pas 
été établis avec certitude'. 

2. Pluralité des auteurs des Homerocentra 

Il n'est pas surprenant qu'à cette pluralité de traditions 
corresponde une pluralité d'auteurs ; malheureusement, il 
s'en faut de beaucoup que nous soyons en mesure de faire 
correspondre les textes conservés avec les noms d'auteurs qui 
nous ont été diversement transmis. Surtout~ plusieurs manus
crits transmettent le texte sans nom d~auteur, sous un titre 
générique qui suffit à caractériser l'ouvragé'; et au sein d'une 

l. Sur une partie des témoins de cette tradition, on consultera 
SCHEMBRA, Quarta redazione. 

2. Par exemple un manuscrit de la tradition R, Athous lviron 344, a pour 
titre : Tà Àl:.yÔj.lEVa 'ûJ.lT\PÔKEV'tpa, a Kat Kévtproveç Âiyovwt. Sur le nom 
même des centons en général, on consultera José-Luis VIDAL, " Sobre cl 
nombre del centon en griego y en latin ,, Universidad de /Jarcelona, 
Anuario de Filologia 4 (1978), p. 145-153, qui cite le texte des témoignages 
significatifs. 
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même tradition, des titres divers, avec ou sans mention d'un 
nom d'auteur, sont attestés. Il est peut-être significatif que les 
deux plus anciennes mentions de centons homériques 1 res
tent muettes sur le nom du ou des auteurs de ceux-ci, encore 
que Tertullien et saint Jérôme aient pu préférer les passer 
sous silence. On ne sait d'autre part quelle était l'extension 
des ouvrages grecs visés par les deux auteurs latins ; des cen
tons homériques chrétiens brefs existaient également, comme 
nous le prouve un spécimen conservé par Irénée de Lyon2

• 

Les témoignages médiévaux, d'ailleurs peu nombreux, sem
blent bien confirmer cette image d'un certain flottement dans 
les attributions, et pourraient parfois dériver des informations 
trouvées dans un manuscrit des Homerocentra. Comme les 
copistes, les historiens et érudits byzantins ont vraisembla
blement essayé de combiner quelques informations ou sup
putations sur les auteurs de centons homériques chrétiens 
avec l'existence de ces derniers et de leurs diverses tr~ditions. 
Deux des témoignages érudits semblent impliquer la 
conscience d'une pluralité d'auteurs et de traditions : 
Eustathe de Thessalonique parle au pluriel des auteurs de 
centons homériques\ et un passage de Tzetzès évoque " les 
Homerocentra qui ont été composés par elle (Eudocie)' "' ce 
qui se comprendrait bien de la mention d'un auteur et d'une 
collection parmi d'autres, mais peut aussi impliquer l'attribu
tion des Homerocentra en bloc à l'auteur nommé. 

Les données que les auteurs byzantins pouvaient, tout 
comme nous, tirer des titres des manuscrits étaient toutefois 

1. TERTULLIEN, De praesCI: haer. 39 (SC 46); )ÉRÛME, Epist. 53, 7. 
2. IRI~NÉE DE LYON, Adversus Haereses I, 9, 4 (SC 263-264). Sur ce cen

ton, cf. R. L. Wn.KEN, " The Homeric Cento in lrenaeus, Adversus haereses 
1, 9, 4 "• Vigiliae Christianae 21 (1967), p. 25-33. 

3. Cf. l'apparat et le commentaire du ccnton i XI, v. 37. 
4. J. TZF.TlÈS, Chil. X, c. 306, v. 92 : Kat 01) 'tà 'OJ.lT\PÔKEV'tpa 'tà 'taUtn 

O"UV'të8évw. 
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complétées par deux épigrammes 1
, transmises ou résumées 

dans une partie de ceux-ci. La première, qui a été ajoutée 
avant le texte de l'Ecloge Parisina dans le Paris. suppl. gr. 
388', est également transmise dans d'autres manuscrits des 
Homerocentra; elle présente en outre une tradition indépen
dante, car elle figure dans l'Anthologie Palatine l, 119. Elle 
porte le titre conventionnel de Tn68ecrt' <iiiv 'O~l]pOKÉ<prov'. 
Il s'agit donc d'un « argument " des centons de Patricius', 
dont on peut se demander s'il constitue ou non une préface 
d'origine, placée en tête des centons de Patricius comme le 
pense P. Waltz dans son édition de 1 'Anthologie Palatine, 

l. On trouvera en annexe à la fin du volume le texte complet de ces épi
grammes, repris de l'édition de Ludwich, et leur traduction. 

2. De même que la seconde épigramme ; il est important de relever, ce 
que, Ludwich n'Aa malheureusement pas fait, qu'il s'agit de pièces ajoutées 
apres coup en tete du codex et par un copiste ultérieur, cf. le chapitre IV, 1 
de l'introducti?n. SCHEMBRA, Analisi comparativa, p. 121-128, reproduit le 
texte de LudwiCh, dont il donne une traduction italienne, mais son analyse 
est faussée par l'omission de Ludwich, qui lui fait croire que les épi
grammes forment un tout avec le texte de la tradition i. 

3. Cette forme du titre se lit dans un manuscrit de la tradition S des 
Hornerocentra, le Palat. Vat. gr. 326. Cette épigramme est enfin transmise, 
seule, au début d'un recueil de rniscellanea hétéroclites, dans le Paris. 
Coislin. 192, fol. 1 v., manuscrit des XIV"-XV" siècles qui appartint aux cathé
cumènes de la grande Laure de l'Athos et dans lequel cette pièce a pu se 
glisser à partir de l'Anthologie ou d'un manuscrit des Hornerocentra por
teur de cette épigramme, le modèle de l'Athous lviron 388 par exemple 
(XVI" s., tradition R., manuscrit où cette épigramme et l'épigramme 
d'Eudocie dont il sera question un peu plus loin précèdent le texte). 

4. Dans le manuscrit de l'Anthologie Palatine, son titre, Un08ecrtc; àno
Àoyia eÙ!flTH.l.() Ûl.l.TJPOKÉV'tprov, peut signifier, selon la manière dont on résout 
l'abréviation, soit qu'il s'agit d'un sommaire qui est une justification bien
veillante des centons (eÜ!flTJI.l.OV), soit qu'il s'agit de la justification de cen
tons de bon augure (ei>!fltlllrov), soit que la justification est due à un certain 
Euphémos ou Euphémios, possibilité qui a la préférence de P. Waltz (AP 1 
1 19, Anthologie grecque. Première partie, Anthologie palatine, t. I, texte 
établi et traduit par P. WAI:fZ, 2" édition, Paris 1960, CUI•} et de 
R. AUBRETON,"' La translittération d'Homère "• Byzantium 39 (1969), p. 15. 

1 

l 
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d'après la remarque qui figure dans le Paris. suppl. gr. 388' : 
ce détail peut avoir de sérieuses conséquences, car la certi
tude que l'Epigr. de Patricii Homeroc., comme nous l'appelle
rons - ou encore « sommaire des centons de Patricius » -, est 
un sommaire du premier état des Homerocentra pourrait per
mettre l'identification de certains centons comme pouvant, 
ou ne pouvant pas, faire partie de cette première collection. 
Comme le remarque Waltz, Patricius n'est pas nécessairement 
l'auteur du sommaire, même dans l'hypothèse où il l'aurait 
placé en tête de sa collection de centons2

• De plus, il nous 
paraît probable que le lemme du manuscrit de l'Anthologie 
Palatine reflète une source qui donnait les deux épigrammes 
à la suite. En effet, la formulation du Palatinus 23 (1m68ecrt' 
àno1..oyta) rappelle nettement le titre que porte d'ordinaire la 
seconde épigramme dans les manuscrits qui la donnent (àno-
1..oyta EùlioKtaç Aùyoua'll'··· ou une formule approchante), 
et la source de l'Anthologie Palatine est probablement un 
manuscrit qui, comme le Paris. suppl. gr. 388, donnait les 
deux épigrammes, seule la première, pour des raisons litté
raires, ayant été recopiée dans l'Anthologie. 

l. Il s'agit de la remarque du copiste responsable de l'ajout, placée entre 
les deux épigrammes et précisant qui en sont les auteurs : ~ Ceux-là, 
Patricius l'évêque les a exposés; et voici la justification d'Eudocie, Augusta, 
l'athénienne, la femme de Théodose, Auguste, le jeune, fils de l'empereur 
Arcadius , ; le " ceux-là , initial semble désigner plutôt les sujets de cen
tons que les vers de l'épigramme. 

2. Si l'abréviation déjà mentionnée doit être luc comme étant le nom 
d'un personnage, on pourrait songer au nom d'un grammairien, postérieur 
aux invasions slaves mais datant au plus tard du début du x~ siècle, qui est 
mentionné dans le livre II du De 1hernaûbus (continuation du De 
11ternatibus de Constantin Porphyrogénète), c. 6, p. 91 Pertusi. Il y est 
décrit comme un personnage célèbre, à l'occasion d'une raillerie qu'il 
décoche contre un Péloponnésien imbu de ses racines helléniques : 
Eù!flfn.uov f:Keîvov 1Ôv neptP6TJ'tOv ypa}.l.J.l.œttKôv ànoox&'Vat de; aù16v K'tÀ. Il 
n'y a malheureusement guère de moyen de contrôler la validité de ce rap
prochement. 

i 
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, Il n'est s.urtout pas certain que ce sommaire se rapporte à 
l'etat fr~mter des centons, avant l'intervention d'Eudocie qui 
est decnte par elle-même dans la seconde épigramme ou 
Epigr. Eudociae. Le ton de l'Epigr. de Patricii Homeroc. ne 
co~respond guère à l'idée qu'on se fait de celui d'un prêtre 
qm parle de sa propre œuvre, mais bien plutôt à celui d'un 
ad~irateu;, un pe.u moins emphatique certes qu'Eudocie, 
mats plut?t laudattf; le texte de l'l<.pigr. Eudociae implique 
un remameme?t complet de l'œuvre de Patricius, et on peut 
se demander st des exemplaires non remaniés de celle-ci ont 
réellement survécu, à côté de la version revue par Eudocie, et 
notamment si l'une ou l'autre des traditions attestées dans 
nos manuscrits correspond à cet état des Homerocentra le 
premier d'après nos sources. Une réponse à cette question' ne 
sera peut-être possible que quand les autres traditions du 
texte auront été soumises à un travail d'édition critique et 
comparées entre elles, avec la tradition .( et avec les données 
des ~p~gram~es. ,C?mme le nom de Patricius, de même que 
celm d Eudocte d atlleurs, apparaît de temps à autre au début 
de manuscrits des Homerocentra des diverses traditions men
tionnées plus haut, I'Epigr. de Patricii Homm·oc. pourrait 
même n'être ni nécessairement ancienne, ni nécessairement 
relative à la collection de centons élaborée par Patricius, mais 
avmr été composée après coup au sujet d'une collection 
transmise sous ce nom. ' 

Le souvenir de Patricius et de la rédaction de centons 
homériques par lui est en effet nommément conservé par 
l'Epi~. !Eudociae, et le. témoignage de Zonaras prouve que 
cette eptgramme pouvatt être lue et correctement interprétée 
à son époque ou à celle de la source qu'il a suivie pour ce 
passage'. Il s'ensuit qu'il était possible de restituer le nom de 

, , 1. ZON1~HAS, Annal. XIII, 23, résume, en parlant d'Eudocie, le travail de 
r:eiabo~~ti?n des centons de Patricius qu'elle a accompli; ce résumé men
bonne l,ep•gramme-préface, appelée È1ttypatjl~, de l'impératrice, qui en est 
expressement la source. 
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Patricius comme étant celui de l'auteur d'une collection de 
centons homériques'. L'examen de l'Epigr. de Patricii 
Homeroc. doit donc être mené indépendamment de toute 
identification préétablie de son auteur, de sa date et de la tra
dition des Homerocentra à laquelle elle se réfère. 

Rédigée en hexamètres dactyliques', elle mentionne tout 
d'abord, aux v. l à 4, l'auteur, la méthode et le but de son 
ouvrage : " Livre de Patrikios, prêtre qui a la crainte de Dieu, 
qui exécuta un grand ouvrage, pour avoir bâti, des vers 
illustres tirés du livre homérique, un très précieux poème, 
annonciateur des actes de Dieu, l'invincible. " Ensuite, dans 
une longue énumération (v. 5 à 28) qui n'est malheureuse
ment pas toujours aussi détaillée qu'on le voudrait pour pou
voir identifier les centons qui se rattachent à ce programme, 
l'épigramme donne l'argument d'une collection de centons 
qui va de l'Incarnation à la Résurrection. La comparaison 
entre les données de ce sommaire et le contenu des divers 
centons de la tradition .C a été menée systématiquement dans 
le commentaire de la présente édition. 

La seconde épigramme est donnée dans les manuscrits 
qui la transmettent comme étant l'œuvre d'Aelia Eudocia, 
l'épouse de Théodose Il, dont il sera plus longuement ques
tion dans le chapitre suivant. Le nom d'Eudocie ne figure pas 
dans l'épigramme, mais son auteur est bien une femme et 
prétend avoir achevé et corrigé l'ouvrage de Patricius, si bien 
que c'est désormais leur œuvre commune (v. 34-35) : " Mais 

1. Ccci constituerait une forme de contamination de la tradition quant 
au titre des manuscrits. 
, ?· Des obse:vations sur la mét~iquc de cette pièce amènent LUD\VICH, 
edrtwn, p. 86, a la rapprocher de l époque de Nonnos ; SCHEMBRA, Analisi 
compara~i~a, P· 123-l~~· conduit une analyse plus détaillée qui conclut à 
une vers1hcatwn homenquc conforme à certaines tendances nonniennes 
mais non dépourvue de maladresses. 
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quoi qu'il en soit, un travail s'est développé, commun à tous 
deux, Patricius et moi, bien que je sois femme ... », 

Le début de I'Epigr. Eudociae précise et justifie ce travail 
de révision, dans des termes malheureusement susceptibles 
de plus d'une interprétation (v. l-14·) : " Voici l'histoire d'un 
chant agréable à Dieu : Patricius, qui avec sagesse écrivit ce 
livre, est certes digne d'un éloge continuellement intarissable, 
parce que, sans conteste, le tout premier il imagina un glo
;wux ouvrage. Mais cependant ce qu'il disait n'était pas tou
JOurs absolument vrai, et il n'a pas veillé à l'entière harmonie 
des vers, ni, en composant son chant, n'a-t-il fait mémoire 
seulement des vers qu'avait dits le cœur d'airain de l'irrépro
chable Homère. Mais moi, à la vue du très illustre ouvrage à 
moitié accompli de Patricius, je pris en main les saintes pages, 
et tous les vers qui dans son livre n'étaient pas en ordre, je les 
retirai tous ensemble de l'ingénieux livre de celui-là ; mais 
tous ceux qu'il laissait, moi, sur les pages je les écrivis à mon 
tour et donnai harmonie aux saints vers. » 

Les passages en italique sont ceux dont l'interprétation 
nous paraît incertaine : tout d'abord, si la troisième critique 
adressée à Patricius, celle d'avoir inclus dans son œuvre des 
vers autres que ceux d'Homère, est claire, on ne sait pas si les 
vers non homériques en question sont des vers d'autres 
aute_u~s épiq~es ou s'il s'agissait de vers originaux de 
Patncms. Mais surtout, les deux premières critiques sont 
exprimées dans des termes trop vagues, pour qui ne peut plus 
comparer les deux versions des centons : en quoi consistent 
les manquements à la vérité évoqués et le fait de n'avoir pas 
conservé (ou veillé à) l'harmonie des vers ? On est tenté de 
penser que le premier reproche porte sur le contenu chrétien 
et la conformité des centons aux sources scripturaires, tandis 
que le second se rapporterait à la forme et peut impliquer soit 
que le matériau homérique a subi trop de transformations au 
lieu que les vers soient repris avec un minimum de modifica
tions, soit que l'arrangement de ces vers dans le centon bous-
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cule par trop la syntaxe, ces deux interprétations n'étant 
d'ailleurs pas exclusives l'une de l'autre. Enfin, un ouvrage 
qualifié de à moitié accompli peut être aussi bien quantitati
vement inachevé que qualitativement inabouti, cette dernière 
critique étant en tout cas impliquée par celles qui précèdent. 

Quoi qu'il en soit, c'est surtout la nature exacte de la révi
sion accomplie par Eudocie que l'on aimerait mieux cerner : 
les saints vers auxquels elle donne de l'harmonie sont certai
nement ceux des centons, sanctifiés par leur sujet, et pourvus 
de l'harmonie dont le manque, quel qu'il soit, avait été criti
qué chez Patricius. Les saintes pages qu'Eudocie prend dans 
ses mains quelques vers plus haut sont vraisemblablement le 
texte de Patricius 1

, toujours traité avec révérence malgré les 
critiques, texte dont la pieuse impératrice retranche tous ceux 
des vers qui n'étaient pas en ordre : ce motif de censure 
semble recouvrir les passages qui n'étaient pas tous complè
tement vrais selon l'expression du v. 5, et il pourrait bien 
s'agir ici de leur contenu dans la lecture chrétienne des cen
tons. La suite de l'intervention d'Eudocie, après ce retran
chement de portions du texte, semble bien porter sur les vers 
subsistants de Patricius2, copiés à nouveau, cette fois-ci par 
Eudocie, et munis de l'ha~monie souhaitée. On aimerait 
savoir en quoi consiste cette dernière opération : la critique 
adressée à Patricius au sujet de l'emploi de vers non homé
riques semble exclure l'addition de vers originaux pour lier 
les vers en provenance du texte de Patricius, mais l'adjonc-

l. Il est peu probable que cette expression du v. 10 désigne les textes 
scripturaires, qu'Eudocie aurait pu prendre en main pour contrôler la 
conformité des eentons : les termes que nous traduisons par saint et par 
pages sont tous deux appliqués aux centons (v. 13 ct 14). 

2. Le sens littéral est: mais tous ceux qu'illaissait, et l'opposition entre 
Ocrcra ~Év (v. 11), et ÛO"<Ja ÔÉ (v. 13) implique qu'il s'agit des vers restants de 
Patricius, une fois les vers« qui n'étaient pas en ordre, éliminés du texte; 
le raccourci d'expression est bien rude. 
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tion de vers homériques selon une technique centonistique 
adéquate paraît envisageable. 

Le passage suivant (v. 15-18) est consacré à une défense 
contre deux reproches qui pouvaient être adressés aux 
Homerocentra : la présence de doubles sens et le caractère 
" illicite » de nombre de vers homériques. De tels reproches 
pouvaient émaner de chrétiens intransigeants pour qui le 
matériau homérique restait dangereux par lui-même ; les 
doubles sens ou ambiguïtés visés sont sans doute ceux qui 
découlent du sens originel, dans son contexte homérique de 
départ, de chaque vers réutilisé. La réponse d'Eudocie à cette 
attaque est simple : elle déclare que le problème est inévi
table. 

Les v. 19 à 33 sont un développement sur le problème des 
doubles sens, qu'un auteur antérieur, Tatien 1

, était parvenu à 
éviter : rien de surprenant à cela, dit Eudocie, puisqu'il a 
traité de la lutte des Troyens et des Argiens, de la destruction 
de Troie et des combats des dieux et des guerriers, qu'avait 
célébrés Homère. En d'autres termes, son sujet est dans la 
continuité d'Homère, tandis que celui de Patricius (v. 30-33), 
sujet chrétien, en diffère radicalement. C'est donc bien la 
double référence homérique et chrétienne, source d'une 
ambiguïté critiquable mais inévitable, qui est en cause ici, et 
pas une simple ambiguïté dans la formulation qui n'impli
querait qu'une critique de la qualité littéraire du centon. 

La fm de l'épigramme semble indiquer une certaine reven
dication de reconnaissance de la contribution d'Eudocie aux 

l. Il s'agit d'un personnage connu, Flauius Eutolmius 'Jhtianus, qui, 
bien que païen, rut préfet du prétoire" d'Orient sous Théodose de l'été 388 
à l'automne 392 (cf. HoUJM, p. 14; la notice 1àtianus 5 de la PLRE, l, 
p. 876-8, lui est consacrée). Libanius lui adressa plusieurs lcttJ·cs, dont 
l'une, Ep. 990, mentionne la composition d'un poème complétant Homère 
ôt' a\rc<Ôv 't<ÔV 'O).lijpou; il est vraisemblable qu'il s'agissait d'un ccnton, 
peut-être panaché de vers originaux de style homérique. 

1 
1 
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Homerocentra, et donne à penser que l' Epigr. Eudociae pour
rait avoir été écrite après coup, par une Eudocie désireuse ~e 
marquer sa contribution à l'ouvrage commun, tout en en lais
sant la gloire à son premier auteur (v. 36). 

On voit que malgré leur longueur et leur richesse appa
rente de détails, ces deux épigrammes ne fournissent pas de 
solution toute prête à la question de l'attribution des collec
tions conservées de Homerocentra, et surtout ne rendent pas 
superflu l'examen détaillé de celles-ci et des autres sources 
d'information. Or ces dernières nous font connaître, outre 
Patricius et Eudocie, les noms d'autres auteurs des 
Homerocentra : il s'agit tout d'abord de deux noms, donnés 
avec ceux de Patricius et d'Eudocie dans le titre' du Paris. 
suppl. gr. 388 : Optimus le philosophe et Côme de J~ru.salem. 
Il sera question au chapitre Il des quatre auteurs ams1 men
tion nés en tête de l'Ecloge Parisina, et il suffira ici de dire que 
l'identification d'Optimus est au mieux hypothétique, tandis 
que deux Côme, un contemporain d'E~docie et l'hymno
graphc du VIII' siècle, peuvent entrer en hgne de compte. Un 
témoignage tardif du chroniqueur Georges Cédrénus2 attribue 
au patrice Pélagius, exécuté par ordre de l'empereur Zénon à 
la fin du V" siècle, la paternité de « ce qu'on appelle les 
HomerocentrŒ~ , ; ce témoignage a été à l'origine de diverses 
confusions, le patrice Pélagius et l'évêque Patricius étant par
fois pris par les modernes pour une seule et même personne. 

l. Contrairement aux deux épigrammes, le titre fait partie de la même 
unité codicologique que le texte et a été copié de la même _ma.in. 

2. T. 1 p. 621 s. Bonn; on t~·ouve:a ce texte, ave~ ~e~ prmc1paux autres 
témoignages, chez LUDWICI-~, Dtchterm,_r. ?lü s. e_t edtt~on, P: 79 s. 

3. Tà lWÀ.OÛJ.lEVC! 'û).lflPOKEV'tpa. Cedrenus lm attnbue egalement un 
poème épique historique commençant au règne d'Auguste, et mille autres 
ouvrages dignes d'admiration. THÉOPH~NE, ~h~·onogr., a. rn: 5983, ~en
tionne son aptitude à composer des poemes ep1ques ; la notice Pelagws 2 
de la PLRE, II, p. 857-858, lui est consacrée. 
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Ludwich conclut avec raison que rien n'empêche d'admettre 
la composition (ou la compilation) d'une série de centons par 
Pélagius, mais le témoignage de Cédrénus n'en reste pas 
moins isolé, et pourrait aussi s'expliquer par une amplifica
tion de la notice de Théophane ou d'une source analogue'. 

Il est encore plus difficile d'apprécier la valeur des rensei
gnements transmis par un curieux texte latin : dans la pre
mière moitié du XII' siècle, Moïse de Bergame (Mosè del 
Brolo) rédige une explication des termes grecs employés dans 
certains écrits de saint Jérôme. En expliquant la mention des 
Homerocentones dans la lettre 53 de Jérôme, Moïse de 
Bergame donne la liste d'auteurs suivante : Patricius 
Hierosolymorum praesul, Optimus, Cosmas atque Simplicius, 
necnon Eudocia philosophus, Athenais Leontii philosophi filia 
Theodosii uero iunioris coniunx'. Un peu plus loin (p. 168 
Cremaschi), après une digression sur la biographie de l'im
pératrice, il est dit que Patricius et Simplicius sont des 
évêques, et ont collaboré avec Eudocie et les deux autres per
sonnages nommés à l'élaboration des Homerocentra, durant 
le deuxième séjour d'Eudocie à Jérusalem. Nous avons pro
bablement là le reflet des conjectures auxquelles se livraient 

l. Citée à la note précédente ; le rapprochement entre une collection de 
centons mentionnant Patricius dans son titre, sans I'Epigr. Eudociae qui 
précise la chronologie des auteurs, d'une part, ct un patrice auteur de 
di~ers ouvrages épiques d'autre part n'aurait rien de surprenant et n'im~ 
pbque pas nécessairement une incompétence grossière de Cédrénus ou de 
sa source, qui peut avoir ignoré les épigrammes ct les incompatibilités de 
statut (Patricius est en effet prêtre ou évêque) ct de chronologie (Patricius 
est antérieur à Eudocie) qu'elles impliquent. 

2. Moysi expositio in Graecas dictiones quae inueniuntur in prologis 
Sancti Hieronymi, c. 1 : " Moysi Expositio edidit F. Gustafsson ,, Acta 
Societatis Scientiarum Fennicae, t. XXII n° 3, Helsingfors (Helsinki) 1897, 
p. 14; G. CREMASCHI, Mosè del Brolo ela cultura a Bergamo nei secoli Xl
Xli, Bergamo 1945, p. 164. 
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les savants byzantins contemporains, et que Moïse de 
Bergame avait pu connaître lors de son séjour à 
Constantinople dans la première moitié du XII" siècle. 

Nous retiendrons des témoignages passés en revue que l'at
tribution des diverses traditions à des auteurs connus pour -
ou supposés - avoir composé des Homerocentra était déjà 
problématique et incertaine à Byzance. Alors qu'il est tentant 
de se raccrocher aux deux noms les mieux attestés par la tra
dition et garantis par les épigrammes, ceux de Patricius et 
d'Eudocie', et que la présence des noms d'Optimus le philo
sophe et de Côme de Jérusalem dans le titre de l'Ecloge 
Parisina leur confère une certaine créance, les autres noms 
paraissent relever davantage de conjectures médiévales. 

Plutôt que la constatation de la diversité, c'est toutefois 
une tendance générale à occulter les autres auteurs de cen
tons homériques chrétiens derrière le nom de la " vedette » 

qu'est indéniablement Eudocie, même comparée à Côme de 
Jérusalem, pour ne rien dire de l'inconnu qu'est Optimus le 
philosophe, qui a prévalu, au moins de~uis l'édition pa~tielle 
de Ludwich. La plupart des auteurs qUI se sont penches sur 
les Homerocentra parlent par conséquent des « centons 
d'Eudocie " comme si elle en était le seul auteur, souvent 
pourtant après avoir mentionné en note ~u dans le~r intro
duction l'existence des autres auteurs. SI cette attitude est 
éventuellement compréhensible en ce qui concerne Patricius, 
antérieur à Eudocie et dont elle remanie l'ouvrage - qui 

1. Ccci est tout particulièrement vrai pour les philologues qui s'intéres
sent aux Homerocentra en tant que tradition indirecte du texte homérique 
et cherchent à identifier en leur sein de possibles variantes anciennes de 
celui-ci ; dans cette perspective, il est important de pouvoir préciser la date 
de la rédaction des centons, et d'en rattacher une tradition à Eudocie, qui 
pouvait avoir à sa disposition des exemplaires luxueux et soignés du texte 
homérique. Cf. SALANITRO, Appunti, p. 1262. 

11 
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pourrait donc bien ne pas avoir subsisté sous la forme due à 
son premier auteur -, elle ne l'est pas là où il pourrait s'agir 
de Côme de Jérusalem, auteur postérieur et bien connu. Cet 
« Eudociocentrisme » a eu pour conséquences d'une part 
d'occulter l'hétérogénéité des centons qui constituent la col
lection publiée par Arthur Ludwich', d'autre part de pousser 
les rares exégètes à ne commenter le texte qu'à partir du pré
supposé que l'auteur vivait au milieu du V'" siècle, reflétant 
donc les préoccupations de son époque, et plus particulière
ment les problèmes théologiques et les problèmes de rela
tions avec la culture classique qui la caractérisent. On verra 
que cette époque semble bien avoir joué le rôle essentiel dans 
la constitution du noyau des corpus de centons homériques, 
et notre commentaire se rapportera essentiellement à la situa
tion du V' siècle, mais il importera de ne pas oublier que ce 
n'est pas nécessairement la seule période liée à la composi
tion de centons homériques. 

Après ce survol des données externes, et en attendant que 
des éditions critiques des autres traditions' viennent per
mettre d'effectuer sur des bases sûres les comparaisons d'en
semble nécessaires pour parvenir à des attributions moins 
hypothétiques que celles proposées jusqu'à présent, nous pas
serons maintenant à l'examen interne de la tradition .C. 

l. On voit ainsi R. SCHEMBRA plaider successivement pour l'attribution 
à Patricius de la tradition D de Moraux, qu'Eudocie aurait seulement retou
chée (Quarta redazione, p. 280 s.), puis de la tradition A de Moraux (R),la 
tradition B (.C.) étant alors le résultat de profonds remaniements d'Eudocie ; 
la mention, dans le titre du manuscrit, d'un choix des centons de quatre 
auteurs est, elle, jugée d'importance secondaire (Analisi comparativa, 
p. 128-130). Présentée certes comme une hypothèse, cette attribution 
prend au fil de ce dernier article les traits d'une démonstration sans que de 
nouveaux arguments indépendants ne viennent l'étayer. 

2. R. SCHEMBRA, Analisi comparativa, p. 114, annonce la préparation 
d'une édition critique de l'ensemble des traditions des Homerocentra. 
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3. 11Ecloge Parisina, recueil hétérogène 

Le texte de la tradition [ manifeste incontestablement le 
fait qu'elle est due à plusieurs auteurs dont le manuscrit de 
Paris constitue un choix d'extraits, comme son titre l'indi<jue 
d'ailleurs ; ce fait est utile pour attirer l'attention sur le dan
ger d'une approche des Homerocentra centrée exclusivement 
sur le personnage d'Eudocie, et il a pesé dans notre choix de 
donner en priorité une édition critique de cette tradition. 

Le caractère doublement modulaire de la composition de 
toute série de centons homériques, formée par la juxtaposi
tion d'épisodes ou de tableaux traités eux-mêmes par la jux
taposition de vers homériques, rend cependant malaisée la 
détermination précise des regroupements de centons sem
blables par le caractère ou la plus ou moins grande habileté 
de leur composition. La délimitation de certains doublets 
résultant d'interpolations - ou de la reprise, dans I'Ecloge 
Parisina, de centons différents couvrant en partie les mêmes 
sujets - est de même souvent approximative. De tels regrou
pements et doublets sont néanmoins indéniables, et nous en 
signalerons quelques exemples, en commençant par l'examen 
de la structure d'ensemble du recueil, dont certaines parties 
trahissent la juxtaposition d'éléments en provenance de col
lections de centons originellement distinctes. 

Les quelque cinquante chapitres ou centons qui sont ras
semblés dans le Paris. suppl. gr. 388 peuvent être groupés en 
trois grands ensembles, ou parties successives, dont la pre
mière doit elle-même logiquement être divisée en trois sec
tions. Les trois grandes parties portent respectivement sur : 

a) La période qui s'étend de la décision divine de 
l'Incarnation, avec les raisons qui la motivent et les thèmes 
qui s'y rapportent, à l'établissement du ministère du Christ, 
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avec le choix des disciples' ; cette partie, ( 1 à ( XIII, a été 
éditée par Ludwich. 

b) Les miracles, des noces de Cana (qui marquent le début 
de la période de prédication publique el d'accomplissement 
de miracles) jusqu'à la résurrection de Lazare, dernier 
miracle avant la Passion dans l'évangile de saint Jean2 ; (XIV 
à (XXXVII. 

c) La Passion et la Résurrection, des Rameaux à 
l'Ascension ; ( XXXVIII à ( L. 

La première partie est celle où la combinaison de cenlons 
choisis dans des collections différentes en une seule série 
continue a laissé le plus de traces : il n'a en effet pas été pos
sible d'éviter des doublets et des retours en arrière lors de la 
greffe de passages empruntés à une collection de centons 
dont le plan était, pour cette partie, complètement différent 
de celui qui sert de canevas au choix de la tradition L 

l. Les centons L X à i XIII, de la rencontre avec Jean-Baptiste à l'ap
pel des disciples, pourraient être rangés avec les miracles, dont ils sont plus 
proches chronologiquement, ne faisant plus partie de l'enfance du Christ; 
mais ce11ains manuscrits (p. ex. le Paris. gr. 1087 fl24') flanquent le titre 
ou la manchette du premier des miracles (noces de Cana ou guérison d'un 
paralytique, selon les traditions) de la mention " début des miradcs , (àpx~ 
1<Ôv aawt<hoov), ce qui montrC que cette distinction était jugée significative 
par les usagers médiévaux du texte. 

2. Les noces de Cana sont, tout comme la résurrection de Lazare, des 
épisodes propres au quatrième évangile; ils présentent l'avantage d'être 
assez bien situés chronologiquement. Les noces de Cana le sont par rap~ 
port au baptême du Christ {le sixième jour de la semaine qui commence 
par le baptême), tandis que la résurrection de Lazare précède immédiate
ment le récit des Rameaux et de la Passion. Or le thème de la résurrection, 
présent dans ce dernier miracle avant la Passion, convient mieux à cette 
situation que le miracle de guérison dC mendiants aveugles anonymes qui 
est le dernier miracle dans les synoptiques (Mt 20, 29~34 etc.). Les noces 
de Cana font l'objet du cenlon R XXIII mais manquent dans S ct dans le 
sommaire des centons de Patrieius, tandis que la résurrection de Lazare est 
présente dans les traditions R (XXXIII) et S. 
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La tradition R nous offre heureusement une partie corres
pondante où l'ordre chronologique et logique n'a pas été mal
mené comme dans (, et la mise en parallèle des textes de ces 
deux traditions, dans le commentaire des centons concernés, 
peul aider à comprendre par endroits le texte de (. 

Quelle que soit la tradition dont on suit le texte, la pre
mière grande partie des centons se laisse logiquement décou
per en trois sections : 

- toul ce qui va aboutir à l'Incarnation, sa préhistoire en 
quelque sorte, avec la Création, la désobéissance (rrapaKo1\) 
d'Ève el d'Adam, l'économie du salut de l'humanité, avec les 
thèmes de la bienveillance (eùooKia) du Père, de l'obéissance 
(ùrraK01\) el de l'envoi (àrrocrtolc1\) du Fils sur la terre. 
VAnnonciation assure la transition de cette section à la sui
vante ; 

-l'Incarnation elle-même et l'enfance du Christ, depuis sa 
conception située à la fin de l'Annonciation (explicite d31ns un 
passage qui est un doublet, (V 39) jusqu'au retour d'Egypte, 
en passant par la Nativité, l'ad_oration des mages, le massacre 
des innocents el la fuite en Egypte (ces trois épisodes sont 
propres à Mt, elles autres épisodes de l'enfance, donnés par 
Le, manquent dans les centons) ; 

- la troisième section narre enfin les débuts du ministère 
du Christ, annoncé par Jean-Baptiste : le baptême d'abord, 
suivi par les tentations au désert, puis le choix des douze dis
ciples, à qui Jésus tiendra un discours doctrinal (( XIII). 
Présent dans toutes les traditions des Homerocentra, ce pas
sage est d'ailleurs l'un des morceaux les plus habilement 
composés du recueil. 

On verra que les cenlons dépendent le plus souvent direc
tement du texte des évangiles, dont ils illustrent, résument ou 
amplifient rhétoriquement les données, avec l'aide occasion
nelle des interprétations iconographiques des textes évangé
liques, el peut-être aussi des interprétations et pratiques litur-
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giques contemporaines. Il y a toutefois, comme l'a justement 
relevé Adriana Pigna ni 1, une section, la première section de 
la première partie mentionnée ci-dessus, où les auteurs des 
centons font œuvre plus originale, avec la mise en scène de 
la décision divine de sauver l'humanité déchue, l'oiKOVO)lia 
du salut, qui se réalise par l'incarnation du Logos dont le 
sacrifice permettra la Rédemption. 

Cette section prend un relief particulier du fait de son 
importance potentielle pour la définition du statut et de la 
nature du Christ dans les centons ; ceci nous amène à antici
per ici quelque peu certains éléments de l'analyse du 
contexte général de la composition. Les Homerocentra datent, 
comme nous l'avons vu, pour une partie que nous pouvons 
supposer importante, voire prépondérante, de l'époque des 
grandes controverses christologiques qui furent tranchées 
avec plus ou moins de succès aux conciles d'Éphèse et de 
Chalcédoine ; les traces d'influence du nestorianisme, de l'or
thodoxie cyrillienne ou chalcédonienne et du monophysisme 
sont donc à rechercher en général, et tout particulièrement 
dans cette première section, où elles pourraient contribuer à 
la caractérisation des différents éléments repris dans le choix 
qui constitue la tradition L A. Pignani2 a situé l'emploi de 
certains termes que nous retrouvons dans les titres des cen
tons (de la tradition [) de cette section, à l'aide de quelques 
exemples patristiques qui constituent un petit florilège sur 
l'Incarnation, et plus précisément sur le rôle des concepts de 
EÙooKia, ÙJtaKo'l\ et (\Jtacrro1c1\ dans les théories de 
l'Incarnation au milieu du V" siècle, avec quelques citations 
antérieures. Le choix des parallèles patristiques est fait et 
surtout commenté avec une certaine orientation pro-alexan
drine, et les conclusions tirées par A. Pignani de la compa-

l. PIGNAN!, Homerocento, p. 214 s. 
2. PIGNAN!, Homerocento, p. 214-221. 
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raison des textes patristiques et des centons vont dans le sens 
de la présence, dans ces derniers, de compromis entre les 
diverses tendances de l'époque. Ainsi, l'appui qu'aurait 
donné Eudocie à Nestorius, avant que la condamnation de ce 
dernier à Éphèse n'oblige Théodose Il et son épouse à l'aban
donner, trouverait un écho lointain dans les centons. 

Ce raisonnement suppose que les centons ont été compo
sés par Eudocie après 431, et que les traces de théologie 
" antiochienne • (en l'occurrence le rôle important de i'Eùoo
Kia) sont des restes de son ancienne sympathie pour 
Nestorius. Il n'est en revanche guère question de 
Chalcédoine dans cette analyse, ni de l'attitude, sur les 
mêmes questions, des monophysites qui y furent condamnés, 
et que l'impératrice alors exilée soutint dans les troubles 
qu'ils fomentèrent à Jérusalem. Si nous revenons à la seule 
question des rapports avec Nestorius, il reste deux réserves à 
apporter à leur discussion par A. Pignani : tout d'abord, nous 
ne sommes pas très bien renseignés sur l'attitude personnelle 
d'Eudocie à l'égard de Nestorius. On déduit généralement de 
l'attitude bienveillante de Théodose II envers ce dernier, 
alors que sa sœur aînée Pulchérie soutenait Cyrille, 
qu 'Eudocie influençait son époux, ou au moins partageait son 
avis ; les tentatives de Cyrille pour se ménager l'appui de l'im
pératrice seraient alors révélatrices de l'hostilité initiale de 
celle-ci. Cette construction repose sur l'idée qu'on se fait des 
intrigues du palais et sur des déductions tirées des lettres 
écrites par Cyrille ou des réponses impériales à celles-ci'. 
Pour probable qu'elle soit, elle ne doit pas faire oublier que 
les certitudes manquent, sans compter qu'il faut faire la part 
des convictions religieuses et celle des opportunités poli-

l. Cf. ACO 1, 1, 73-74, Théodose II soulignant que Cyrille a écrit en des 
termes différents à lui-même et Eudocie d'une part, à Pulchérie d'autre 
part. 

l' 

'1 

'1 

1 
.1 
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tiques dans le comportement des membres de la famille 
impériale. La seconde réserve est due au fait que les termes 
théologiques discutés interviennent dans les titres des cen
tons ; titres qui, au moins dans les textes de la tradition S, 
sont parfois changeants, ce qui donne à penser qu'ils ne 
remontent pas nécessairement aux auteurs. D'ailleurs, si l'on 
veut prendre les titres de centons en considération, ceux de 
la tradition R introduisent deux termes qu'il ne serait pas 
indifférent de commenter dans le même esprit, oiKOVO[lia 
(R V) et crwPou1cia (R VI). 

Or la part d'Eudocie à l'élaboration des centons de cette 
partie (ainsi que du resle du texte) ou éventuellement au 
choix des titres des pièces qui la composent reste pour l'ins
tant largement hypothétique ; aussi nous semble-t-il souhai
table de se garder de tout a priori qui reposerait sur des don
nées extérieures au texte de chaque centon, et de se contenter 
d'abord d'interpréter prudemment le contenu de chaque 
pièce, en évitant les raisonnements circulaires. Il convient 
également de tenir présent à l'esprit qu'une même expression 
pourrait avoir une valeur différente selon qu'elle a été écrite 
en 428 ou en 4-52, par exemple, el qu'il a pu être trop incom
mode, à certaines étapes de la tradition, de modifier ou de 
couper un vers provenant d'étapes antérieures de la rédaction 
d'un centon. 

C'est donc au niveau de l'articulation générale de leur 
structure que nous allons examiner ici les centons qui for
ment le début des Homerocentra, en renvoyant au commen
taire de chaque pièce l'interprétation de son contenu. Selon 
les diverses traditions de' centons homériques, nous sommes 
confrontés à trois schémas généraux différents pour les deux 
premières sections du texte définies plus haut, ensemble dont 
A. Pignani nous a fait entrevoir l'importance : n'ayant pas 
dans la première section de récit évangélique qui tienne lieu 
de modèle à suivre, les auteurs ont une plus grande liberté de 
composition. Deux grands schémas possibles ont ainsi été 
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utilisés, le troisième résultant de la greffe d'éléments 
empruntés au premier (dans l'ordre de_ la description qui suit, 
sans préjuger des relations chronologiques) sur des centons 
qui suivaient originellement le deuxième schéma. 

Examinons d'abord le schéma de la tradition R, qu'on peut 
qualifier de chronologique : après un appel aux auditeurs, 
présent avec q~elques. varia~ions dans tou.tes l.es .trad!lwns.' la 
Création est d abord evoquee et le paradis decnt sommaire
ment (R Hl), la création de l'homme et sa désobéissance 
(1tapaKo1\) occupent les centons R III et IV ; aux centons 
R V-VI, le Père décide de l'oiKOVO[lia du salut et propose au 
Fils d'aller sauver le genre humain (à~tomo1..1\) ; l'accepta
tion (u1taKo1\) du Fils (R VII) entraîne logiquement 
l'Annonciation, puis la Nativité (R VIII et sui v.). 

Les versions des traditions « succinctes », S, proposent un 
schéma différent, plus directement axé sur l'Incarnation et la 
thématique du Nouveau Testament; il semble bien qu'il 
s'agisse aussi du canevas originel du début de la tradition 1:, 
avant la greffe dont il sera question plus bas. Cappel aux 
auditeurs est directement suivi, comme ce sera le cas dans (, 
par l'évocation de l'idolâtrie et de l'injustice humaines, puis 
vient le dialogue entre Père et Fils, qui débouche sur 
l'Annonciation et la Nativité, suivie elle-même du massacre 
des innocents, puis de la fuite el du retour d'Égypte, présents 
aussi dans les autres traditions. Environ ISO vers composent 
dans S la subdivision ainsi définie (toul ce qui précède l'ap
parition de Jean-Baptiste), contre 358 vers dans la partie cor
respondante de R (1 à XIV). 

( présente un hybride, réalisé en greffant sur le même 
schéma de base que S un retour en arrière sur la Création et 
la désobéissance de l'homme (1tapaKOfl; les centons en cause 
sont ( IVb et ( V), soit environ 80 vers ; le récit de base de ( 
est un peu plus développé (environ 200 vers, " greffe ,, 
déduite ; 280 vers en toul pour ( 1 à IX) que celui de S. La 
greffe intervient dans le récit de la Nativité, et se trouve 

1 

.1 

1 
1 
.1 

1 
1 
1 

1 
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compliquée par ce qui doit être les traces d'accidents maté
riels survenus à une ou plusieurs étapes de la tradition 
manuscrite 1

, si bien qu'on est parfois en peine de situer pré
cisément certains vers, voire de comprendre à quoi ils se rap
portent (ainsi f. lVb 1-12, f. V 31-38). 

Les deuxième et troisième parties ne portent pas de traces 
de remaniements aussi massifs et maladroits ou perturbés 
que ceux que nous venons de voir; on y trouve cependant 
des anomalies par rapport à l'ordre du récit évangélique, qui 
pourraient s'expliquer par la négligence du compilateur de 
l' Ecloge Parisina. Ainsi le centon sur la Transfiguration 
(f. XXXII), qui ne se trouv·e pas dans les traditions autres que 
f., devrait-il précéder, et non suivre, la guérison du lunatique 
(f. XXXI). Plus significative est la présence de doublets, au 
moins partiels, le plus remarquable étant celui de f. XL et 
f. XLI, dans la troisième partie, où le récit de l'institution de 
l'Eucharistie est répété et combiné avec le lavement des pieds 
des disciples; le récit de la Crucifixion (f. XLIV) est proba
blement perturbé et partiellement doublé par la descente 
dans l'Hadès qui se lit aux centons f. XLV-XLVI. 

A côté de cette première catégorie de preuves de l'hétéro
généité des centons de la tradition f., la lecture de ce texte fait 
d'autre part rapidement apparaître des différences stylistiques 
et de niveau de compétence des auteurs des diverses collec
tions exploitées par le ou les compilateurs de l'Ecloge 
Parisina. Devant certains centonS, on peut même songer à des 
différences de stade d'élaboration des matériaux homériques, 
qui nous mettraient parfois en présence de véritables 
brouillons. Ces phénomènes stylistiques sont mentionnés 
dans les éléments de commentaire qui accompagnent les cen
tons, et nous signalerons ici simplement quelques cas mani
festes, pour étayer notre propos. 

l. Cf. apparat et commentaire à i IVb. 
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Un premier groupe notable est constitué par plusieurs cen
tons remarquablement mal construits, qui tendent à utiliser 
massivement des vers en provenance d'un même passage 
homérique, sans reculer devant la reprise à la suite dans le 
centon de vers consécutifs dans le passage-source. On peut 
regrouper en tout cas les centons f. XII, XXII, XXIII, XXIV et 
XXVI ; le centon f. VI, très bref, donne l'impression d'un 
embryon de récit en attente de compléments et d'adaptations 
syntaxiques nécessaires, tandis que des centons relativement 
réussis, f. XXXVIII et dans une moindre mesure f. XLIII, se 
distinguent par l'exploitation massive d'un passage-source 
homérique pour une partie de leur texte. 

Un autre critère de regroupement possible est celui du trai
tement des noms propres, homériques ou bibliques. Alors 
que certains centons reprennent sans modification des noms 
homériques', ou hien les réutilisent en les prenant à leur 
valeur adjective pour les appliquer à un personnage néotes
tamentaire2, d'autres ne reculent pas devant l'inclusion de 
mots d'origine hébraïque\ ou évitent la reprise d'un terme 
jugé utilisable dans d'autres centons. Ces différences de sen
sibilité à l'égard de ces noms correspondent vraisemblable
ment à des attitudes cohérentes des rédacteurs des diverses 
collections à partir desquelles a été assemblée l'Ecloge 
Paris ina. 

Des différences stylistiques dans le traitement de sujets 
comparables sont plus délicates à apprécier, étant donné la 
lourdeur des contraintes qui pèsent sur la composition de 
centons d'une part, le possible souci de variation chez un 

l. Il s'agit essentiellement de la reprise de mots (p. ex." Achéens~) dési
gnant les Grecs devant Troie pour désigner le peuple qui entoure le Christ 
ou au bénéfice de qui s'exerce son action. Cf. i 1, 38. 

2. C'est le cas notamment de l'une des formules utilisées pour désigner 
le Christ, introduite au v. !. Xl, ll. 

3. Ainsi!. XXIII, 2, pour spécifier le lieu d'origine de Pierre. 
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même centoniste d'autre part; un exemple pourrait toutefois 
être significatif, celui du caractère différent du tombeau du 
Christ dans les centons [ XLV et XLVII : le premier emprunte 
à des scènes de funérailles homériques des éléments de des
cription de tombeaux qui donnent une allure héroïque à la 
scène, tandis que le second combine des vers qui sont davan
tage en accord avec le caractère du tombeau décrit dans les 
évangiles. La part de l'appréciation subjective est toutefois 
considérable dans l'examen de telles différences stylistiques, 
qui ne suffiraient pas à elles seules à prouver le caractère 
hétérogène de la tradition [. 

Celui-ci nous semble toutefois suffisamment établi sur la 
base des critères qui précèdent pour qu'il soit légitime de pas
ser à l'examen des différents auteurs attestés dans le titre du 
Parisinus suppl. gr. 388. 

CHAPITRE II 

LES AUTEURS MENTIONNÉS 
DANS 11ECLOGE PARIS/NA 

l. Patricius 

Le premier nom d'auteur que nous rencontrons dans le 
titre du Paris. suppl. gr. 388 est celui de J',, évêque Patrikios ", 
qu'il n'a pas été possible d'identifier avec un personnage 
connu en dehors des traditions relatives aux Homerocentra'. 
Les données les plus sûres sont celles qui proviennent de 
l'Epigr. Eudociae, examinée au chapitre précédent, et peu
vent se résumer à l'antériorité de Patricius, à l'affirmation de 
la renommée obtenue par son ouvrage, et au caractère impar
fait de celui-ci, de l'avis d'Eudocie, dont les critères de juge
ment ne sont pas explicites, excepté pour le fait que ses cen
lons contenaient des éléments extérieurs au corpus 
homérique. Le texte de l'Epigr. de Patricii Homeroc. - dont 
on a vu qu'il n'est pas sûr qu'elle soit contemporaine de la 
rédaction de celle collection de centons - ajoute que 
Patricius était un prêtre (àpT]~~p : c'est un terme classique, el 
pas un mol technique chrétien) ; sa qualité d'évêque est allé
guée dans le texte de liaison qui assure, dans la section rajou
tée en guise de préface au début du Paris. suppl. gr. 388, la 
transition entre les deux épigrammes, et se trouve également 

1. Lu brève notice Patricius 5 de la PLRI~, II, p. 838, lui est consacrée. 
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dans le titre du manuscrit. L'expression de Zonaras dans le 
passage cité au chapitre premier indique d'ailleurs qu'un lec
teur de I'Epigr. Eudociae pouvait devoir se contenter de par
ler d'« un certain Patricius 1 », 

On a vu que la nature et le degré d'imperfection du texte 
des centons rédigés par Patricius ne pouvaient guère être 
appréciés avec rigueur à partir de I'Epigr. Eudociae et nous 
ignorons la nature exacte des transformations apportées par 
Eudocie au texte de Patricius. L'épigramme de l'impératrice 
donne l'impression d'un travail commun par suite de son 
intervention individuelle sur un texte préexistant, sans 
qu'une collaboration directe et simultanée des deux auteurs, 
dans le milieu culturel de Jérusalem ou encore à 
Constantinople, ne soit impliquée : Patricius pourrait ainsi 
être déjà mort au moment de l'intervention d'Eudocie. On se 
souviendra cependant que la métrique de I'Epigr. de Patricii 
Homeroc. indiquerait une date proche de l'époque d'Eudocie 
; mais il n'est pas certain que Patricius en soit l'auteur2• 

2. Aelia Eudocia - Athéuaïs : 
uu auteur saisissable et son milieu 

Le deuxième nom d'auteur livré par le titre du Paris. suppl. 
gr. 388 est celui que portèrent plusieurs princesses byzan
tines, dont Aelia Eudocia, l'épouse de Théodose Il, impéra
trice dont la biographie·' est riche en événements roma
nesques, el romancés dès les chroniqueurs byzantins. Ceci 

] . ZONA RAS, Annales, XIII, 23 ; na'tptKiou y6:p 'CtVO<;' ... 
2. SCIIEMBHA, Analisi comparativa, p. 123 s., avance diverses hypothèses 

au sujet de Patricius et lui attribue la rédaction de ce que nous appelons la 
tradition R. 

3. Cf. PUŒ, Il, p. 408 s. Eudocia 2; CAM EllON ; A. M. ALFIERI," Eudocia 
Augusta "• Rose di Pieria, a cura di Francesco di Martino, Bari 1991, 
p. 315-336. 
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contribue à expliquer qu'on ait parfois eu tendance à ne prê
ter attention qu'à ce personnage certes important, et qui était 
aussi l'auteur de paraphrases épiques mentionnées par 
Photius dans les codices 183 et 184 de la Bibliothèque'. 

Le lettré byzantin résume au début du cod. 183 de sa 
Bibliothèque, après avoir cité le titre de l'ouvrage, les singu
lières qualités qui valurent à Eudocie l'admiration générale
ment peu critique des générations qui la suivirent et lurent 
ses œuvres:" Le fait que l'ouvrage soit d'une femme, et d'une 
femme vivant dans le luxe de la royauté, el qu'il soit si beau, 
ce fait est digne d'admiration' ». Le jugement d'Alan 
Cameron·' - « It is safe to say that no-one would ever have 

] . La production littéraire épique d'Aelia Eudocia nous assure d'ailleurs 
que c'est bien elle, parmi les diverses Eudocies historiquement attestées, 
qui doit être mise en relation avec l'écriture des Homerocentra. La mention 
de ces textes par Photius a ccci de particulier que les comptes rendus d'ou
vrages de poésie et de textes à usage scolaire (destination probable, on le 
verra plus loin, de telles paraphrases) sont exceptionnels dans la 
Bibliothèque, cf. W. TBEADGOLD, The Nature ~f the Bibliotheca of Photius, 
Washington 1980, p. 6. Les ouvrages d'Eudocie discutés par Photius sont 
respectivement une paraphrase de l'Octatcuque (cod. 183) et la paraphrase 
des livres prophétiques de Zacharie et de Daniel, accompagnée dans le 
même volume (te:.ûxos) par celle du roman hagiographique de Cyprien 
d'Antioche, en trois livres ou chants (cod. 184). Le résumé que fait Photius 
de ce dernier texte a permis d'en identifier dès le XVIII" siècle des fragments 
étendus dans un manuscrit de Florence (Laur. VII, 10), dont un folio, arra
ché au xvn·· siècle, se trouve à Leyde (Leid. BPG 95). CL LUDWICI-1, édition, 
que l'on peut compléter par E. SALVANESCI-11, « Un I•àust redento , et 
" Eudocia, De S. Cypriano "• aVyKpu;u; l, 1èsti e studi di. storia e filosofia 
dellinguaggio religioso, Genova 1982, p. l-1 0 et ] l-99, ct, pour le folio de 
Leyde, C. BEVEGNI," Eudociae Augustae Martyrium S. Cypriani 1, l-99 "• 
l'rometheus 8 (1982), p. 249-262. 

2. ''07te:.p O·n Kat yuvatKÜS' Kat pacrtA.ei~ "tpulj:ICÛO"f\S" KCÙ oihro KaÀ.Ôv, &Çwv 
eawuicrat. 

3. CAII·lERON, p. 279; cette étude présente un réexamen critique des don
nées biographiques et ne doit pas ôtre ignorée. Sur l'activité poétique 
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heard of so min or a poet as Eudocia if she had not become 
empress » - explicite la part de réserve contenue dans la for
mule de Photius, telle qu'une sensibilité littéraire moderne 
peut l'exprimer, lorsqu'elle est dégagée de la fascination que 
la pourpre impériale et la beauté que nos sources prêtent à 
Eudocie 1 ont exercée sur les critiques depuis Photius et . ,, . 
JUsqu a nos JOurs. 

Quelques rapides exemples suffiront à illustrer les formes 
que cette fascination a prises ou engendrées : d'une part, et 
quel que soit le fondement historique de ce récit, les chroni
queurs byzantins ont, dès Jean Malalas, amplifié et romancé 
une histoire d'adultère dont ils font la cause du long séjour
exil d'Eudocie à Jérusalem : un incident merveilleux et roma
nesque révèle l'adultère ou occasionne les soupçons injustes 
mais tenaces de Théodose II, entraînant le départ de l'impé
ratrice pour ce séjour qui durera jusqu'à sa mort'. Ce récit est 

d'A elia Eudocia en général, on pourra encore consulter LUDWICH, Dichterin, 
ct E. SALVANESCHI. 

l. A part les monnaies, nous ne disposons que d'un portrait conven
tionnel de notre impératrice en sainte, légendé H AriA Eï.L\.OKHA (sic). Ce 
portrait, un marbre incrusté, provient du monastère de S. Constantin Lips 
(Ferrere Isa Camii) et se trouve aujourd'hui au Musée archéologique 
d'Istanbul, inv. 4309. Selon E. MATHIOPOULOS-'l'ORNARITIS, " Zur Technik 
der Haghia Eudokia a us dem Lips-Kloster "• Actes du XVi" congrès inter
national de Byzantinologie, ]OeB 32 (1982), il remonterait à un modèle du 
v·· s., probablement de l'église de S. Polyeucte, fondée par Eudocie (cf. 
Anthologie Palatine, I, 10). On le trouvera désormais splendidement repro
duit sur la jaquette et aux p. 171 et 172 de l'ouvrage de A. CUTLER et J.-M. 
SPIESER, Byzance médiévale, 700-1204, Paris 1996 (l'Univers des Formes). 

2. Pour les sources et le détail de ces divers événements, on se reportera 
à la notice citée de la PLRE, ct à CAMERON, HüLUM et HUNT, qui présentent 
des exposés complémentaires des faits, ainsi bien sûr qu'aux manuels et 
ouvrages de référence usuels ; références à jour chez A. DEMANDT, Die 
Spaetantike, Roemische Geschichte von Diocletian bis ]ustinian., Muenchen 
1989, p. 161 s., qui omet toutefois de renvoyer à l'étude de Cameron. Le 
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en quelque sorte le pendant de celui de ~a soudaine élévation 
de la jeune Athénaïs, fille du " sophtste » ou professeur 
d'Athènes, Léontius, à la qualité d'épouse de l'empereur puis 
à la dignité d'Augusta'. Il existe d'aille~rs une amplifi?atio,n 
légendaire des débuts de la jeune Athémenne, devenue Impe
ratrice, à Constantinople, qui se lit dans le. recueil des Patri~2 

: sept philosophes viennent y entourer la Jeune fe~me ~pres 
son mariage. Mais la légende !a plus cu~wus.e, m.em~ ~~ elle 
est fondée sur l'activité de bâtisseuse qm revient mdemable
ment à l'Eudocie historique, est probablement celle de la 
sœur vierge de Constantin, Eudoxia, qui retrouve à Jérusalem 
la tombe du Christ : l'histoire de ce personnage, panachage 
de nonne, de sainte Hélène et d'Eudocie, se lit dans un 
manuscrit copte, récemment publié'. 

motifromanesque est celui de l'adultère révélé grâce à une pomme cxce~
tionnclle, offerte à l'empereur, qui l'envoie à sa femme, laquelle en fait 
cadeau à son amant supposé, qui l'offre à son tour à l'empereur, révélant 
ainsi la relation coupable ou supposée telle. Il pourrait avoir été appliqué 
d'abord, dans des milieux monophysites, à Pulchérie et Marcien, comme 
une vie de Dioscore connue par une traduction syriaque l'a conservé,. cf. 
H. W. BURGESS, « The Accession of Marcian in the Light of Chalcedoman 
Apologetic and Monophysite Polemic •, BZ 86-87 (1993-1994), p. 50. Dan~ 
l'histoire telle qu'elle est appliquée à Eudocie, l'amant suppos~ est un ami 
d'enfance de Théodose II, Paulin, cf. PLRE, Il, p. 846 s., Paulmus 8. 

l. Sur Leontius, cf. PLRE, II. p. 668 s., Leontius 6 ; CAMERON, p. 274 s. 
et R. BLOCKLEY, The fmgmentary classicising Historians of the Later Roman 
Empire, Liverpool 198!, p. 29 s. . 

2. Parastaseis syntomoi chronikai, c. 64, cd. Th. PHEGER, Scnptores 
originum Constantinopolitarum, t. 1, Leipzig 190 l ; cf. G. DACRON, 
Constantinople imaginaire, Paris 1984, p. ll6 s. . . . . 

3. Eudoxia and the Holy Sepulchre, a Constantlman legend zn coptrc, 
Edited by T. Orlandi, Introduction and Translation by Birger Pearson, 
Historical Study by Harold A. Drake, Milano 1980. Cf. le compte rendu de 
P. DEVOS," De sainte Hélène à sainte Eudocie •, AB lOI (1983), p. 407-
416, qui porte sur HUNT ct sur la légende copte citée ici. 

l 
J 

- J 
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Les auteurs médiévaux n'ont toutefois pas été les seuls à 
avoir brodé et amalgamé les motifs de leur choix autour de 
notre impératrice : les modernes ont fourni leur contingent 
de romans ou d'études dans lesquels l'esprit critique de l'au
teur prend quelques vacances et suit l'imagination des chro
niqueurs'. Divers ouvrages de vulgarisation sont tous plus ou 
moins redevables à I'Athenaïs de E Gregorovius et à la vision 
empreinte d'hellénisme romantique proposée par cet ouvrage 
à succès2

• 

La tendance déjà mentionnée à l'" eudociocentrisme" dans 
la critique des Homerocentra résulte du relief que les sources 
anciennes et une bonne partie de la littérature secondaire 
donnent ainsi à ce personnage. Une autre distorsion, liée à 
l'idée que les critiques se font de la personnalité de l'impéra
trice et de ses motivations, menace de fausser aussi le juge
ment de ceux qui étudient non pas les centons dont Eudocie 
est l'un des auteurs, mais le seul autre ouvrage conservé 
auquel elle ait mis la main, la paraphrase épique de la 
légende hagiographique de Cyprien d'Antioche, dont le codex 
183 de Photius atteste qu'elle est le seul auteur. Sur ceux-là, 
comme sur qui s'intéresse à d'autres aspects de la vie et de 
l'œuvre d'Aelia Eudocia, s'exerce une certaine fascination à 
l'égard de l'impératrice athénienne; on la représente ainsi 
passée du culte domestique, voué à Homère et à la littérature 
païenne classique, sous l'égide de son père, au culte public et 
aulique, voué au Christ, sous les auspices impériaux et la 

l. lJn exemple de cas limite où l'exposé de critique littéraire et la para
phrase des sources légendaires voisinent sans que l'auteur ne souligne les 
différences de qualité des renseignements qu'il donne est constitué par une 
conférence de M. WEST, « Die griechischen Dichterînncn der Kaiserzcit , 
publiée dans Kyklos. Festschrifl R. Keydell, Berlin 1978. ' 

_2. :-· GREGOROVIUS, Athenaïs, Geschichte einer byzantinischen Kaiserin, 
Le1pz1g 1881 ; les 1 600 exemplaires du premier tirage auraient été vendus 
en deux jours ! 
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direction spirituelle de sa belle-sœur, l'Augusta vierge 
Pulchérie, des moines et des patriarches. A partir de cette 
prés.entation du personnage~ qu~on nous excusera d~avoir 

légèrement caricaturée ici, deux grands schémas d'interpréta
tion de la vie et de l'œuvre d'Eudocie peuvent être appliqués 
aux informations que nous possédons sur elle : soit 
l'Athénienne païenne et cultivée n'a jamais cessé de poindre 
sous l'impératrice chrétienne, quelle que soit d'ailleurs la sin
cérité reconnue aux convictions chrétiennes de celle-ci~ soit 
au contraire l'intensité de ses convictions chrétiennes est sou
lignée, qu'on la mette sur le compte d'une ardeur de néo
phyte ou qu'on soit amené à relativiser le paganisme anté
rieur de la jeune Athénienne'. Nous reviendrons un peu plus 
loin sur le contexte religieux et théologique de l'époque 
d'Eudocie, la première moitié du V'" siècle, prolongée jusqu'en 
460, date de sa pieuse mort à Jérusalem'. Au sujet des rela
tions entre paganisme et christianisme pendant cette 
période", on notera que Théodose Il, lorsqu 'il proclame en 
4.23 un édit an ti païen (CT XVI, lü, 22) en disant qu'il ne reste 
peut-être déjà plus de païens, semble vouloir inciter ceux qui 

l. On a volontiers attribué à Eudocie une responsabilité dans l'organi
sation de l'« Université Théodosienne "en 425 (CT XIV, 9, 3) et dans la pré
pondérance numérique (en fait assez légère) des chaires grecques sur les 
chaires latines. Quant à son paganisme, il est en tout cas certain que, 
quelle qu'ait été sa familiarité préalable avec la religion chrétienne {cf. 
CAMERON, p. 274 s.), Athénaïs fut instruite dans la foi chrétienne ct bapti
sée par le patriarche de Constantinople Atticus, en vue de son mariage avec 
le jeune Théodose Il, ~élébré le 7 juin 421, recevant le nom d' Eùûmd.a (cf. 
SoCRATE, VII, 21, 8 ; EVAGHE, Hist. eccl. l. 20). 

2. Le 20 octobre 460 selon CYHILLE DE SCYTHOPOLIS, Vita Euthymii, 
c. 35. 

3. Sur ce problème en général, cf. W. E. KAEGI., « The Fifth-CentUJy 
Twilight of Byzantine Paganism "• Classica et Mediaevalia XXVII, 1966, 
p. 243-275, repris dans A1my, Society and religion in Byzantium, London 
1982 (Va,iomm). 

li 1 ,: 
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restaient - el dont on voit mal que l'existence serait passée 
totalement inaperçue - à rester discrets, ce qui leur assure
rait d'échapper à la répression'. Triomphe officiel du chris
tianisme et tolérance discrète voisinaient ainsi, et il serait 
tentant de mettre cette altitude en relation avec la nouvelle 
Augusta. 

Le nombre limité des renseignements sûrs qui se ra ppor
tent dans les sources historiques à Eudocie, particulièrement 
en ce qui concerne son attitude dans les intrigues de la cour 
de Constantinople, vient toutefois compliquer l'appréciation 
de son rôle : Eudocie est souvent définie en creux dans les 
études modernes, par opposition à d'autres personnages 
mieux connus. Ceci est particulièrement vrai pour la période 
où elle est censée exercer une influence prépondérante sur 
les affaires, par opposition à Pulchérie, sœur aînée, d'abord 
régente, puis successeur, après sa mort, de Théodose IL Ces 
raisons expliquent le fait que l'on puisse trouver des inter
prétations très diverses du rôle d'Eudocie, et nous nous bor
nerons à évoquer les deux études récentes et contradictoires 
de Cameron et de Holum, dont la seconde illustre assez les 
démarches auxquelles je viens de faire allusion ; la première, 
à défaut de pouvoir y échapper complètement, reprend tou
tefois les données des sources historiques dans une perspec
tive qui nous semble mieux respecter le contexte constitué 
par la mentalité de l'époque. Même si tous ses résultats ne 
sont pas à accepter avec une égale confiance', Cameron a le 

l. La même année, la constitution CT XVI, 10, 24 venait garantir les 
juifs et les païens vivant discrètement contre les excès de zèle de chrétiens 
réels ou prétendus! En revanche, les mesures antipaïennes de CT XVI, 10, 
25, de 435, vont dans le sens d'une sévérité renouvelée, toujours contre des 
cultes visibles. 

2. En particulier l'interprétation des données relatives à l'adultère éven
tuel de l'impératrice, et l'utilisation de l'épigramme dédicatoire d'une copie 
du ccnton de Proba (CAMERON, p. 266 s., cf. contra HoLUM, p. 178). 
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mérite d'établir une chronologie solide du départ d'~~d~cie 
our son second (et définitif) séjour à Jérusalem - qu Il sit.ue 

~n 440 ou 441 déjà, plutôt qu'à la date génér~le~ent admise 
de 443 - et de la disgrâce du préfet du pretOire Cyrus de 
Panopolis~ - qu'il situe à l'automne ~e 44·1. Il y ajoute un,e 
nécessaire mise au point sur la questiOn du pagamsme pre-
tendu ou résiduel de ces deux personnages el auteurs; . 

Les données les plus assurées que nous ~yons sur Eudocie 
sont en fait constituées par ses œuvres, qm nous permettent 
de voir comment elle s'insère dans la société de l'époque 
théodosienne2, réalité complexe et mouvante qu'il serait abu
sif de réduire à des querelles de fa:'tions. ?r les œuvre~ 
d'Eudocie appartiennent à deux domames : dune part, celm 
de la construction de bâtiments, religieux pour la plupart, el 
des manifestations publiques de la piété et du culte chrétien, 
domaine pour lequell'ouvra~e d~ E. Hun; sur le P,~lerinage 
en Terre Sainte au Bas-Empire, a completer par 1 etude de 
P. Maraval sur le même sujet, défini un peu plus largement, 
nous présentent les renseignements dispon~ble.s ~t'en font la 
synthèse'. Ils montrent bien l'ampleur. d.e 1 actlVI;.e de, pat~o
nage impérial et en quelque sorte offiCiel que limpe,~atnc': 
retirée déploya, essentielle~en,t dura?t so?. seco~.d seJour a 
Jérusalem : Eudocie gardmt a sa dispositiOn d Importants 
moyens même durant des périodes de relations tendues avec 

1. Flauius Taurus Scleucus Cyrus Hic ra x, PLRE, Il, P· 336-339, Cyrus 7, 
à qui est conSacrée la première moitié de l'étude de CAMERON, p. 217-269. 

2. Cf. A. LIPPOLD, art. , Theodosius Il ,, RE Suppl. Xlll, !972, c. 125-

208. l . 
3. HUNT, ch. 10 essentiellement; P. MA RA VAL, Lieux saints et P! m·L~,ages 

d'Orient, Paris 1985, en particulier p. 65. Les travaux arehc?~O~Jq,ucs 
réeents permettent de compléter l'identification des monuments hcs. a 1 a;-
tivité d'Eudocie, cf. p. ex. Y. HIRSCHFELD, ~ A C~u~ch and Re~ervmr bmlt 
by Empress Eudocia "• Liber Annuus (Studwm Btbhcum FrancLscanum) 40 
(1990), p. 287-294. 
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le pouvoir. D'autre part, nous trouvons la production litté
raire, essentiellement chrétienne (si l'on excepte un panégy
rique d'Antioche et le poème sur la victoire des armées de 
Théodose II contre les Perses, œuvres de circonstance) ; un 
curieux trait d'union entre ces deux domaines d'activité est 
constitué par un poème 1 récemment retrouvé, gravé sur un 
dallage, dans les bains romains de Hammat Gader, la Gadara 
antique2

, et dû à une visite sur place de l'impératrice, qui 
exprime sur un ton classicisant, en hexamètres, son admira
tion pour les sources thermales du lieu. La dominante de 
l'œuvre d'Eudocie, dans les deux domaines envisagés, est 
toutefois très nettement chrétienne, et aucun élément positif 
d'information ne vient attester un attachement autre que for
mel aux traditions classiques. 

Nous avons d'abord évoqué le jugement de Photius à 
l'égard de ces œuvres, le faisant contraster avec celui de 
Cameron, fondé sur des critères techniques et esthétiques ; et 
nous avons souligné la présence d'une réserve chez Photius, 
qui trouvait l'œuvre remarquable pour une femme, de sur
croît habituée à la vie luxueuse d'une impératrice. Mais le 
jugement de Photius n'est pas seulement relatif à la condition 
sociale d'Eudocie : il lui reconnaît aussi des qualités, et pas 

1. L'authenticité d'une inscription ïambiquc, qui aurait été trouvée en 
Asie mineure à Zapharambolou, l'ancienne Euchaïta, publiée par 
G. Dounu:r, Bulletin de Correspondance Hellénique 13 (1899). p. 294·299, 
est suspecte ; cf. aussi E HALKIN, " Inscriptions grecques relatives à l'ha
giographie "• AB 71 (1953), p. 96. 

2. J. GREEN et Y. TSAFIR, " Grcek Inscriptions from Hammat Gader : A 
Poem by the Empress Eudocia and TWo Building Inscriptions ,, Israel 
Exploration Journal ,32 (1982), p. 77-91 ; des compléments sur des points 
de détail se trouvent dans A. SCI!EIBER, « Parallels to a 'Ibpos in Eudocia 's 
Poem '• IEJ 34 (1984), p. I80-181; C. IlEVEGNI," Eudociana ", Studi 
ltaliani di Filologia Classica, 3a s., VIII, 1992, p. 250-251 (attribuant une 
erreur de métrique au lapicide plutôt qu'à l'auteur); E. HABAS (HumN)," A 
Pocm by the Emprcss Eudocia : A Note on the Patriarch ,, JE} 46 (1996), 
p. 108-119. 
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seulement, à ce qu'il semble, par flatterie envers une repré
sentante de l'institution impériale. C'est la partie positive de 
ce jugement que nous allons maintenant examiner, avec son 
contexte littéraire et religieux. 

V atmosphère religieuse du règne de Théodose Il a été bien 
étudiée, dans ses diverses composantes : ainsi la piété des 
individus, susceptible d'induire des comportements dévots 
aussi dans les classes supérieures de la société, a-t-elle fait 
l'objet de pénétrantes remarques d'A._ Momigliano'. 
V évolution du dogme et des institutions de l'Eglise, à travers 
les crises nestorienne et eutychienne, tranchées sinon réso
lues aux conciles d'Éphèse (431) et Chalcédoine (451), forme 
un arrière-plan théologique en constante évolution pendant 
la période qui nous intéresse. Elle a fait l'objet de très nom
breuses études, d'autant que les sources, qu'il s'agisse des his
toriens ecclésiastiques ou des documents de première main 
que sont les écrits des Pères impliqués dans ces controverses 
et les acles des eonciles2, sont abondantes. Nous nous conten
terons de renvoyer ici à l'aperçu général de P. Camelot et à 
l'ouvrage de P. Gray', consacré principalement aux suites de 
Chalcédoine, mais qui dégage très bien de nombreux aspects 
des controverses de l'époque, notamment la conformité du 
dogme de Chalcédoine et d'un type d'interprétation de l'en
seignement de Cyrille d'Alexandrie ; on y ajoutera les exposés 
de l'introduction de certains volumes de la présente collee-

l. A. MOMIGLIANO, " Popular religious bclicfs and the late Roman histo
rians ,, Popular Belief and Practice (Studies in Church History VIII), 
Cambridge ] 972, p. 1-18; à quoi on ajoutera l'exposé déjà mentionné de 
A. Lippoid. , 

2. ACO; l'essentiel traduit par A.-J. FESTUGitRE, Ephèse et Chalcédoine, 
actes des conciles, Paris 1982, et Actes du concile de Chalcédoine, sessions 
III-V[, Genève I983. 

3. P.-Th. CAMELOT, Éphèse et Chalcédoine (Histoire des conciles œcu
méniques 2), Paris 1962; GRAY, p. l-19 surtout. 

''i 
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tion 1
, et, pour une information plus exhaustive, le recueil 

constitué sous la direction des PP. Grillmeier et Bacht'. 
De leur côté, les théologiens, que poussaient souvent 

autant des ~ivalités polit_iques et de prestige que des argu
ments doctnnaux, essayaient de mettre au point une christo
logie qui combinât de manière satisfaisante les natures divine 
et humaine dans la personne du Christ\ entre les deux 
extrêmes que sont l'indépendance des natures de Nestorius 
d?nt. on finissait par mal comprendre en quoi elles son~ 
reumes en une même personne (np6crronov) du Christ et la 
confusion de la nature du Logos incarné dans l'h~mme 
assumé Jésus après l'Incarnation, chère aux monophysites. 
Pendant ce temps, le reste de la société, ou plutôt les classes 
que l'éducation touchait, continuait à pratiquer l'étude de la 
litté~ature e~ à a~oir _besoin d'une éducation formelle, gram
maticale pUis rhetonque, et une partie des lettrés continuait 
à s;. consacrer ~ des travaux philologiques ou à la création 
poetique. Cert~ms de ces lettrés étaient d'ailleurs toujours 
pawn~, ou avaient u? statut ~ssez flou, pris entre l'objet de 
leurs etudes et les preoccupatiOns de la majorité de la société 
de leur temps' ; on voit d'ailleurs mal comment, à défaut 

l. Introductions à THÉODORET, Correspondance, t. I, SC 40 ; CYHILLE 
D~ALEXANDRIE, Deux dialogues christologiques, SC 97; HI~SYCHilJS DE 

!ERUSALE~, BASILE DE SÉLEUCIE et alii, Homélies pascales, SC 187 (les 
mtroductwns sur les deux auteurs nommés) ; SOZOMÈNE, Histoire ecclésias
tique, t. 1, SC 306. 

2. A. GRILLMEIER et H. BACHT, Das Konzil von Chalkedon, 3 vol., 
Wucrzburg 1952-1954. 

3. Cf. MEYENDORFF, c. 1. 
4. Cf. K. ALPEHS, Das attizistische Lexicon des Oros, Berlin 1981, 

~- 93 s., et C~MERON, p. 274 s., 280, 285 s., plus sceptique sur l'identifica
tion de ccrtams personnages comme étant des païens. 
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d'appartenir au nombre déclinant des païens convaincus, ils 
auraient échappé aux débats théologiques omniprésents. 

On connaît l'importance que la question des auteurs à 
mettre au « programme scolaire » put revêtir pour le christia
nisme, une fois celui-ci devenu la religion dominante, et elle 
a été amplement étudiée'. Nous rappellerons seulement 
quelques repères, l'attitude de tolérance d'un Basile de 
Césarée d'une part, maintenue toutefois dans le cadre étroit 
de lectures choisies et d'une interprétation moralisante et 
allégorique des auteurs, en particulier d'Homère2

, et d'autre 
part les phénomènes liés à l'interdiction d'enseigner les textes 
païens faite aux chrétiens par Julien en 362, vraisemblable
ment antérieure au traité de Basile' : les ouvrages composés 
alors par des auteurs chrétiens dans le style formel des clas
siques ont disparu - à moins que le centon latin de Proba, 
mais il s'agit d'un centon, n'en soit un - et ne semblent pas 
avoir eu le moindre succès réel dans l'usage scolaire. 

La catégorie littéraire des paraphrases, grammaticales, rhé
toriques, en vers ou en prose avait cependant de son côté un 
certain ~uccès, dont témoignent les restes d'un certain 
nombre de paraphrases de différentes espèces, sur lesquelles 
on consultera l'étude de M. Roberts'. C'est à cette catégorie 
qu'appartenait l'essentiel des œuvres d'Eudocie, paraphrases 

l. Cf. P. LEMEHLE, Le premier humanisme Byzantin, Paris 1971, p. 45 s. ; 
N. WILSON," Tradizione classica e auto ri .cristiani nel IV-V secolo ,, Civiltà 
Classica e Cristiana 6 (1985), p. 137-154. 

2. BASILE DE CÉSARÉE, Aux jeunes gens sur la manière de tirer profit des 
lettres helléniques (traité npô.; toù.; veoû.;). 

3. Cf. N. WILSON, Saint Basil on the Value of Greek Literature, London 
1975, p. 4 ; le silence de Basile sur cet épisode et sur la production litté
raire chrétienne qu'il aurait engendrée indique à quel point l'usage des 
classiques païens était la situation normale, allant de soi, pour la formation 
que Basile a en vue. 

4. ROBERTS, c. 3 surtout. On pourra également se référer au c. l de 
WILSON. 
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bibliques (Octateuque et livres de Zacharie et de Daniel, 
selon Photius, codd. 183 et 184) et hagiographique (le poème 
sur Cyprien d'Antioche). Mis à part les modèles latins que 
pouvaient constituer la paraphrase des évangiles par 
Juvencus et le centon de Proba', il y avait des paraphrases ou 
des poèmes épiques judéo-grecs plus anciens, celui de 
Théodotos en particulier, ainsi que l'imposant ensemble de 
poésie chrétienne dû à Grégoire de Nazianze; l'élaboration 
de paraphrases pouvait de plus s'appuyer sur des modèles 
formels païens comme celui de Tatien, mentionné dans 
I'Epigr. Eudociae'. Smtout, si ce que Socrate (Ill, 16) et 

l. Sur ce dernier, cf. CLARK & HATCH ; l'identification précise parmi les 
diverses Proba, de son auteur et la date de l'ouvrage, ne font pas l'unani
mité, cf. D. SCHANZER, « The anonymous Cannen CO'}tra paganos and the 
date and identity of the centonist Proba "• Revue des Etudes Augustiniennes 
32 (1986), p. 232-248, mais elle est certainement antérieure à Eudocie, et, 
chose plus importante, un exemplaire calligraphique de son poème avait 
été offert à la cour d'Orient, cf. l'épigramme dédicatoire, p. 568 de l'éd. 
Schenkl, Poetae Christiani Minores, CSEL XVI, 1888. Quel qu'en ait été le 
destinataire, Théodose II (CAMERON) ou Arcadius (cornrnunis opinio), un 
exemplaire du centon de Proba était à disposition au palais de 
Constantinople, mais rien ne nous assure qu'il ait été utilisé par Eudocie. 

2. Nous laissons de côté la question épineuse du Christus Patiens ; des 
indices en faveur d'une date ancienne ont été mis en évidence récemment 
par A. Garzya, ce ·qui a ravivé la polémique, dans les colonnes de la BZ, 
autour de la datation de ce centon tragique (on en trouvera un résumé dans 
l'article d'Enrica FOLLIERI, " Ancora una nota sul Christus Patierzs ,, BZ 
84/85 [!99!11992], p. 343-346), mais il semble difficile de conclure, et le 
caractère de cet ouvrage dramatique est de toute manière passablement 
éloigné de celui des paraphrases épiques. Les poèmes de Grégoire, sans 
être des paraphrases au sens strict, de même que nombre d'épigrammes 
chrétiennes, n'en sont pas moins une source de transpositions poétiques du 
texte évangélique. Il est difficile d'estimer l'influence de textes qui n'ont 
pas été transmis par le processus usuel de recopie médiévale, comme ceux 
du Codex des Visions, les Papyrus Bodmer XXIX, Vision de Dorothéos, édité 
par André HlJRST, Olivier REVERDIN, Jean HUDI-IART, Genève 1984, et 
Papyri Bodmer XXX-XXXVII, " Codex des Visions "• Poèmes divers, édités 
par André HURST ct Jean RUDI-IAHT, (sous presse depuis 1996); ces textes 
épiques chrétiens, à situer peut-être au début du Jv·· siècle, sont néanmoins 
à rapproc~er, par bien des aspects, des paraphrases évoquées ici. 

r 
1 
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Sozomène (V, 18) nous disent est exact, les Apollinaire de 
Laodicée, père et fils, avaient entrepris ~e paraph:aser e~ 
divers styles et mètres classtques les hvres btbhqu:s, a 
l'époque de l'interdiction d'enseignement d~s cl~sstques 
signifiée aux chrétiens par Julien'. Cette tentative d':Iabora
tion d'un corpus littéraire chrétien de forme classtque est 
approuvée par Sozomène, autour de,l'ép~que à laquelle nous 
pouvons situer, avec Camero~2, la redactiOn des. pa~aphras~~ 
d'Eudocie : or Socrate, publiant en 439 son htstmre eccle 
siastique, dans laquelle il se livre à un quasi-pan~gyrique de 
la famille impériale - Eudocie est alors encore a la cour, et 
Cyrus est le favori du couple impérial-, blâme ces cré~tu:es 
littéraires hybrides que sont les ouvra&es, d~s Apolhnatre, 
insatisfaisants à la fois comme œuvre htteratre formelle et 
comme source d'édification religieuse. Une telle critique 
semble effectivement impensable si Eudocie a déjà publié ses 
propres paraphrases, et nous ad;nettrons donc, avec 1~ ~lu
part des critiques, que la producttOn de ces ouvrages dmt etre 
située lors de son deuxième séjour à Jérusalem et de son 
pieux exil de bâtisseuse. , . 

Ceci nous amène à l'époque présumée de la redactwn de 
la paraphrase de l'évangile de saint Jean par Nonnos', un peu 
avant la publication de la paraphrase des Psaumes du 

l. Cf. CAi\IEHON, P· 282 s. 
2. In., ibid. . 
3. Sur Nonnos, cf. l'introduction de l'éd. des Dionysiaca par F. Vtan, 

CUF, Paris 1976 (t. 1), pp. IX-XVIII, qui penche pour une date dans les 
années 430, mais considère comme possible une date plus basse ; les 
/Jionysiaca, considérés par lui comme postérieurs à la Paraphrase, sont pla
cés dans la période 450-470. Cf., parmi la litérature consacr~e à Nonnos, 
GOLEGA, Nonnos, p. 88-115, ct E. LIVREA, « Il poeta e tl _vescovo "• 
Prometi>eus !3 (1987), p. 97-123, proposant la période de 44·5 a 450 pour 
la publication des deux poèmes. 
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'' Pseu~o-Apollinaire' "· Ces textes, ainsi que le jugement de 
Sozomene, attestent un net regain d'intérêt pour les para
phrases g~ecques chrétiennes - et par extension, probable
ment aussi ~our les centons - dans les décennies qui entou
rent le concile de Chalcédoine. 

Si l'interprétation de !'« envoi , du dernier des centons de 
I'Ecloge Parisina que nous proposons est juste', les centons 
réélaborés par Eudocie sont aussi à situer dans cette même 
pério.de et dans un con:exte _idé~l?gique semblable, bien que 
~es cliver~ aut~~rs mentionnes n awnt pas les mêmes moyens 
a leu_r di~posilio,n et ne sc fixent pas les mêmes règles de 
tr,avali ; . a cet egard, la perte des paraphrases bibliques 
cl Eudoc1e est regrettable, car elle nous prive des textes les 
pl~s directem~nt comparables aux autres paraphrases, 
pmsque le SUJel hagiographique romanesque du texte 
conservé sur Cyprien d'Antioche est, lui, bien loin de l'évan
gile de saint Jean ou des Psaumes. 

C'est donc à notre sens en rapport avec un contexte de 
regain d'intérêt pour les paraphrases et très vraisemblable
ment pour leur emploi dans l'enseignement (ou éventuelle
~~nt co.mme le.cture édifiante) que se situe la production 
cl ~udoc1e. Photius (cod. 183), lorsqu'il développe son admi
ral!o? po~rtant pourv~e de quelques réserves, souligne la 
clarte de 1 œuvre, aussi grande que possible dans le cas d'un 
~oè~~ épique (l'un~ des r~serves) et son respect des règles de 
1 art, a une exception pres : son refus d'user de la liberté 
concédée aux poètes pour amplifier le texte de départ. La 

1. Cf. GoLEGA, Psalter, qui démontre que le Ps.-Apollinaire est posté
rieur à la Paraphrase de Nonnos. 

2. Cf. l'annotation du centon .C. L, concluant à la vraisemblance d'une 
rédaction de ce centon par Eudocie entre 441 et 450. 

3 .. ~ous n'av~m~ plus la paraphrase de l'Octateuque, dont Photius fait ici 
la :ntique, mais _Il est pr~hable, à en juger par la paraphrase hagiogra
phiqu~ sur Cypnen d'Antioche, qu'il appliquait à Eudocie des critères 
empremts de tolérance en matière de métrique et de grammaire. 
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précision de sa paraphrase et le manque d'innovation et 
d'embellissement qui en résultent entraînent un jugement 
favorable de Photius, compte tenu d'une finalité d'édification 
du lecteur et de l'innocuité de cette littérature pour de jeunes 
élèves, le cas échéant. 

V époque de la rédaction de ces ouvrages est donc, d'après 
les arguments qui précèdent, celle des controverses qui 
entourent le concile de Chalcédoine ; on aimerait pouvoir 
identifier les allusions théologiques présentes dans les 
Homerocentra avec les diverses doctrines en présence et 
mieux situer, par là, l'attitude d'Eudocie, dans la mesure où 
une partie des centons remonte certainement à son interven
tion. Si l'identification d'allusions à des définitions théolo
giques précises dans une paraphrase est chose possible, 
comme en témoignent notamment les travaux de Golega, les 
contraintes de composition d'un centon -l'obligation notam
ment de recourir en principe à un corpus de vocabulaire 
fermé et donné d'avance - sont telles qu'il devient difficile 
d'être sûr de la pertinence de telle ou telle allusion qu'on 
croit saisir dans le texte. Le seul moyen d'y voir plus clair est, 
dans le cas des Homerocentra, transmis en plusieurs états très 
différents, de comparer entre elles les différentes versions : 
mais en l'absence d'éditions critiques des autres traditions, 
nous nous sommes pour l'instant contenté de quelques 
brèves mentions des variantes significatives, ou des rappro
chements entre les diverses versions des Homerocentra, et de 
signaler au fil du texte les principales implications théolo
giques présentes dans les centons de la tradition L 

Dans le domaine des rapports avec les doctrines théolo
giques ambiantes, il resle à mentionner une difficulté : la 
diversité des opinions religieuses que l'on peut attribuer 
successivement à Eudocie. Partisane semble-t-il d'abord, 
avec Théodose Il, du patriarche Nestorius', elle se détacha de 

1. Mais c'est en partie un argument négatif, inféré des intrigues de 

.i 
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son « parti " pour embrasser, après le concile de Chalcédoine 
- vingt ans après la condamnation de Nestorius à Éphèse, el 
alors qu'Eudocie, veuve mais vivant toujours à Jérusalem, 
peut vouloir s'opposer à la politique de Marcien, mari de 
Pulchérie -, le parti du moine monophysite Théodose qui 
contrôlera Jérusalem pendant quelque temps. Son retour à 
l'orthodoxie se fera après 455, lorsque, ébranlée par les mal
heurs qui frappaient sa famille, elle aura été adressée par 
saint Syméon le stylite à saint Euthyme ; elle mourra peu 
après, le 20 octobre 460, en bons termes avec ce moine pieux 
et orthodoxe. 

Selon la date de rédaction des ouvrages d'Eudocie, ses 
sympathies religieuses auront donc pu se trouver vraisembla
blement à un extrême ou à l'autre des opinions de son temps, 
et nous manquons d'informations précises pour la décennie 
qui précède Chalcédoine', pendant laquelle pourrait se situer 
sa participation à l'élaboration des Homerocentra. 

3. Optimus le philosophe 

« Optimus le philosophe » est nommé à la troisième place 
dans le titre du Paris. suppl. gr. 388. Ce personnage ne peut 
être identifié avec sûreté, et ce nom n'est en tout cas pas 
attesté dans l'entourage d'Eudocie. 

L'identification éventuelle de notre auteur avec un 
Optimus qui nous est connu par la correspondance de 

Cyrille d'Alexandrie qui s'adressait séparément à Pulchérie d'une part, à 
Théodose et Eudocie d'autre part. 

l. Un utile résumé de ces événements se lit dans la note complémen
taire à la traduction de l'une des sources principales sur le séjour d'Eudocic 
à Jérusalem, la Vie de S. Euthyme de CYHILLE DE SCYTHOI'OLIS, trad. 
A.-J. Fcstugière, Paris 1962 (Les moines d'Orient Ill/1), p. 141-143. 
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Libanius, et qui est peut-être la même personne qu'un 
évêque d'Antioche de Pisidie soulèverait quant à elle une dif
ficulté de chronologie : Optimus l'évêque prend part au 
concile de Constantinople en 381, et il avait été auparavant 
évêque d'Agdameia en Phrygie' ; cet Optimus serait alors 
vraisemblablement le premier auteur des Homerocentra, à 
moins que l'on admette un assez long intervalle entre la 
rédaction de la collection de Patricius, qui resterait ainsi le 
premier auteur, et l'intervention d'Eudocie. Cette dernière ne 
mentionne en tout cas pas Optimus : soit ce centoniste est 
postérieur à l'impératrice, soit le travail de celle-ci l'ignore 
pour une autre raison. !}hypothèse de R. Keydell selon 
laquelle Optimus le centoniste serait à placer au V' ou au VI' s.' 
semble ne reposer que sur la séquence des auteurs nommés 
dans le titre du Paris. suppl. gr. 388 et le silence d'Eudocie, et 
a parfois été reprise sans plus d'arguments. 

4. Côme de Jérusalem 

Le quatrième et dernier nom cité dans le titre du Parisinus 
suppl. gr. 388 est celui de « C?me de Jérusalem » ; l'ide~t.ifi
cation de ce personnage avec 1 hymnographe dont la tradtl!on 
fait le frère adoptif de S. Jean Damascène, el qui est aussi 
connu sous les noms de « Côme le Mélode » et de " Côme de 
Maïouma », ville dont il devint évêque vers 734, est la plus 

1. Les sources sur ce personnage sont principalement LJBANIUS, Ep. 
1544 (1227 W; t. Xl, p. 561-562 Focrstcr), la constitution CT XVI, 1, 3, du 
30 juillet 3.81, et ,S~CHATE, ~II, 36, qui ~ttest~,son c~ange.~ent d'épiscopat 
dans une hstc d'eveques q01 ont change de siege. Lident1te du correspon
dant de Libanius et de l'évêque, acceptée par Sievcrs, est citée par 
W. Ensslin (RE XVlll, 1, col. 805, Optimus 2) ct admise par J. R. Martindalc 
(PLRE. Il, p. 650, Optim~L~ 1). . . 

2. RI'..' XVIII, l, col. 805 s., Optimus 3 : « Ûpbmus ... gehocrte vermuthch 
dcm 5. oder 6. Jahrhundcrt an. , 

j 
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probable, sur la base du nom utilisé'. Holum propose toute
fois de l'identifier plutôt à un personnage du même nom, actif 
d~~s l'entourage d~Eudocie à Jérusalem et connu par la Vie 
d 'Euthyme de Cynlle de Scythopolis'. Tentante à première 
vue, l'argumentation de Holum bute sur deux difficultés. Tout 
d'abord, la désignation habituelle de ce prêtre, qui joue par
f?is un rôle d'in~ermédiaire, :nt.re Eudoc}e et Euthyme, men
tiOnne sa fonctiOn dans 1 Eghse de Jerusalem : Côme le 
Stavrophylaque; usuelle dans la Vie d'Euthyrne, qui est anté
rieure à l'époque de l'hymnographe, cette désignation n'est 
donc pas due au souci de différencier les deux Côme. D'autre 
part, Holum souligne que l'un des deux frères du slavrophy
l~qu~ - ~'abo~~ moi?es auprès d'Euthyme, puis ordonnés à 
lmsttgatwn d Eudocte prêtres de la Sainte-Anastasis - était 
l'auteur de nombreux ouvrages remarquables·' ; le silence de 
l'auteur de la Vie d'Euthyrne sur l'activité littéraire de celui 
des trois frères qui nous occupe ici s'explique mal, el il ne 
suffit pas de juxtaposer, comme le fait Holum, des informa
tions de provenances diverses pour obtenir un tableau cohé
rent. 

On songera donc plutôt à l'hymnographe du VIII" siècle, 
toul en reconnaissant qu'il est difficile d'établir un lien entre 
sa poésie originale, empreinte de l'influence de Romanos el 
de la tradition des mélodes, el les Homerocentra; mais on 
remarquera qu'il est également l'auteur de scholies aux 

l. Sur la biographie de cet auteur important, malheureusement très peu 
sûre, on consultera désormais A. KAZHDAN ct S. GEBO, « Kosmas of 
Jerusalem : a more critical approach to his biography "• BZ 82 (1989), 
p. 122-132. 

2. HOLUM, p. 219-220 . 
• 3. Cf; CYR!~LE DE SCYTHOI'OLIS, Vie d'Futhyme 30 (49. 1), ct la trad. 

dA.-J. FestugJCre, Pans 1962 (Les moines d'Orient II Ill), p. 103 ct note; 
ces ouvrages sont des éloges de la Vierge ct de saints. 

LES AUTEUHS DE L'ECLOGE PARIS/NA 59 

poèmes de Grégoire de Nazianze', truffées de commentaires 
érudits autant que d'explications bibliques el théologiques. 
Un examen comparatif de ces textes el de l'ensemble des tra
ditions des Hornerocentra permettra peut-être ultérieurement 
de cerner sa contribution à l'ensemble, qui ne se laisse pour 
l'heure pas dégager ; un niveau qualitatif élevé serait en tout 

cas à attendre. 

!. PG 38, 341-670. 



CHAPITRE III 

CARACTÈRE GÉNÉRAL DE DOUVRAGE 
ET PROCÉDÉS DE COMPOSITION DES CENTONS; 

ANALYSE ET PRÉSENTATION 

1. Les Homerocentra et le genre du centon 

Le centon, pièce composée sur un thème donné avec des 
éléments empruntés à un ou des ouvrages préexistants, peut 
être considéré comme une forme extrême de paraphrase. En 
effet, la paraphrase varie la forme d'un texte, en substituant 
par exemple la prose à la poésie ou un niveau stylistique à un 
autre : dans le centon, c'est la totalité des mots et des tour
nures qui est empruntée à un auteur et mise au service de 
l'expression d'un nouveau contenu. Un exemple célèbre en 
est, dans le domaine latin, le centon nuptial d'Ausone 1 

: des 
vers de Virgile sont agencés de manière à évoquer les diverses 
phases d'une noce ; dans la lettre qui encadre ce texte, 
Ausone donne les règles de la composition d'un centon de 
qualité, et sa définition est régulièrement citée dans les 
études consacrées à ce genre. Les centons conservés, en par-

l. Composé dans la deuxième moitié du Iv·· siècle, peut-être en 368-369, 
alors qu'Ausone était en service contre les Alamans, cf. A. PASTOHINO, Opere 
di Decimo Magno Ausonio, Torino 1971, p. 93, ou bien vers 374, à l'occa
sion des noces de Gratien, selon l'opinion du dernier éditeur, 
H. P. H. GREEN, '!he Works of Ausonius, Oxford 1991, p. 518. Sur le genre 
du centon en général, cf. SALANITRO, Centoni 1994 et ID., Profila. 
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ticulier en langue grecque, sont cependant souvent d'un 
niveau d'exigence technique inférieur à celui que préconise 
Ausone, et leurs auteurs se satisfont notamment de la juxta
position de vers entiers là où le lettré bordelais recommandait 
de combiner deux hémistiches pour former un vers ou un 
vers et demi et un hémistiche pour en former deux. La men
tion de ces règles nous permet d'évoquer ici la lourdeur des 
contraintes formelles qui pèsent sur la rédaction d'un cenlon, 
el ce même dans le cas d'un cenlon malhabile : il faudrait en 
principe reprendre tels quels, ou à défaut altérer le moins 
possible les vers empruntés au texte qui sert de matériau el 
de modèle stylistique, l'épopée homérique dans le cas qui 
nous intéresse, tout en parvenant à une syntaxe acceptable de 
l'ensemble et à une expression suffisante du sens de chaque 
épisode traité. Sur ce dernier point, les décalages de vocabu
laire et d'univers idéologique et culturel qui séparent l'épo
pée classique du récit chrétien dressent de sérieux obstacles 
sur le parcours des centonisles qui ont entrepris de donner 
un habit virgilien ou homérique à Jésus de Nazareth. 

Vimportance des sources el documents en langue latine est 
un aspect remarquable de l'étude des paraphrases et des cen
tons de l'Antiquité tardive. Un plus grand nombre d'ouvrages, 
qui témoignent d'un travail littéraire plus original, est en effet 
conservé en latin qu'en grec, si bien que l'étal de la recherche 
dans le domaine latin e8t, pour ces genres littéraires, plus 
avancé que pour le grec. C'est pourquoi la presque totalité 
des études consacrées aux centons el aux paraphrases 
bibliques de l'Antiquité tardive porte sur le domaine latin, el 
définit par conséquent une problématique de recherche el 
des méthodes d'analyse adaptées à la tradition latine de ces 
genres', qui diffère de la tradition grecque correspondante 

. l.l\l!entionnons ici, outre ROBERTS, les ouvrages de D. KAHTSCI-fOKE, 
Blbeldlchtung, Muenchen 1975, ct de R. HERZOG, Die Bibelepilf der latei-

T 
! 
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par une plus grande indépendance des paraphrases. à l'égard 
des textes de départ el, pour les centons, par un meilleur res
pect des critères de composition énoncés par Ausone .. 

'làndis que la série d'auteurs nommés dans le titre du 
Parisinus suppl. gr. 388 offre, au moins potentiellement, une 
palette assez large de contextes d'origine possibles pour la 
rédaction des divers centons, les intentions de ces auteurs 
sont difficiles à cerner, en l'absence de déclarations explicites 
détaillées de leur part : les Homerocentra eux-mêmes, faute 
de préface proprement dite, restent peu, \oqua~es1 à ce s~jet.e~ 
se contentent de prétendre répandre 1 Evangile . La fmahte 
originelle probable de ces textes est vra~semblab!ement celle 
qui est attestée pour nous par le caractere scolaire des d~ux 
manuscrits de la tradition ( 2

, el qui est confirmée par celui de 
plusieurs manuscrits, recueils poétiques ou mixtes, qui tra.ns
meltent les autres collections de Homerocentra. Ces dermers 
permettaient l'apprentissage de la langue épique sa.I)s exp~
ser les jeunes élèves à l'influence pernicieuse de l'Idéologie 
païenne du véritable Homère : nous avons là le reflet .des 
débats sur l'enseignement chrétien que nous pouvo~s smvre 
aux IV'" et v·· siècles, el qui ont été évoqués au chapitre Il, 2 
dans la discussion du contexte culturel des œuvres d'Eudocie. 
Les éditions modernes, depuis la Renaissance jusqu'au 

nischen Spaetantike, vol. 1, Muenchcn 1975, où les aspects littéraires des 
paraphrases ct cent~~~ bibliques latins sont ~ystématiq~ement examinés. 

l. Epigr. de Patncu Homeroc., v. l-4 : " hvre ... qm annon?e les ?au~s 
faits de Dieu , ; l'Epigr. Eudociae, v. 31-33, ne parle que de " due la hgnee 
des Hébreux ~ et de " chanter , Dieu ; l'apostrophe initiale des 
/Jomerocentra (.C I 1-7) correspondrait bien à une fonction d'enseignement 
et de prédication. . . , . 

2. Tel qu'il ressort de la présence de nombreuses gloses l~terlmeaues 
dans certaines sections du manuscrit parisien, ainsi que du ch mx des textes 
didactiques, gnomiques et épiques qui le composent ; pour le manuscr~t du 
Vatican, la présence en regard des centons d'une paraphrase grammaticale 
et lexicale en prose prouve cc même caractère. 
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x;!n: siè~le: vo?t d'ai!~e?~s perpétuer cette perspective. 
Lepttre dedtcatmre de 1 edttwn Aldine, datant de 1502, dans 
laq~e.lle les Hor:wrocentra sont intégrés à un choix de poésie 
chretienne ancienne, .g~e~~~e et latine, en témoigne notam
ment, ~u. moment prlVllegte que constitue le passage de la 
transmissiOn manuscrite à l'imprimé 1

• 

Les Homerocentra ont pour thème central l'économie du 
salu~ de l'humanit~ et sa réalisation par l'incarnation du 
~hnst, .dont la vte et la Passion sont narrées jusqu'à 
1 Ascenswn, moment de son retour dans les cieux où Il se 
tr~uvait, auprès d~ Père, lors du dialogue initial de l'ouvrage. 
C est ~one essenttellement le thème des évangiles (avec le 
complemen_l du Protévangile de Jacques), et non celui 
d'Actes, d'Epîlres ou d'Apocalypses, qui est traité dans ce 
texte. Des rapports peuvent être envisagés au-delà des 
'?adèles canoni~ues, avec quelques textes ap~cryphes, rela
ttfs notamment a la descente du Christ aux enfers. On connaît 
en effet l'importance du thème de la Passion et de la 
Résurrection dans la mémoire chrétienne ancienne et les 
d~veloppements ~~is. dans certaines traditions par la période 
separ~n~ la Cructftxwn de la Résurrection. C'est ainsi que 
des recits la concernant se retrouvent dans divers textes 
a~ocryph:''"' alors, que ?elle ~ériode,' qui dans le corpus cano
n.•que releve des evangtles, n est guere développée dans ceux
ct'. Des apocryphes prophétiques tels que l'Ascension d'Isaïe 
peuvent d'autre part fournir des parallèles occasionnels en 
l' , 

occurrence pour le dialogue initial du Père et du Fils dans 
les cieux~. 

l. Text~ dans Carl~ D~?NISIO'nl ct Giovanni ÜRLANIH, Aldo Manuzio edi
tore ; Dedlche, Pr~fazwm, Note ai testi, 2 vol., Milano 1975. 

2. Cf. _Jea~-Claude P!CABD, « Mémoire des origines chrétiennes ,, 
I?trodu,c,twn a Helmut KOESTER et F. BOVON, Genèse de l'écriture chré
henne, lurnhout 1991, p. 12. 

3. Sur l'ensemble de ces éléments, cf. HEY, Homerocentra et Apocryphes. 
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Comme on peul toutefois le supposer à la vue du sommaire 
des centons de Patrikios, les évangiles canoniques sont cer
tainement le fondement de la majeure partie des diverses col
lections de Homerocentra, de même que le corpus homérique 
fournit la quasi-totalité de leur substance épique, avec de très 
rares vers d'Apollonios de Rhodes et quelques vers apparem
ment fabriqués de toutes pièces dans le style épique. On 
notera enfin que, pour des raisons tenant largement à la dis
ponibilité du matériau narratif homérique, la part des récits 
de miracles est très importante dans l'ensemble des épisodes 
traités par les centonistes. 

Dans les Homerocentra, le matériau évangélique est trans
posé dans le langage homérique, par un processus d'assem
blage et d'adaptation qui rappelle la transposition du message 
évangélique dans le langage iconographique, où les formules 
de l'imagerie impériale, par exemple, se retrouvent utilisées 
avec un nouveau sens, au service d'un nouveau message. On 
trouvera ainsi dans des études d'histoire de l'art' d'utiles 
parallèles à la compréhension de certains phénomènes de 
transposition apparents dans les centons, soit que certaines 
analogies constituent une partie du message, comme ce peut 
parfois être le cas, soit qu'elles servent plus modestement de 
support ou d'aide à la mémoire et aux recherches des cento
nistes, comme il nous semble que ce fut la règle générale. 

Formellement, c'est à un autre processus de création d'un 
langage par transposition et adaptation de formules, par la 
mise en œuvre de schémas-types appliqués à des situations 
semblables, par l'utilisation enfin de procédés rhétoriques de 
description ou de caractérisation que nous sommes confron
tés dans les centons; ce processus est au service de l'expres-

1. Cf. l'introduction de GRABAR, consacrée à ce phénomène de création 
d'un langage, et l'étude de MAGUIRE, qui met en évidence le rôle joué par 
la rhétorique dans l'évolution de ce même langage iconographique. 
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sion d'un message qui n'est pas lui-même dépourvu, dans sa 
forme évangélique originelle, de formules el de thèmes 
récurrents. Le passage à un langage dont toute la substance 
formelle est empruntée à des œuvres (la poésie homérique) 
fortement structurées est néanmoins facilité par le fait 
qu'elles sont construites à partir de petites unités dont la syn
taxe, adaptée dès le départ aux exigences d'un style formu
laire, se prête assez bien au travail de juxtaposition souvent 
paradoxale que conduit le centoniste. 

Ce n'est ainsi pas la moindre surprise, pour qui se penche 
sur les Homerocentra, que de constater qu'ils nous révèlent 
parfois des éclairages inattendus sur la technique de compo
sition homérique 1

• D'une manière générale, les réflexions que 
l'on peut faire sur la composition homérique prennent un 
curieux relief quand on les applique à celle des cenlons : mal
gré leurs imperfections, la minceur de leur réussite esthétique 
et les distorsions souvent pénibles qu'ils font subir à divers 
niveaux de la langue, les centons nous procurent parfois le 
plaisir d'entrevoir mieux que dans une poésie originale el 
accomplie le processus de création à partir d'un répertoire de 
formules et de formes narratives, qui s'organisent en épisodes 
juxtaposés, en tableaux dont les sutures maladroites n'empê
chent pas de reconnaître la parenté thématique. 

Nous avons fait allusion à la rhétorique en parlant de 
l'iconographie : l'une et l'autre offrent des parallèles aux 
développements thématiques des centons, dans l'éloquence 
religieuse d'un Basile de Séleucie ou d'un Proclus de 
Constimtinople, pour prendre des exemples contemporains 

1. Ce qui n'est pas sans rappeler les remarques de F. Vian sur la manière 
dont les traces du travail de composition de Nonnos pouvaient être éclai
rantes pour la méthode d'Homère : F. VIAN, " L'épopée grecque " (rapport 
au Congrès de l'Association Guillaume Budé), Actes du X· Congrès 
[Toulouse, 8-12 avril 1 978], Paris 1980, p. 49-81. 
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d'Eudocie, el dans maint détail des images qui trouve son 
pendant dans un trait d'ecphrasis présent dans les 
Homerocentra. Quelques exemples de ces rapports seront 
indiqués dans l'annotation, mais nous nous sommes en prin
cipe tenu à ne considérer que les sources essentielles des cen
tons, les évangiles canoniques d'une part et les poèmes 
homériques de l'autre. Quelques thèmes ou motifs ont pu se 
glisser, parfois d'ailleurs par le relais de l'iconographie, selon 
certaines vraisemblances, à partir de textes apocryphes ; et de 
même quelques vers des hymnes homériques ou d'Apollonios 
se seront frayés un chemin parmi ceux d'Homère : ceci ne 
change rien à l'intention de départ des centonistes, la trans
position des évangiles à l'aide des vers d'Homère. La théolo
gie el la liturgie de l'époque auront sans doute aussi leur 
influence dans tel ou tel détail ou interprétation implicite ; 
une liberté du centoniste, un mot nouveau introduit vien
dront éloigner un peu plus un vers de ses modèles, mais il 
n'en restera pas moins que le plan de départ, sauf de rares 
exceptions là où les évangiles restent muets sur un épisode 
important théologiquement (économie du salut) ou s'abstien
nent de décrire une scène dramatique (Anastasis), sera celui 
des évangiles. 

La question des instruments de travail utilisés par les 
auteurs des cenlons est délicate : s'il semble hautement pro
bable qu'ils se sont aidés d'ouvrages combinant les données 
des quatre évangiles, il est difficile de savoir si le recours aux 
tables des canons d'Eusèbe a suffi ou si ùes instruments plus 
sophistiqués ont été employés'. 

l. Cf. à ce sujet l'opinion de GOLEGA, Nonnos, p. 131-139, et les 
remarques de PETEBS, p. 14-19, sur les harmonies ct synopses anciennes 
des évangiles : des instruments de travail, perdus pour la plupart, étaient à 
disposition pour faciliter le travail du ccntonistc. 
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La situation est un peu moins favorable du côté des ins
truments susceptibles d'avoir facilité le travail sur les maté
riaux homériques des centons, mais nous connaissons l'exis
tence de lexiques alphabétiques, qui citent parfois tel ou tel 
vers homérique illustrant le terme glosé, à la manière du 
lexique d'Apollonios le Sophiste' ; de tels instruments pou
vaient faciliter une recherche des vers homériques à citer par 
l'intermédiaire de mots-clés, et la disparition d'une grande 
masse d'ouvrages philologiques de l'Antiquité laisse ouverte 
la possibilité invérifiable de l'utilisation de tel ou tel d'entre 
eux qui se serait montré mieux adapté à l'usage des cento
nistes que ceux que nous avons conservés. 

2. Les procédés de composition 
et les rapports entre le modèle homérique 

et les centons 

Au moment de passer à la discussion des relations entre le 
matériau homérique et le texte des Homerocentra, puis à l'an
notation de ces derniers, il convient, afin d'éviter les confu
sions .et ambiguïtés que le sujet de cette étude risque de 
rendre particulièrement fréquentes, de fixer une terminologie 
conventionnelle que nous nous efforcerons de respecter. 

Ainsi entendrons-nous par l'expression vers des centons les 
vers (repris du texte homérique avec ou sans modifications, 
assemblés à partir de plusieurs vers homériques ou même 
forgés par le centoniste sans qu'on puisse en identifier le 
modèle parmi les vers homériques authentiques qui nous 
sont parvenus) dont l'ensemble constitue directement les 
centons. 

Cette expression s'oppose à celle de vers homériques, qui 
désigne les vers originaux d'< Homère " (empruntés à 1'/liade 

l. APOLLONIUS LE SOPHISTE, ed. 1. Bekker, Berlin 1833. 
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et à l'Odyssée, exceptionnellement à l'un des grands hymnes 
homériques) comme tels, dans leur état et leur contexte d'ori
gine et indépendamment des modifications subies en vue de 
leur adaptation à leur nouvelle fonction dans les centons. 

On entendra par technique de composition l'ensemble des 
opérations, de la reprise textuelle inchangée aux plus com
plexes combinaisons de membres de vers et substitutions de 
termes, par lesquelles les vers homériques sont transformés 
en vers des centons ; ces opérations, qui entraînent autant 
d'écarts entre les vers homériques et les vers des centons, 
peuvent être objectivement constatées, analysées et décrites, 
indépendamment de la manière dont le critique moderne se 
représente le processus de composition, soit la suite d'opéra
tions mentales et de tâches de recherche, révision, recopie, 
etc., par lesquelles le ou les auteurs d'un centon sont parve
nus à le composer. Ce processus ne pouvant être directement 
observé, c'est ici l'appréciation subjective du critique 
moderne qui l'amènera à se représenter la méthode de travail 
suivie par le centoniste, lequel peut de surcroît avoir combiné 
diverses méthodes pour atteindre son but. 

a) Rapports entre le contexte des vers homériques ou contexte 
de départ et le contexte dans lequel se situent les vers des 
centons ou contexte d'arrivée. 

Bien que les rares études consacrées aux Homerocentra 
fassent généralement grand cas des rapports, de parallélisme 
le plus souvent, qu'entretiendraient le contexte de départ 
homérique et le contexte d'arrivée chrétien, nous avons 
choisi de ne pas mentionner systématiquement dans l'anno
tation le contexte de départ de chaque vers homérique uti
lisé ; au demeurant, l'indication dans l'apparat homérique 
(voir ci-dessous les conventions de présentation adoptées) de 
]a référence des vers utilisés permet au lecteur de retrouver 
ce contexte en se reportant directement à une édition des 
poèmes homériques. 

1 

Il 

_ji 
j 

---- l 



70 INTRODUCI'ION 

On ne saurait en effet prétendre que le parallélisme des 
situations soit la règle générale, ni surtout que la compré
hension et l'appréciation des vers des centons dépendent en 
principe du sens originel des vers homériques qui les com
posent : les contre-exemples sont bien trop nombreux, 
comme on le verra, et c'est surtout la cohérence dans la mise 
en œuvre de tels parallèles qui fait défaut. Ainsi trouvons
nous des vers qui se rapportent à un même personnage ou 
groupe de personnes dans les poèmes homériques, et qui 
dans les centons s'appliquent tantôt à un ou des personnages 
caractérisés positivement, tantôt à un ou des personnages 
caractérisés négativement : des vers qui s'appliquent dans 
l'Odyssée aux prétendants à la main de Pénélope, person
n,ages éminemment négatifs, se trouvent utilisés dans 
l'adresse initiale aux auditeurs des centons (f 1 6), ou encore 
dans l'adresse du Christ à ses disciples (f XIII 8), tandis que 
d'autres vers relatifs aux mêmes prétendants caractérisent 
négativement l'humanité pécheresse (f 1 Il). Une certaine 
correspondance entre l'humanité, ou le groupe plus restreint 
des disciples, et celui des prétendants est certes présente, 
mais elle semble liée plutôt au fait que plusieurs des situa
tions dans lesquelles apparaissent les prétendants - adresse à 
un groupe, blâme de l'excès de leur conduite - sont immé
diatement comparables à des situations évangéliques ; 
admettre une équivalence profonde entre les prétendants, 
qu'Ulysse finira par massacrer, et l'humanité mettrait 
d'ailleurs sérieusement en cause le salut final de celle-ci ... 

Le parallélisme qui apparaît souvent entre le Christ et 
Ulysse ne devrait pas non plus être poussé systématique
ment : quelles sont les sirènes auxquelles le Christ, attaché à 
la croix comme Ulysse à son mât, prêterait l'oreille (f XLIV 
28 et 36) ? Et si l'on ne garde que le parallélisme de situation 
entre deux hommes attachés (cf. f XLIV 27 el 35, où c'est, 
dans le modèle, l'infâme Mélanthios qui est garrotté et sus-
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pendu), quelle valeur particulière, pour les vers qui quali
fiaient originellement Ulysse, ce fait leur conférerait-il ? 

Le seul essai de présentation systématique des relations 
entre contexte de départ et contexte d'arrivée est celui de 
K. Smolak' qui distingue trois types de relation possibles: 
neutralisation, évocation d'un parallélisme, contraste avec 
distanciation. Cette énumération est suivie par des exemples 
des deux dernières catégories, tirés de f III. La disparité pro
fonde de ces trois catégories, si elle permet de couvrir tous les 
cas de figure, trahit néanmoins le manque de cohérence, dans 
ce domaine, des auteurs des centons : ils ont déjà bien assez 
de paramètres à maîtriser avec les contraintes syntaxiques et 
narratives, si bien qu'un beau parallélisme entre contextes, 
ou, au contraire, un effet de contraste significatif doivent sou
vent relever davantage de trouvailles ingénieuses ou de heu
reux hasards qui seraient venus enrichir le centon, plutôt 
qu'ils ne constituent un aspect essentiel de sa composition. 

Les cas de parallélisme nous semblent être le plus souvent 
explicables par le processus de composition, de quelque 
manière qu'on se représente la méthode suivie par les auteurs 
des centons. Dans le cas du recours exclusif à la mémoire 
comme dans celui où la mémoire permet de trouver un pas
sage au sein duquel plusieurs vers plus ou moins rapprochés 
seront utilisés, mais aussi dans le cas où des instruments de 
travail tels que les lexiques alphabétiques seraient employés, 
en passant par la recherche d'un mot-clé, pour arriver aux 
matériaux homériques nécessaires, il y a plus de chances que 
le centoniste soit amené à mettre en œuvre des vers tirés de 

l. Si\IOLAK, p. 42 s., dans la discussion du centon sur l'Annonciation 
{l. Ill) : " Grundsactzlich hat ein Zento drci Moeglichkeiten, sich dem 
Kontcxt seines Materials gcgcnueber zu verhaltcn : er kann cs neutra
lisieren, im selben Zusammenhang belassend cvozicren, oder den 
Zusammenhang veraendcrnd kontrasticrcn {verfremden)., 
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contextes qui présentent une analogie, un parallélisme au 
premier degré avec la situation évangélique qu'il s'agit de 
paraphraser, plutôt que de contextes radicalement différents'. 
Vanalogie s'étend rarement au-delà du contexte immédiat et 
surtout ne semble pas être maintenue de manière cohérente 
à travers l'ensemble des centons. On pourrait objecter à cet 
argument qu'il faudrait conduire l'analyse des cas d'analogie 
en distinguant les différents auteurs des centons de notre 
collection : il y a ici le risque d'un cercle vicieux, puisque la 
fréquence d'analogies pourrait être un critère important 
d'attribution à un auteur. 

Nous nous limiterons donc à mentionner ou discuter dans 
l'annotation d'une part les quelques cas où un parallélisme 
significatif aura paru se dégager, et où il a de bonnes chances 
d'avoir été expressément voulu par l'auteur; et d'autre part 
les cas où le changement de sens en fonction du changement 
de contexte est remarquable, en particulier lorsque des vers 
provenant de passages homériques considérés comme immo
raux (p. ex. le récit des amours d'Arès et d'Aphrodite) sont 
repris dans les centons. Il est en effet alors difficile de pré
tendre que la référence au contexte d'origine soit voulue. Un 
certain nombre de contre-exemples à la doctrine d'un paral
lélisme général, ainsi que quelques cas plaisants, seront aussi 
rapportés. Enfin, dans un certain nombre de passages où 
l'origine d'un vers des centons est discutée pour d'autres rai
sons, nous avons ajouté l'indication du contexte d'origine du 
ou des vers utilisés, afin d'offrir au lecteur des données com
plètes, pour lui permettre de former son propre jugement. 

1. Hclevons que l'accès du centonistc à des vers en provenance de 
contextes homériques fortement différents de leur contexte d'arrivée s'ex
plique vraisemblablement par la recherche, mnémonique ou aidée par des 
lexiques, de mots-clés, sauf lorsqu'il remploie des vers gnomiques bien 
connus ou encore des vers déjà cités, dans un autre contexte, dans les cen
tons. 
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b) Typologie proposée pour l'analyse de la technique de com
position des vers des centons et conventions adoptées dans 
l'apparat homérique de l'édition. 

La technique de composition des vers des centons -l'idéal, 
au demeurant souvent atteint, étant bien sûr la reprise pure 
et simple du vers homérique, sans modifications- a fait l'ob
jet d'une section de l'étude ancienne de G. Sattler', mais sur
tout d'un article d'A. M. Alfieri auquel s'ajoute pour quelques 
aspects un article deR. Schembra'. La typologie proposée par 
A. M. Alfieri" nous a semblé pouvoir être dans l'ensemble 

1. SATI'LEH, p. 30-40, mentionné pour mémoire : il distingue trois caté
gories de procédés simples d'adaptation des vers homériques (selon un cri
tère grammatical : modifications de temps, de mode ou de personne des 
verbes conjugués ; modifications de cas ou de nombre des noms, adjectifs 
ct participes ; modifications de genre ou de personne des pronoms ou de 
l'<ll1iclc), puis passe à l'examen de catégories de modifications moins clai
rement définies, ou dont la définition nous paraît moins satisfaisante que 
celle des catégories d'A. M. Alfieri. On relèvera toutefois que l'analyse de 
Sattler suit en quelque sorte le processus d'adaptation des vers homériques 
à leur nouvelle fonction. 

2. ALFIEHI, Tecnica., mène une analyse vouée à retrouver de possibles 
variantes homériques, ct qui remonte du vers des centons à son original 
probable, afin d'isoler ces variantes ; Sc!-IEMBHA, Omero cristiana, travaille 
sur l'une des traditions brèves (D. Moraux), ct s'intéresse également à la 
recherche des variantes homériques. On ajoutera à ces études quelques dis
cussions d'exemples précis que l'on trouvera dans d'autres travaux consa
crés aux Homerocentra, cités le cas échéant dans l'annotation. 

3. On notera que la présentation adoptée ici souligne les distinctions 
entre catégories ct explicite, dans certains cas, les raisons de ces distinc
tions, souvent implicites dans l'exposé d'A. M. Alfieri, qui énumère succes
sivement des groupes de vers présentant un même type de modification ou 
de formation. Notre présentation donne ainsi à cette classification une 
allure plus rigide que celle de l'original, ct les quelques réserves que nous 
émettons sur l'importance à accorder à certaines distinctions prennent l'ap
parence de critiques à une classification formelle, alors qu'il ne s'agit que 
de nuances apportées à la caractérisation des situations examinées. 
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reprise, l'échantillon sur lequel elle se fonde - les centons 
édités par Ludwich, [ 1-Xlll et [ L, soit 490 vers - étant 
représentatif de la plupart des techniques par lesquelles les 
auteurs de centons adaptent leurs matériaux homériques à la 
construction qu'ils échafaudent; les nuances qu'il nous sem
blera nécessaire d'apporter à cette classification seront signa
lées au fil de l'exposé de celle-ci. 

Il nous a d'autre part semblé préférable de ne pas séparer 
l'analyse de la technique de composition et l'exposé des 
conventions de présentation adoptées dans l'apparat homé
rique de notre édition : celles-ci seront indiquées - para
graphes en retrait - à la suite des catégories auxquelles elles 
se rapportent de préférence. 

Nous trouvons d'abord la simple reprise de vers homériques 
entiers, qui est en principe le but visé par les auteurs de cen
tons: 

A) (ALFIERI, Tecnica, p. 140, liste de 243 vers concernés) : 
Reprise du vers homérique sans aucune altération morphologique. 

B) (id., p. 141, liste d'une vingtaine de cas) :On peut ajouter à la 
première catégorie les cas de reprise textuelle du vers homérique 
avec des variations strictement graphiques, le plus souvent relatives 
à la coupe des mots dans des cas où elle est affaire de convention 1• 

Dans l'apparat homérique, qui rend compte des rap
ports entre le texte du vers tel qu'il se trouve dans le cen-

l. Les coupes de mots du Parisinus suppl. gr. 388 sont d'ailleurs souvent 
incertaines ou ajoutées par une main postérieure à celle du copiste ; les 
esprits, apostrophes et accents font souvent défaut sous la main du copiste 
originel, et les espaces entre lettres ne dépendent nullement de la sépara
tion des mots du texte. L'apparat de l'édition de Ludwich ne rend que très 
partiellement compte de ces phénomènes mineurs. D'autre part, le texte 
homérique auquel on se réfère dépend nécessairement dans une large 
mesure de conventions orthographiques et de choix des éditeurs modernes, 
si bien que la comparaison de tels textes ne peut guère nous apporter 
grand-chose quant aux variations orthographiques éventuellement voulues 
par les auteurs des ccntons. 
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ton et celui du modèle homérique, chaque unité critique 
commence par le rappel du numéro du vers du centon, 
suivi par les symboles, les références et les éléments de 
texte pertinents : en cas d'identité du vers des centons et 
de son modèle, le signe= est simplement suivi par la réfé
rence du vers-source homérique 1

• 

Une première série de modifications regroupe dans l'ex
posé d'A. M. Alfieri les cas de reprise, de modification et de 
combinaison de vers homériques dans lesquels tous les écarts 
par rapport aux originaux s'expliquent par un processus 
d'adaptation nécessaire à leur nouvelle fonction ; ces vers 
n'attestent par conséquent aucune variante dans le texte 
homérique utilisé par le centoniste2

• 

C) (id., p. 141, liste de 64 cas) : Le vers homérique a subi des 
modifications «justifiables et légitimes , en vue de son adaptation 
à son nouveau contexte. Le temps, le mode, la personne des verbes, 
le genre, le nombre, le cas des noms, pronoms, adjectifs ct articles 
ont été ainsi accordés à leur nouvelle situation en fonction des exi
gences de la syntaxe d'accord. Des modifications de cet ordre 

1. Si le vers-source se trouve plus d'une fois dans les poèmes homé
riques, la référence de la première occurrence est donnée d'abord, puis le 
mot et introduit les autres références ; si celles-ci sont trop nombreuses (cas 
des vers formulaires notamment), la référence de la première occurrence 
est suivie par le signe + et le nombre total des occurrences suivantes. Si 
toutefois l'une des références suivantes peut être identifiée avec vraisem
blance comme la source du centon {ce qui est en particulier le cas lors
qu'elle est contiguë à la source d'un vers voisin dans le centon), elle est 
donnée en italique, ou, dans le cas d'un vers formulaire, simplement men
tionnée. 

2. Cet aspect est très important pour ceux qui s'intéressent aux 
Homerocentra comme source d'une tradition indirecte des poèmes homé
riques, ou plutôt des vers qui les composent; ce n'est toutefois pas celui 
que nous privilégions, et nous serions enclin à accorder à ce critère, qu'il 
est souvent malaisé d'apprécier, une importance moindre que ne le fait 
A. M. Alfieri. 
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peuvent bien entendu intervenir aussi dans des vers qui présentent 
des modifications plus profondes. 

D) (id., p. 141, liste de Il cas simples ct discussion plus détaillée 
de 4 cas en note) : Le vers homérique a subi des modifications lexi
cales en fonction d'e~igenccs de « christianisation , du texte. Il 
s'agit le plus souvent de la suppression de noms propres qui ne se 
prêtent pas à un remploi dans le ccnton, mais quelques cas sont 
plus créatifs et montrent des modifications apportées délibérément 
à des vers dont la reprise, sous leur forme originelle, semblerait 
grammaticalement et sémantiqucment possible. Cette catégorie a 
été traitée plus en détail, sur la base d'exemples provenant de la 
version D de Moraux, par R. Schembra 1• 

E) (id., p. 141, liste de 22 cas} : Le vers homérique a subi des 
modifications d'accord, comme dans la catégorie C), ou encore des 
modifications lexicales, changements d'adverbes ou autres parti
cules le plus souvent, mais aussi substitution d'un verbe intransitif 
par un verbe transitif ou vice versa, et parfois, comme dans la caté
gorie D), adaptation lexicale délibérée aux données du ccnton ; 
dans tous les cas, les raisons de la modification relèvent de la syn
taxe logique du texte des ccntons, du besoin d'assurer une cohé
rence même minimale aux enchaînements. Quelques cas sont inter
médiaires entre cette catégorie et la précédente, la christianisation 
du texte entraînant des exigences d'adaptation logique. Ces deux 
dernières catégories peuvent donc être rangées sous l'intitulé géné
ral d'adaptation de syntaxe logique, comprenant aussi la« christia
nisation ,, qui en constitue un cas particulier, parfois difficile à dis
tinguer. 

Dans ces catégories, où nous sommes en présence de 
la dérivation du vers du ccnton par modification d'un vers 
homérique, le signe < précède dans l'apparat la référence 
de la source homérique, suivie de la portion du vers qui a 
subi la modification ; cette dernière est précédée ou suivie, 
le cas échéant, de mots inchangés si cela apparaît souhai
table pour la situer sans équivoque. Les termes ou parties 

1. Cf. SCHEtiŒRA, Ornero cristiano, p. 320-328. 
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de termes modifiés sont composés en italique. Les parties 
inchangées sont remplacées par les signes conventionnels 
suivants : le tiret (-) est utilisé pour une partie comprise 
entre deux mots cités, les points de suspension ( ... ) sont 
utilisés pour une partie s'étendant du début du vers au(x) 
mot(s) donné(s) ou de celui(ceux)-ci à la fin du vers. 

Exemples: .c J 9 OÏKtp' 0Ao4lupo).lÉVll, 6cû..ep0v Katà ôci:Kpu xéoucra dérive 
de K (Odyssée 10) 409 OÏKtp' ÛÂ.O$UpO).lÉVOUS', 6aÀepÔV Katà Ôci:KpU XÉOVtaS', 
ce qui s'exprime par le signe< suivi de la référence et du texte homérique: 
ÛÀ.o4lupo).lév ov.;- -xéo vra.;-. La modification subie est une adaptation syn
taxique, par changement de genre et de nombre des deux participes (type 
C). 

.c II 2 .. Q mhep, Oc; 't€ eeoîcrt Kat àv6pCÎ)1t0tcrtv àv<icrcr€tc;' dérive de \) 
(O((yssée 20) 112 Zeû nci:'tep (le reste du vers est inchangé), ce qui s'ex
prime par< u 112 ZeV mhep ... Il s'agit d'un bon exemple de variante de 
christianisation (type D). 

.C V 15 rtptôtov, ërtetta ÔÉ K' aÙ't~ Ovt\creat, aÏKe 4l<i'Y1J06a dérive de Z 
(Iliade 6) 260 rtptô'tov, Ë7tEtta ÔÉ K' aÙ'tÔS' Ovt\creat, aÏK€ nit~cr6a, ce qui s'ex
prime par < Z 260 ... K' aÙ't!k - JÛ1Jcr6a. L'adaptation consiste ici en un 
changement de genre ct un changement lexical exigés pour respecter les 
données bibliques; on est à mi-chemin de l'adaptation logique et de la 
christianisation. 

Nous atteignons maintenant le groupe des vers formés par 
la combinaison de deux (ou, plus rarement, de trois) vers 
homériques ; les raisons de l'utilisation de ces procédés sont 
généralement d'ordre logique, et souvent de telles combinai
sons sont le moyen le plus élégant de créer un vers nouveau 
dont le sens convient aux nécessités de composition du cen
ton dans des cas où aucun vers homérique entier ne fait l'af
faire tel quel : mieux vaut combiner deux, voire trois vers 
homériques en respectant au mieux leur texte, plutôt que 
d'altérer en profondeur l'un d'eux. Diverses modalités de 
combinaison se Jaissent isoler : 

F) (id., p. 143, liste d'une vingtaine de cas} : Juxtaposition de 
deux hémistiches, en respectant l'emplacement de la césure; un cas 
particulier est celui dans lequel les deux hémistiches présentent un 
terme commun à la suture; ajoutons que quelques cas présentent 
des parties communes étendues. 
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G) (id., p. 143, liste et discussion de 5 cas) :Juxtaposition d'élé
ments qui ne constituent pas des hémistiches, mais qui sont attes
tés chez Homère à la même place du schéma métrique. Ces cas sont 
difficiles à classer, car on pourrait aussi souvent les considérer 
comme des cas d'adaptation logique impliquant un changement 
lexical. Nous serions toutefois enclin, comme A. M. Alfieri, à les 
considérer comme des cas de fabrication de vers composés et à les 
signaler comme tels, ce qui donne au lecteur plus d'informations 
que l'indication d'une simple adaptation d'un vers homérique 1

• 

H) (id., p. 145, un exemple): Juxtaposition d'éléments provenant 
de trois vers homériques différents; de tels cas sont parfois aussi 
interprétés comme provenant de la juxtaposition de deux vers 
homériques dont l'un a subi une modification. On a parfois aussi le 
cas d'un vers homérique dontle début et la fin sont repris, alors que 
le milieu est remplacé par un extrait d'un s.econd vers. 

En cas de fabrication d'un vers du centon par l'as
semblage de parties empruntées, avec ou sans modifica
tions, à deux ou à trois vers homériques, le signe 1 indique 
la juxtaposition, avec ou sans chevauchement, d'éléments 
en provenance de plus d'un vers homérique. Les signes = 
et < sont utilisés selon les conventions vues plus haut; 
l'unité critique commence par les références des vers 
homériques utilisés. Ainsi, précédé de=, le signe 1 indique 
que les 2 (ou 3) parties sont reprises chacune telle quelle ; 
précédé de <, que les parties sont reprises sous une forme 
modifiée ; des combinaisons de = et < indiquent que 
chaque partie a subi un traitement divers. 

La suite de l'unité critique donne les éléments de 
texte nécessaires à la compréhension du processus de com
position : le signe 1 sert à indiquer les points du vers où 

l. On trouvera aux p. 144 s. de l'article cité une discussion pe1tinente 
sur le non-respect, par les auteurs des Homerocentra, de la règle qui vou
drait que les sutures interviennent à l'une ou l'autre des césures; la flexi
bilité de l'hexamètre formulaire homérique y est soulignée. 
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s'opère la soudure entre les parties d'origine différente. 
Plusieurs cas de figure peuvent se présenter : 

- il n'y a pas de partie commune aux deux (ou trois) 
vers-source utilisés ; une barre oblique 1 délimite deux 
parties (deux// délimitent trois parties, et trois références 
de vers sont données au début de l'unité critique) sans 
recouvrement'. Exemples: L 1 12, assemblage de deux par
ties sans recouvrement, la jonction s'opérant à la césure; 
L IX 12, assemblage de trois parties, avec un changement 
lexical (adaptation logique) dans la première, sans recou
vrement; 

- il y a un recouvrement, un ou plusieurs mots étant 
communs aux parties de vers-source utilisées ; il y a alors 
un signe 1 supplémentaire, et la partie comprise entre deux 
1 1 est commune aux parties des vers-source mises en 
œuvre dans le vers du centon ; cette partie commune est 
composée en gras. Exemple : L XII 2, assemblage de trois 
parties avec un recouvrement entre les deux premières; 

- si les parties utilisées sont reprises sans change
ment, seuls les mots nécessaires à situer le lieu de la " sou
dure)) sont donnés, le reste des vers étant le cas échéant 
remplacé par les signes - et ... , comme précédemment; 

- lorsqu'une partie a été reprise avec des modifica
tions, les conventions propres à ce cas sont appliquées à 
l'élément concerné; 

- il peut arriver que dans la partie non reprise des 
vers-source se trouvent un ou des mots ou expressions 

1. Si le vers ou la partie de vers-source se trouve plus d'une fois dans les 
poèmes homériques, les références suivant la première (ou, le cas échéant, 
l'indication de leur nombre total) sont indiquées comme dans le cas d'un 
vers simple ; seule la partie reprise dans le centon est considérée pour l'in
dication des sources multiples, qui n'implique pas l'identité du reste du 
vers. 
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importants pour la compréhension ou l'interprétation du 
processus d'assemblage dont résulte le vers du centon : 
dans ce cas, ces mots ou expressions sont donnés entre 
parenthèses, les tirets (-) et points de suspension ( ... ) à 
l'intérieur des parenthèses permettant d'abréger le texte de 
ces parties sans impliquer bien sûr qu'il soit identique à 
celui du centon. 

Enfin, dans certains cas de modification de vers
source homériques ou de parties de vers, si l'on se trouve 
dans un vers du centon obtenu par assemblage, il peut être 
utile de citer un ou plusieurs passages homériques qui, 
sans être repris textuellement, fournissent cependant des 
parallèles à tel ou tel élément du vers du centon ; de tels 
parallèles sont introduits par cf., el les parties de ces vers 
qui n'intéressent pas la critique du texte du centon sont 
indiquées par les sigles - el ... entre parenthèses. Si besoin 
est, de tels parallèles pourront être indiqués entre acco
lades { }, pour être distingués des autres éléments de 
l'apparat. Exemple d'un cas complexe où ces diverses 
conventions sont utilisées : [ XVIII 24. 

Nous arrivons maintenant au groupe 1 qui rassemble tous 
les vers dont le texte diffère du texte homérique sans qu'on 
puisse expliquer ces écarts comme des adaptations néces
saires aux nouveaux contexte et fonction du vers : ces vers 
peuvent donc impliquer l'utilisation, par l'auteur du cenlon 
où ils se trouvent, d'un texte homérique qui présentait des 
variantes par rapport à la tradition de référence. C'est à des
sein que nous utilisons cette expression vague, car il convient 
ici de s'entendre sur ce qui servira de référence homérique : 
pour les philologues classiques qui recherchent avant tout 

1. Ce groupe est le plus intéressant dans la perspective de rethcrchc de 
variantes homériques. 
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dans les centons d'éventuelles variantes anciennes conser
vées par cette forme de tradition indirecte très proche de la 
tradition directe, la référence sera constituée par des éditions 
modernes qui reconstituent un texte aussi« authentique , que 
possible - en gros, un texte qUi corresponde aux bonnes édi
tions alexandrines - auquel on espère que les centons puis
sent apporter quelques leçons et variantes intéressantes' ; en 
revanche, si l'on tourne son attention avant tout vers la com
position du centon lui-même et vers le travail effectué par ses 
auteurs, ce n'est pas tant le nombre vraisemblablement limité 
de ces leçons originales ou de ces variantes rares qui importe 
le plus, mais bien plutôt le rapport du texte des centons aux 
textes typiques de l'époque de leur rédaction. Au demeurant, 
les deux approches se rejoignent assez largement, mais l'ins
trument de référence idéal pour la seconde serait une édition 
qui vise à restituer fidèlement l'état des " bonnes éditions , en 
usage dans l'Antiquité tardive, telles que les professe\lrs et les 
hommes de lettres - des gens tels que Léontios, le père 
d'Athénaïs-Eudocie, Nonnos ou Cyrus de Panopolis, par 
exemple - pouvaient en avoir à disposition. 

Faute d'une édition qui se propose pour but celle recons
titution, nous nous sommes rabattu sur celle qui rend le plus 
fidèlement compte des variantes des traditions manuscrite et 
indirecte, l'editio maior d'Arthur Ludwich2

, qui permet de se 

l. Cf. ALFIEJU, Testo, p. 197-199, avec une abondante bibliographie sur 
la question. L'auteur relève que Mazon cherche à établir un texte le plus 
proche possible de la tradition manuscrite, ou, si l'on préfère, à rétablir, en 
général, le texte le plus répandu en Grèce et à Rome au !'"'siècle avant notre 
ère, que cette tradition devrait refléter. Notons qu'A. M. Alfieri s'est essen
tiellement servie des éditions de Mazon et collaborateurs (Iliade, Paris 
1937·1938), Bérard (Odyssée, Paris 19332), Monro-Allen (Homeri Opera 
HI, Oxford 1920') et Allen (Homeri Opera III-IV, Oxford 1917-1919'). 

2. Quoique peu utilisée de nos jours, cette édition (Homeri cannina, 4 
vol., Leipzig 1889-1907) présente l'avantage d'une selecta lectionis uarie
las très eomplètc, et celui d'avoir un même éditeur pour l'Iliade ct pour 
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faire une bonne idée du statut et de l'ancienneté potentielle 
des variantes considérées, et donne de surcroît un texte plus 
proche de la vulgate byzantine que les éditions modernes 
courantes de Monro-Allen et de Von der Muehll. Certes, 
Ludwich connaît moins de papyrus que ses successeurs, mais 
au moins cite-t-il plus fréquemment qu'eux ceux dont il dis
pose. De plus, la plupart des papyrus correspondent vraisem
blablement à des textes moins soignés que ceux dont ont dû 
disposer les auteurs des centons, ou enfin sont d'une date 
antérieure à celle de leur activité. 

Nombre de variantes, de détaille plus souvent, sont ainsi 
attestées dans l'un ou l'autre des témoins de la tradition 
recensés par Ludwich, alors qu'elles paraissent appartenir en 
propre aux centons si l'on se contente d'examiner l'apparat 
des éditions usuelles ; mais il est vrai que ces variantes cor
respondent généralement à des accidents de transmission 
bénins. 

Sous ces réserves, il reste des cas que l'on peut raisonna
blement attribuer à la présence de variantes dans le texte 
homérique utilisé par le centoniste, soit que celui-ci ait dis
posé de plusieurs possibilités et en ait choisi une, soit qu'il ait 
utilisé un texte unique différent de notre référence. La pré
sence dans les Homerocentra de vers cités plusieurs fois sous 
des formes différentes, si elle n'est pas due à des erreurs de 
transmission, de citation par l'auteur du centon, ou enfin au 
fait que les centons où se trouvent les vers en question 
auraient été composés par des auteurs différents, serait un 
indice possible de l'exercice du choix des variantes par l'au-

l'Odyssée. Il n'est enfin pas inintéressant de pouvoir examiner l'attitude de 
l'éditeur des œuvres d'Eudocie envers le texte homérique. On peut de la 
sorte constater son respect de la tradition manuscrite médiévale ainsi que 
la réserve qu'il observe à l'égard des corrections excessives de certains de 
ses contemporains ou devanciers. 
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te ur, parmi plusieurs possibilités et de cas en cas. Mais l'on 
voit que les incertitudes sont nombreuses, ce qui n'est pas 
surprenant dans la mesure où elles sont liées aux aléas de la 
tradition manuscrite d'une part, et surtout d'autre part au 
processus de composition suivi, dont nous ne pouvons que 
proposer des reconstructions hypothétiques. Cet aspect a été 
au demeurant traité jusqu'ici de manière simplificatrice, car 
la méthode de travail des auteurs de centons était supposée 
consister en un simple recours à la mémoire, sans le support 
du texte homérique écrit ni le secours d'instruments de tra
vail qui puissent jouer un rôle analogue à celui de nos index 
et concordances : or de tels instruments de travail pourraient 
être à l'origine de l'adoption des variantes qui leur sont 
propres à la place des leçons de la tradition directe. 

Examinons maintenant les catégories distinguées par 
A. M. Alfieri au sein du groupe des vers des centons dont les 
écarts par rapport à la tradition homérique ne semblent pas 
justifiés par un processus d'adaptation : 

1) (id., p. 146') : Vers présentant des variantes généralement 
mineures dont il est peu probable qu'elles soient des modifications 
délibérées, le texte variant n'étant pas mieux adapté au ccnton que 
ne l'aurait été l'original, et dont on ne peut déterminer s'il s'agit 
d'accidents de citation par le centoniste, d'accidents de transmis
sion ou enfin de variantes du texte homérique non attestées par 
ailleurs. 

J) (id., p. 146, 35 cas) :Vers présentant des variantes, mineures 
ou non, attestées également dans d'autres témoins de la tradition 
homérique, directe ou indirecte. On· remarquera que certaines de 
ces variantes pourraient résulter d'accidents de citation ou de trans
mission parallèles, mais non dépendants de ceux qui ont engendré 
les variantes attestées dans les autres témoins ... 

l. 11 cas mentionnés en note et 13 cas mentionnés avec un renvoi à leur 
discussion détaillée dans ALFIERI, Testo, p. 206-217, et un cas pour lequel 
le renvoi est à SALANITBO, Centoni, p. 234-235. 
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V attribution d'un vers à l'une ou à l'autre de ces deux catégories 
dépend donc des parallèles dont nous disposons, d'où l'utilité déjà 
mentionnée de travailler avec l'édition de Ludwich, très riche aussi 
en mentions de la tradition indirecte, notamment des scholies ct des 
lexiques antiques et médiévaux. 

Le cas échéant, les variantes de la tradition homé
rique sont signalées dans l'apparat homérique, selon les 
mêmes règles que celles de leur citation dans l'apparat cri
tique, cf. le chapitre IV, 2. Dans des cas complexes, où la 
construction de vers par assemblage est présentée, les 
variantes de la tradition homérique seront placées entre 
accolades { } pour être distinguées des autres éléments de 
l'apparat. Exemple : [ XIV 34. 

Restent maintenant à examiner les vers dont les liens avec 
les originaux homériques sont moins simples, soit qu'il 
s'agisse de combinaisons d'éléments de vers, plus complexes 
que les juxtapositions des catégories F), G) et H), soit qu'il 
s'agisse de vers mettant en œuvre des termes non homé
riques, ou enfin de vers dont aucun modèle homérique n'a pu 
être identifié : 

K) (id., p. 147-150, 8 cas discutés extensivement) : Vers assem
blés par« condensation ,, combinaison d'emprunts à plusieurs vers 
homériques qui se laissent mal réduire à une juxtaposition. 
A. M. Alfieri les décrit comrh.e composés de mémoirc 1

, mais le rôle 
exclusif de la mémoire dans ce processus, où la métrique viendrait 

l. " Sono versi estremamcnte interessanti, attravcrso cui è dato quasi 
penetrare all'intcrno della tccnica di lavoro ( ... ) ln essa ilruolo principe è 
svolto dai processi mnemonici : essi presiedono alla scelta, più o meno 
consapevole, che il ccntonario compie nclla riserva della sua memoria, c 
fanno scattare meccanismi associativi tra versi o emistichi affini o aven ti dei 
termini in comunc; cosi, attraverso una rctc di assonanze cvocatrici, parole 
omeriche, incipit e explicit ben noti, sottolineati c direi veicolati dalla scan
si one metrica, sono chiamati a comporsi in un insieme formalmente orne
rico, ma sostanzialmente nuovissimo. ,. 
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à son secours, nous paraît un peu exagéré : la sensibilité métrique 
de certains au moins des auteurs de ccntons est pour le moins 
sujette à caution, ct les erreurs de copie ne peuvent suffire à expli
quer l'état de certains vers boiteux, qui semblent bien avoir été 
conçus tels, par des adaptations maladroites qui révèlent une com
position laborieuse. Assigner celle-ci uniquement à la mémoire 
suppose la présence simultanée chez l'auteur d'une capacité de 
mémorisation et d'évocation considérable et d'une insensibilité sur
prenante à l'égard de rudesses métriques et syntaxiques parfois non 
négligeables. Remarquons cependant que les vers " condensés , de 
la catégorie présente, p. ex. ( 1 4.6 ou XIV 9, sont généralement 
ingénieux ct corrects, ct que les cas les plus fautifs (cf. (XXVIII 39) 
se trouvent dans la partie que Ludwich n'eut pas la patience d'édi
ter, et qu'A. M. Alfieri n'a pu étudier. 

L) Il faut ajouter ici une catégorie qui pourrait être considérée 
comme un cas particulier de la précédente, mais que A. M. Alfieri 
ne mentionne pas, car les exemples les plus clairs s'en trouvent 
aussi dans les parties du texte dont elle ne disposait pas : il s'agit de 
vers composés par juxtaposition ou '' condensation ", et dans les
quels l'ordre des termes empruntés, ou leur place dans le schéma 
métrique, ont été modifiés :tel début de vers est repris au milieu ou 
à la fin du vers des centons, etc. Le travail de l'auteur du centon se 
fait alors vraisemblablement en deux temps: une fois les termes 
recherchés identifiés dans un vers homérique, il restera encore à les 
séparer de la séquence où ils s'inséraient et à les placer en un autre 
point du vers des ccntons, à côté d'autres éléments dont la place 
originale est généralement respectée. Exemple : .C XXX 4. 

M) (id., p. 150-1, 3 cas discutés extensivemcnt) :Vers dépourvus 
de modèle homérique direct, mais dont l'allure générale est homé
rique ; on pourrait les considérer comme des cas extrêmes de 
" condensation "• où aucun vers homérique ne prête suffisamment 
d'éléments pour être vraiment reconnaissable, mais où tous les 
termes ont en principe des antécédents homériques. Des trois cas 
discutés par A. M. Alfieri, (XI 25 est le meilleur exemple de ce pro
cessus. 

N) (id., p. 151-3, mention de 4 cas en note et discussion de 5 cas 
dans le texte) : Vers simples ou obtenus par juxtaposition, dans les
quels une modification lexicale a introduit un élément non homé
rique. Un cas limite de cette catégorie est constitué par les termes 
qui, bien que morphologiquement présents chez Homère, sont 
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repris dans les centons sous des acceptions non homériques ; mais 
nous ne sommes pas enclin à suivre A. M. Alfieri sur ce point, car 
l'ensemble des Homerocentra ne fait pas autre chose que de réali
ser une telle transposition, et il paraît malaisé de distinguer, parmi 
les termes homériques dont le sens est altéré par cette transposi
tion, ceux qui en deviennent étrangers à Homère. R. Schembra 
développe l'analyse de cette catégorie de vers sémantiquement 
ambigus, les rapportant à l'emploi du terme ootàoeç dans I'Epigr. 
Eudociae 1

• 

0) (id., p. 154, liste des références, sans discussion, de 6 cas) : 
Un résidu de vers dont l'état semble dû à des accidents de trans
mission et non à des modifications volontaires, ni à des variantes 
homériques. 

Lorsqu 'un vers a été formé en combinant un élément 
(en général formulaire) avec une partie de vers absente des 
poèmes homériques et qui ne semble pas résulter d'une 
simple modification d'un vers ou d'un hémistiche existant, 
les conventions vues plus haut sont appliquées, mais, pour 
la section non homérique, le signe /est précédé ou suivi 
d'un point d'interrogation, cf. ( XXII 5, 7 et 1 O. 

Dans notre édition, nous avons préféré faire ressortir par 
les signes adoptés (décrits ci-dessus dans les paragraphes en 
retrait, ainsi que dans le chapitre IV, 2) l'état des rapports 
entre les vers des centons et leurs modèles homériques, sans 
préjuger des processus de formation : le lecteur devrait avoir 
en main les données nécessaires à se faire sa propre idée du 
but poursuivi el des contraintes subies dans chaque cas par le 
centoniste, et l'annotation lui signalera le cas échéant les pro
blèmes d'interprétation et d'édition rencontrés dans l'établis
sement du texte, à partir des témoins manuscrits que nous 
allons examiner dans le chapitre suivant. 

1. SCIIEMBRA, Omero cristiana, p. 328-330. 

CHAPITRE IV 

LES MANUSCRITS ET LA PRÉSENTE ÉDITION 

l. Les manuscrits 

!}édition de la tradition f. des Homerocentra ou Ecloge 
Parisina repose sur un unique manuscrit complet, ~uquel 
viennent s'ajouter les fragments d'un second manuscnt plus 
récent et fortement remanié, autant qu'on en puisse juger sur 
la base des passages pour lesquels il est conservé. Ces deux 
témoins sont les suivants : 

M : Paris. suppl. gr. 388, début du X' s., parch., de petit for
mat (env. 155 mm sur 110 mm), fol!. 1-114. Bekker a cru que 
ce manuscrit, amené d'Italie à Paris sous l'Empire, provenait 
de la bibliothèque des Este à Modène, d'où le sigle qu'il porte 
dans les éditions de plusieurs des textes qu'il a transmis ; on 
sait désormais qu'il provient de la bibliothèque capitulaire de 
Vérone'. Recueil de poésie épique et gnomique, attribué à 
l'Italie méridionale'. 

Les Homerocentra occupent les fol!. 4 à 44, formant une 
unité codicologique distincte. Ils sont précédés d'un folio (1) 

1. Cf. W. STUDEMUND, De 11teognideorum memoria libris man~ scriptis 
servata Index Lectionum, Vratislaviae, oct. 1889, p. 4-7; C.-0. ZURETT!l 

« Veron,ese, non Modenesc. Pel codice A di Teognidc "• Rivista di Filologia 
19 (1890), p. 161 s. . . 

2. Cf. p. ex. J. IRJGOIN, « Vltalic méridionale et la tradJtJon des textes 
antiques •, ]Oe/3 18 (1969), p. 49. 
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porteur d'une table des matières latine tardive, puis de deux 
folios (2-3, un bifolium de mauvais parchemin), d'une écri
ture plus récente que celles des copistes du reste du manus
crit, qui donnent le texte des deux épigrammes - préfaces (cf. 
chapitre 1, et les textes en annexe) ; ces folios ont été ajoutés 
en tête du manuscrit, probablement lors de la révision de 
celui-ci à l'aide d'un manuscrit plus complet, qui pouvait 
contenir ces pièces. Le texte des Homerocentra commence au 
recto du fol. 4, avec un titre général et le titre du premier cen
ton, surmontés d'un ornement modeste mais soigné ; les titres 
sont en majuscules, de module équivalent à celui du texte, 
copié dans une minuscule assez pure, sur une colonne réglée 
à 24lignes par page jusqu'au fol. 27 (fin du troisième quater
nion), puis à 25 lignes par page (foll. 29 à 43), et enfin, pour 
le dernier folio de texte (44), à 23 lignes. Le texte est en effet 
copié sur cinq quaternions (4-11 ; 12-19; 20-27; 28-35; 36-
43), les vers restants étant inscrits sur le premier folio (44) 
d'un biniou dont le second folio (45) recevra ultérieurement 
deux petites pièces de « remplissage , sans rapport avec les 
centons ni avec le texte qui suit immédiatement, les 
Iheognidea dont ce manuscrit est le principal témoin 
(sigle A). 

V écriture du copiste des fol!. 46 et suivants est générale
ment datée du X' s.', et celle du copiste des Homerocentra, 
dont la minuscule est un peu plus pure, doit être légèrement 
antérieure. 

Les mains qu'il est possible de distinguer sont celle du 
copiste, M, du copiste se corrigeant lui-même, Ml, et de l'au
teur de la révision ultérieure du manuscrit, M2 proprement 
dit. Uécriture et la couleur des encres utilisées permettent 
généralement d'être sûr de l'identification de l'une ou l'autre 
main ; dans quelques cas, il a fallu se contenter d'indiquer par 

l. WILSON, p. 137, la situerait volontiers vers 925. 
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a.c. et p.c. les leçons liées à une correction impossible à attri
buer précisément. D'autre part, nous désignons par M2 toutes 
les corrections postérieures à celles faites par le copiste lui
même, Ml, du fait que l'immense majorité des corrections et 
des gloses, ainsi vraisemblablement que les deux épigrammes 
qui précèdent le texte, ajoutées sur les fol!. 2 et 3, sont dues 
à la même main, postérieure d'un siècle peut -être à l'époque 
de la copie du texte des Homerocentra et des autres parties du 
manuscrit. Les quelques rares autres interventions posté
rieures aux corrections du copiste lui-même ne se laissent pas 
situer par rapport au correcteur et annotateur principal, mais 
sont aussi clairement postérieures à la copie du manuscrit. 
C'est également ce réviseur qui a introduit au début des vers 
de certaines parties des Homerocentra les identifications du 
chant homérique dont provenait le vers : la lettre t surmon
tée d'un tilde indiquant l'abréviation pour i'Iliade, un o sur
monté d'un Il pour l'Odyssée, puis la lettre désignant le chant. 
Ces indications ont probablement été trouvées dans le 
manuscrit qui a servi à la révision, et n'étaient pas complètes. 
Le fait qu'elles ont été recopiées (et ne résultent pas d'une 
recherche originale) est rendu très probable par l'existence 
de quelques séries de vers dans lesquelles les identifications 
sont décalées et s'appliquent au vers précédent, alors qu'elles 
sont fausses poür le vers devant lequel elles sont placées 
(cf . .C X 37 s. et l'apparat critique). 

M a été copié sur un modèle par endroits défectueux ou 
abîmé, comme l'attestent quelques blancs complétés par M2, 
et surtout des vers rajoutés par celui-ci ; mais la négligence 
du copiste peut dans certains cas être à l'origine de telles 
omissions, de même qu'illui est arrivé de copier à double un 
vers de son modèle. Ce dernier était écrit en minuscule, 
comme le prouvent quelques confusions explicables par des 
mélectures de cette forme d'écriture (p. ex . .C XLII 35, confu
sion entre f3 et K). Les erreurs orthographiques sont fré
quentes, de même que les mécoupes impliquées par l'accen-
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tuation, elle-même parfois lacuneuse ; M2 a voulu améliorer 
le texte et y est souvent parvenu, en s'appuyant sans doute sur 
la comparaison avec un autre manuscrit~ mais ses corrections 
ne sont pas toutes heureuses et doivent être utilisées avec 
prudence. Des gloses interlinéaires très difficilement lisibles 
pourraient être dues également à l'intervention de M2, mais 
la différence de module de l'écriture rend la comparaison 
incertaine ; il convient de relever un cas, f. XLII 69, où une 
glose semble préexister à la correction que M2 a dû inscrire 
en marge, et pas au-dessus du texte, la place étant déjà prise. 

Plus loin dans le manuscrit, une grande partie des 
Theognidea et le texte du Pseudo-Phocylide ont été pourvus 
au XII' s. d'une traduction interlinéaire latine ; le titre du cen
ton f. XXXV a également reçu une telle traduction, mais 
aucune autre partie des centons n'est dans le même cas. 

V : Vat. gr. 915, XIII'"-XIV''s. (le gros du manuscrit vers 1300), 
pap., env. 240 mm sur 165 mm, fol!. 1-253 (plusieurs parties 
sont fortement en désordre'). Recueil de poésie et de miscel
lanées, dont certaines parties (Pindare, Pseudo-Phocylide) 
ont été rapprochées de l'activité de Maxime Planude. 

Les fragments des Homerocentra occupent deux folios, la 
et 2, contenant les v. f. XIX 29 à XX 16; XXI 22-35; 
XXVIII 13 à XXXI 2. Ces folios, ajoutés en tête du manuscrit, 
sont d'une tout autre écriture que le resle. Très endommagés 
par l'humidité, ils ont subi une restauration indispensable 
mais lourde, et l'examen codicologique de celte partie du 
manuscrit est infructueux. L'écriture est d'un très petit 
module et pleine d'abréviations, bien que d'allure soignée. 
Elle se distingue par l'usage de grandes initiales au début de 
chaque vers, écrites alternativement à l'encre noire et à 
l'encre rouge. Une particularité remarquable de ce manuscrit, 

1. Cf. la description de H. HINCK, " Beschrcibung des cod. Vùticanus 
915 '• Jahrbuecherfuer Classische Philologie 97 (1868), p. 336-.339. 
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el qui en fait d'autant plus regretter la mutilation, est la pré
sence en regard du texte épique, sur une seconde colonne 
d'écriture, d'une paraphrase en prose qui le suit vers par vers. 
La présence de cette paraphrase est un indice supplémentaire 
d'un usage scolaire des Homerocentra. 

Le texte de V, toul en appartenant à la même tradition des 
Homerocentra que celui de M, présente plusieurs variantes 
significatives par rapport à celui-ci, variantes qui sont parfois 
d'allure pédante, avec le remplacement de mots authentiques 
par des équivalents plus précieux, d'allure encore plus homé
rique (p. ex. f. XX 8) ; le texte de V semble néanmoins indé
pendant de celui de M, et a pu préserver des leçons corrom
pues chez ce dernier, voire un vers (f. XXI 33a) omis dans M. 

2. IJédition et la traduction 

Un centon, quel qu'il soit, pose à son éditeur quelques pro
blèmes particuliers, liés au principe même de composition 
des centons. La tentation de normaliser le texte, de pratiquer 
en quelque sorte une forme insidieuse de contamination, est 
en effet forte ; en outre, comme le texte homérique que nous 
lisons dans les éditions modernes est élaboré pour reconsti
tuer des étapes de sa tradition antérieures à l'époque de la 
composition des centons, le risque de restituer un texte plus 
« correct • que le modèle réel du centon ne peut être exclu. 

lJéditeur des Homerocentra doit donc a priori admettre un 
nombre considérable de leçons de la vulgate médiévale et 
conserver des formes orthographiques moins pures que celles 
qui ont pu être reconstruites, s'il veut refléter fidèlement 
l'état de son texte, fabriqué avec des matériaux homériques 
qui n'étaient déjà plus dans leur état originel. Nous espérons 
être arrivé à respecter ces principes, sans pouvoir exclure 
d'avoir, comme certains copistes des centons, rétabli Homère 
là où il ne fallait pas craindre de rester à l'écart des formules 
du Poète. 

1 

1 

l 
1 
1 

1 

1 

1 
1 
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Les difficultés de sens et les incorrections métriques sont 
un autre domaine dans lequel l'éditeur est amené à prendre 
des décisions souvent arbitraires : nous avons essayé en pareil 
cas, dans la mesure du possible, d'offrir un choix au lecteur, 
soit dans l'apparat, soit dans l'annotation. 

Les leçons de la tradition manuscrite ont été en principe 
conservées du moment qu'elles étaient défendables, et nous 
avons admis les éventuels flottements orthographiques, du 
moment que les formes correspondaient à des variantes 
acceptables : l'hétérogénéité des centons de la collection [ 
pourrait également se traduire par de telles variantes, qu'il 
s'agit alors de ne pas occulter. 

Pour ne pas surcharger l'apparat critique, les erreurs 
simples d'orthographe, telle que les fautes d'iotacisme, les 
confusions entre o et ro, la scriptio plena des mots à élider, etc. 
ont été tacitement corrigées, sauf là où des erreurs de ce 
genre impliquaient un changement sémantique. Le choix 
d'orthographier 6 {article) ou o {relatif) a également entraîné 
des corrections tacites. M et V ne distinguant pas le cr du <; 

final, nous avons adopté pour la transcription de leurs leçons 
le c lunaire, forme unique, qui permet de garder l'indétermi
nation des manuscrits quant à la coupe de certain mots. 

Les informations et remarques critiques se répartissent 
entre trois éléments de l'édition : un signe en fin de vers, l'ap
parat critique et l'apparat homérique. 

a) Dans le texte grec, pour des raisons de clarté de pré
sentation, un seul signe conventionnel a été placé en fin de 
vers. Pour les ·vers qui ne sont mis en œuvre qu'une seule fois 
dans la présente collection de centons, trois signes différents 
permettent de donner une première indication du rapport 
entre le vers du centon et son ou ses modèles homériques. 
Dans le cas des vers qui apparaissent à plusieurs reprises 
dans la présente collection de centons, l'indication de leur 
utilisation multiple a été privilégiée, et la première occur-
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renee a été distinguée de la ou des suivantes par l'emploi de 
deux signes différents. Voici ces signes : 

= indique l'identité du vers tel qu'il est repris dans le cen
ton et de son modèle homérique, dont la référence est don
née en pied de page dans l'apparat homérique' ; 

< indique que le vers a été repris sous une forme modifiée 
{même légèrement) dans le centon ; la référence du vers
source et le détail des modifications sont donnés dans l'appa
rat homérique ; 

1 indique que le vers du centon est composé de parties 
empruntées à plus d'un vers ; le détail de la composition 
figure dans l'apparat homérique ; 

* signale la première occurrence d'un vers utilisé au moins 
deux fois dans les centons ; son rapport au modèle figure 
dans l'apparat homérique ; 

--7 signale la ou les occurrences ultérieures {dans l'ordre 
du texte édité) d'un tel vers ; l'index des vers répétés permet 
de retrouver la première occurrence. 

b} Dans l'apparat critique, qui suit immédiatement le texte, 
les unités critiques commencent, le cas échéant, par la men
tion des identifications proposées dans le manuscrit M, pré
cédées de l'abréviation id. Dans le cas où la référence à un 
chant de l'Iliade est précédée dans le manuscrit par l'abré
viation affectée par le copiste à l'Odyssée et vice versa, alors 
que la lettre désignant le chant est juste, cette erreur est 
signalée par la mention sic pro suivie de la référence du chant 
correct; dans le cas où l'identification proposée par le 
manuscrit ne correspond pas à l'origine du vers telle que 

l. Les seules vanabons admises sous cette indication d'égalité sont 
celles qui résultent des conventions orthographiques adoptées par les 
divers éditeurs modernes (t souscrit ou adscrit, tréma sur le L en diérèse 
quand l'accentuation suffit à manifester celle-ci, etc.) et la présence ou l'ab
sence du v éphelcystique en fin de vers. 
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nous avons pu l'établir sur la base des concordances et édi
tions modernes courantes, la mention sic suit l'identification. 
Les éventuelles incertitudes de lecture seront indiquées dans 
ce cas, sauf lorsqu'une des lectures possibles coïncide avec la 
détermination de l'origine du vers. 

La suite des unités critiques présente conformément aux 
habitudes générales les leçons des manuscrits, de leurs mains 
successives, les corrections et restitutions proposées par les 
éditeurs ; la rédaction de l'apparat est en principe positive. 

Les variantes de la tradition homérique sont citées dans 
l'un ou l'autre apparat, selon qu'elles sont pertinentes pour 
l'établissement du texte du centon ou pour le seul rapport 
entre texte homérique et texte du centon. Nous avons 
renoncé à donner le détail de la tradition manuscrite du texte 
homérique dans ces parallèles, et avons indiqué seulement la 
nature des témoignages :papyrus, manuscrits', tradition indi
recte et scholies (cette catégorie de témoignages étant parfois 
détaillée), ainsi que les choix des principaux éditeurs 
modernes (Monro, Allen, Von der Muehll, Ludwich). Cette 
manière d'indiquer les rapports avec la tradition textuelle 
homérique pourra surprendre, mais elle nous semble justifiée 
par la confusion des sigles employés par les divers éditeurs 
pour rendre compte de la tradition manuscrite, et surtout par 
le fait que les lecteurs intéressés par les Homerocentra en tant 
qu'élément de la tradition indirecte d'Homère devront quoi 
qu'il en soit se référer à l'édition de leur choix2

• 

c) V apparat homérique met en œuvre des conventions qui 
ont été décrites dans les paragraphes en retrait de la section 

l. Vabréviation codd. indique une pluralité de manuscrits, mais pas 
nécessairement la totalité des manuscrits : elle peut donc parfois figurer 
après plus d'une leçon. 

2. Au demeurant, cette manière de citer les témoins du texte peut s'au
toriser du précédent de certaines éditions de la C.U.F par Paul Mazon, qui 
renvoyait p. ex. pour Hésiode à l'apparat de l'editio maior de Hzaeh. 
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du chapitre ll1 (section 2 b) consacrée à la typologie de la 
composition des centons. 

La traduction a cherché à rester fidèle au mode de compo
sition du centon et aux difficultés qu'il entraîne. Alors qu'il 
était souvent tentant de donner plus de cohérence à la ver
sion française en intégrant à celle-ci des éléments d'interpré
tation, en tranchant les doubles sens ou en polissant la syn
taxe, on s'est efforcé de traduire en respectant le plus possible 
les ambiguïtés et en utilisant des traductions françaises des 
poèmes homériques' comme point de départ: Le résu.ltat n'est 
certes pas un centon de traductiOns françaises, mais la tra
duction vers par vers a permis de transposer une partie de 
l'étrangeté de l'original, certes sans le rendre plus digeste, 
mais, nous l'espérons, sans le priver totalement de son carac
tère propre, qu'une traduction trop neutre ou trop exclusive
ment christianisante risquait d'émousser. 

La traduction, d'abord absente de la thèse dont ce· volume 
est issu, a permis bien souvent d'expliciter des points du texte 
grec, mais elle n'a pas suffi à rendre le commentaire originel 
superflu. Celui-ci est largement passé dans l'annotation de la 
présente édition, et sa structure en deux parties, avec une 
introduction construite sur une même grille d'analyse précé
dant chaque centon, et des notes de commentaire au fil du 
texte, a été conservée. Les différentes rubriques des intro
ductions visent à rassembler de manière synthétique les prin
cipales informations relatives à la composition et au contenu 
du texte, et à discuter certains problèmes intéressant l'en
semble du centon. 

En ce qui concerne l'annotation en général, les limites de 
l'interprétation raisonnable sont souvent atteintes, de par les 

1. Les traductions consultées ont été celles de P. Mazan pour l'lliade, 
Ph. Jaccottet pour l'Odyssée ct, le plus souvent, celle de M. Meunier pour 
les deux poèmes. 
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nombreux facteurs d'incertitude qui pèsent sur l'évaluation 
des données fournies par le texte, et nous avons donc choisi 
de nous en tenir à une interprétation conduite centon par 
centon, sans a priori sur l'auteur de chaque pièce. Les réfé
rences et parallèles à des textes autres que les évangiles cano
niques et les poèmes homériques n'ont été établis qu'excep
tionnellement, le principe suivi étant qu'un centon 
homérique biblique doit s'expliquer d'abord par rapport aux 
deux grands livres auxquels il se réfère. Un catalogue systé
matique des rapports avec tous les textes potentiellement 
parallèles serait irréalisable, une très large portion de la litté
rature patristique grecque étant susceptible d'entrer en ligne 
de compte ; à un degré moindre, les parallèles épiques des 
vers et tournures homériques utilisés dans le centon sont 
nombreux, et il serait sans doute intéressant de suivre la des
tinée littéraire d'une même formule, reprise à l'identique ou 
avec variations au long de la littérature grecque avant de 
trouver une place dans les centons : mais c'est bien le carac
tère homérique initial qui justifie alors le remploi, et non les 
étapes intermédiaires. 

Les regroupements entre centons n'ont enfin été qu'es
quissés, provisoirement, en attendant que les autres versions 
des centons homériques deviennent accessibles, le rôle de la 
comparaison entre versions étant capital pour éviter des 
regroupements abusifs. De même, nous nous sommes pour 
l'instant interdit d'attribuer des centons à tel ou tel auteur ou 
étape présumé, si ce n'est par l'interprétation proposée de 
l'envoi du centon f. L. 

Le texte est donc ici examiné en lui-même, ses relations 
avec les traditions épique et littéraire chrétienne étant seule
ment esquissées, laissant la place à l'examen des liens qui 
l'unissent à ses sourCes directes, Homère et les évangiles. Le 
caractère partiel de l'édition de Ludwich, combiné à la fasci
nation exercée par le nom et la personne d'Athénaïs-Eudocie, 
ont abouti, bien malgré Ludwich sans doute, à fausser passa-

L 
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blement les travaux des alii patientiores à qui le philologue 
allemand laissait le soin de poursuivre l'étude entamée. Nous 
espérons être parvenu, dans les limites que nous nous 
sommes fixées, et en partie grâce à elles, à mettre à la dispo
sition du public un texte qui puisse à l'avenir réduire le 
risque de telles distorsions ; pour ce faire, il aura souvent 
fallu renoncer à prendre parti trop catégoriquement, et affir
mer l'incertitude : il reste de la place pour de nouveaux 
patientiores. 

* 
* * 

Les noms des professeurs Bertrand Bouvier, André Hurst, 
Francis Vian ct Nigel Wilson, membres, avec François Bovon, du 
jury de la thèse dont cc livre est issu, apparaissent dans l'apparat 
critique comme auteurs de conjectures. Cet ouvrage leur doit bien 
davantage, et je les prie de trouver ici l'expression de ma recon
naissance, de même que la Société Académique de Genève et ses 
présidents successifs, dont l'appui m'a plus d'une fois été précieux. 
J]aide et la compréhension de mes proches, largement sollicitées, 
m'ont permis de mener cette étude à bien ; ma gratitude va égale
ment au Père Joseph Paramelle, par l'intermédiaire duquel cet 
ouvrage a été accueilli parmi les Sources Chrétiennes, et a pu béné
ficier de la révision attentive de M. Michel Lestienne et du soutien 
patient de M. lean-Noël Guinot, à qui vont enfin mes remercie
ments. 
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M2 
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Lu. 
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SIGLES 

= Parisinus suppl. gr. 388 (x·· s.), considéré par Il.. Ludwich 
comme un ancien Mutinensis, d'où son sigle. 
corrections du copiste de M. 
corrections et additions ultérieures. 
lettre grattée. 
lettre illisible. 
dans l'apparat critique : indication, copiée par M2, du chant 
de l'Iliade ou de l'Odyssée dont provient le vers. A-Q = Iliade 
1 à 24, a-ro = Odyssée 1-24. La formule deest carminis nota 
signale des identifications (cf. Ch. lV, 1) auxquelles manque 
l'abréviation précisant l'ouvrage (lliade ou Odyssée) auquel 
appartient le chant indiqué. 
= Vaticanus gr. 915,fol. la et 2 {ca. 1300), fragment conte
nant les v. ( XIX 29 à XX 16; XXI 22-35; XXVIIl 18 à 
XXXI 2. 
= édition partielle de la tradition (, dans la bibliothèque 
Tcubner : Arthur Ludwich, Eudociae Augustae, Procli !.(Ycii, 
Claudiani carminum graecorum reliquiae. Accedunt 
Blemyomachiae fragmenta. Leipzig I 897, p. 79-114. 
= A. Ludwich comme éditeur des Homerocentra. 
=la tradition des Homerocentra représentée par les manus
crits M et V, ou Ecloge Parisi;w, 
= la tradition des Homerocentra éditée depuis la 
Renaissance (édition aldine, H. Estienne et autres), généra
lement citée d'après l'édition de L. H. Teucher, 
Homerocentra sive Centones Homerici in quaedam historiae 
sacrae capita graece et latine, accedunt Probae Falconiae 
Virgiliani Centones in Vetus ac Novum Testamentum scripti, 
Leipzig 1793. 

les traditions succinctes, encore inédites, des 
Homerocentra, recouvrant les versions C et D de la liste de 
MO HAUX, cf. chapitre I, 1. 

SIGLES lOI 

Pour les signes employés à la fin des lignes du texte et dans l'appa
rat homérique, on sc reportera aux chapitres III, 2 b et IV, 2. Edd. 
signale l'accord des éditions du texte homérique : Ludwich et 
Monro-Allen pour 1'/liade, Ludwich et Von der Muehll pour 
l'Odyssée. 

v. est utilisé comme sigle pour le mot uersus et ses formes déclinées, 
vulg. de même, pour uulgata (scil. codd.), et v.l. de même, pour 
uaria lectio; s'agissant de sigles, ils ont conservé la graphie v pour 
u consonne. 



1.- SUR LA BIENVEILLANCE DU PÈRE 
ET LA MISSION DU FILS 

Sources scripturaires 

Pas de source directe de l'ensemble du passage, qui fait partie de 
la section des Homerocentra pour laquelle les centonistcs n'ont pas 
pu se contenter de paraphraser le récit évangélique, comme on l'a 
vu dans l'analyse de la structure du début des Homerocentra. 
L'évocation de l'humanité pécheresse fait écho à de nombreux pas
sages de l'AT sur le culte des faux dieux (cf. l'adoration du veau 
d'or, Ex 32, qui est une effigie prohibée du dieu d'Israël plutôt 
qu'un faux dieu ; de nombreux passages relatifs à l'action des pro
phètes, p. ex. 1 R 18, 18 s. sur Elie et le culte des Baal, les prédic
tions d'Is l-2, et Ba 4, 7 1

). On en trouvera un écho chez S. Paul, 
p. ex. Rm 1, 18 s. Sur l'Incarnation, cf. le passage fondamental du 
prologue du quatrième évangile (ln l, 9-14), abondamment com
menté dans la littérature patristique (cf. l'anthologie de commen
taires à ]n 1, 14, cités par Théodorct'), ct d'autres passages du 
même évangile, comme 3, 1 3-18 ; relevons encore lia 3, 26-.)8', el 
n'oublions pas les passages pauliniens par lesquels commence à sc 
développer la théologie de l'Incarnation, notamment Ph 2, 6-7 ; 
He 1-2. 

Centons parallèles 

Dans la tradition R, les vers 1 1-6 correspondent à ( 1 1-4, mais 
la description de l'humanité pécheresse ct le dialogue du Père ct du 

l. Ce dernier texte est assez proche dans son expression : napooÇ;Uvme 
yàp tôv nott,cravta UJ.tâç 8Ucrav1eç ÔatJ.toviot<; Kat où 8e<fi, « car vous aviez 
irrité votre Créateur en sacrifiant à des démons et non à Dieu ,. 

2. Eranistes, PC 83, 76-80 ; éd. Ettlinger, p. 91-94. 
3. Il y est question de la sagesse (È:mcrn1J.t11) divine, à laquelle des géants 

(yîyanec; ... ol &n' &pxflc;) n'eurent point part, eux qui périrent par leur folie, 
et qui est venue parmi les hommes (Èv 1olç &v9p6motç cruvavempét$11). 

1 
1 
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Fils sont répartis, avec d'autres vers et, pour les vers communs à R 
ct (, dans un ordre parfois différent, aux centons R V, nep\. 'tftc; 
oiKoVo~J.iac; til'> 1côv àv9pcimoov croo'tf\piac; et VI, 1tept til'> 1:0Û natpàç 
auf.i.PovÀ.iaç 1

• S présente le même schéma que (dans la partie cor
respondant à ce centon, avec un traitement plus bref du sujet, et les 
témoins de cette tradition présentent parfois, au début du discours 
du Père, une manchette relative à la délibération (auf.lPOvÀ.ia) ou au 
dessein (~ou;\.1\) de celui-ci. 

Schéma et caractère 

On pourra lire une analyse générale des trois premiers centons 
chez A. Pignani2

• Là où l'on attendrait une invocation initiale, com
parable aux prologues des paraphrases épiques chrétiennes latines\ 
ou bien, à la manière de Nonnos, le début immédiat de la para
phrase du texte évangélique, nous trouvons un bref appel aux audi
teurs du poème (v. 1-7), à peine plus étoffé que dans R 1 (v. 1-6). 
Le message qu'il s'agit d'entendre ou de faire entendre commence 
par l'évocation du triste état de l'humanité idolâtre et injuste (v. 8-
17), à laquelle répond (v. 18-24) l'affirmation du Salut décidé par 
le Père, avec les thèmes de sa bienveillance (eùOoxia) ct de la mis
sion (ànocrtoÀ.Tj) du Fils. Une formule homérique (v. 25) introduit le 
discours du Père au Fils (v. 26-63), où l'état de l'humanité et les 
moyens de la sauver, la mission du Christ ct l'accueil qu'il risque de 
rencontrer, sont développés. 

l. Pour la correspondance entre les vers des centons des traditions R et 
[, on consultera la table de SCJIEr..ŒRA, Analisi comparativa, p. 1 15-] 20, 
qui donne en regard du numéro du vers de la tradition [ celui du même 
vers dans la tradition R, pour autant qu'il s'y trouve; l'usage d'une numé
rotation continue ne rend malheureusement pas directement compte des 
différences dans le découpage en eentons des deux textes. On lira aux 
p. 130-133 du même article l'analyse des vingt-cinq premiers vers du cen
tons [ 1, comparés au passage correspondant de R qui en serait la source. 

2. PIGNAN!, /Jomerocento, p. 209 s. 
3. On pense surtout à l'ample et complexe prologue du centon de Proba, 

où l'auteur sc distancie des poèmes épiques guerriers qu'elle a composés 
préeédcmment (v. l-8 ct 47-55) et où elle invoque l'aide de Dieu et 
repousse les Muses (v. 9-46). 
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Theologica 

V. 4, 20-24, 28-29, 54 (thèmes christologiques); 18-19 et 35-36 
(eùomda), 42-43 (gloire du Père). 

Repères 

Les v. 8-9 n'indiquent pas un temps précis, mais situent l'état de 
rhumanité et la décision de son salut au début d'une journée indé
terminée, dans une sorte de temps mythique repris tel quel du 
poème homérique; cette temporalité convient bien au caractère 
eschatologique du passage, même si ce dernier peut être situé a 
posteriori par rapport à l'Incarnation qu'il semble précéder immé
diatement. Le lieu où se tient le dialogue n'est pas précisé, mais 
l'Incarnation implique une descente du ciel sur la terre (v. 38-39) ; 
l'enfer (TO:ptapov) est indiqué comme le lieu où seront jetés les 
méchants (v. 62). Les personnages de ce centon sont Dieu le Père, 
qui dit au style direct les v. 26-63 ; le Fils, son interlocuteur, défini 
aux v. 20-24; l'humanité en général, dont le comportement est évo
qué, avec la mention d'un mauvais démon (v. 16) ct des dieux 
païens (v. 12-13 et 17). Le nom propre homérique l.aàv Axatiiîv 
{v. 38) désigne le peuple juif ou l'humanité, tandis que des termes 
typiquement païens, Kpovirovt et Tt'tflvec; (v. 12-13), sont utilisés 
sans transposition de sens, mais en mauvaise part. 

Composition 

Des vers formulaires homériques, qui jouent le même rôle dans 
les Homerocentra, introduisent les paroles rapportées au style 
direct ; le v. 19 est formulaire dans les centons, tandis que le v. 22 
est appliqué aussi à Jean le Baptiste (( X 9). Trois paires de vers 
homériques consécutifs sont reprises à la suite : les v. 2-3 forment 
un tout difficile à séparer; les v. 6 et 7 sont formulaires chez 
Homère, où ils se trouvent respectivement 4 et 9 fois, ct surtout à 
trois reprises dans la même séquence qu'ici; les v. 28-29 se trou
vent une seule fois à la suite dans les poèmes homériques, le v. 28 
ayant plusieurs modèles possibles. Ces trois cas n'impliquent donc 
pas ici de maladresse grave de composition. Cc centon et le suivant 
pourraient correspondre au premier épisode mentionné dans le 
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sommaire de l' l!.'pigr. de Patricii Homerocentonibus, v. 5, OOc; J1ÛÀ€v 
àv8p00nrov èc; ÛJ.Liryuptv, puisque l'Annonciation, à laquelle est consa
cré le ccnton ( .3, est vraisemblablement comprise dans la mention 
de l'Incarnation (v. 5-7), wç wpe ~op$~v 1 àvopo~Él'\v ... , qui lui est 
en principe simultanée. Il est toutefois permis de penser qu'en l'ab
sence de mention de termes tels que oiKOVOJ.lia 'tflc; O'OO't'llpiac;, eùôo
Kia ou O"UJ.lPOUÀia 'tOÛ na'tpôc; ct UrtaKoij 'tÔU uioû d'une part, et 
considérant d'autre part sa brièveté par rapport aux autres points 
du sommairc 1

, l'expression du v. 5 recouvrait un ccnton introductif 
moins développé que l'ensemble formé ici par f. 1 et f. 2 ; on pour
rait enfin considérer cette expression comme englobant 
l'Annonciation ct la Nativité, épisodes explicités aux v. 5-(/2, ce qui 
semble toutefois moins probable. Par rapport à R 1, dont le prologue 
débouche sur l'évocation de la Création, le début est ici bien 
abrupt : on est plongé dans une situation que le Père ressent conti
nuellement eomme intolérable (v. 35-36), au moment où il décide 
d'y porter remède. Une certaine« vraisemblance psychologique, en 
découle, ainsi que la mise en évidence d'aspects théologiquement 
importants (cf. la n. au v. 59, infra), au prix toutefois de l'absence 
de la section sur la Création et la désobéissance du premier couple, 
qui donne à la tradition Rune grande cohérence chronologique. Le 
désir, de la part du compilateur du choix r, de combiner ces deux 
conceptions différentes du début des centons entraînera plus loin la 
"greffe , dont il a été question dans l'introduction générale. 

l. Seule l'évocation de la mort du Christ par rilç aavev au v. 24 de l'épi
gramme est plus brève et s'étend également sur moins d'un vers entier. Or 
cette mention est encadrée par celles de la crucifixion et de la descente 
dans l'Hadès, épisodes plus amplement développés que la mort elle-même, 
dans les eentons conservés comme dans le sommaire ; ct la concision 
extrême de la formule peut se justifier par l'effet dramatique produit. 

2. Cc serait alors un cas unique dans ce sommaire qui partout ailleurs 
énumère des événements successifs et distincts. 

L 
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'ûllliPOKÉV'tjliDV Jla,;ptKLOU ÉlttO'K01tOU 
Kat '01t'tLJ10U .pü,oO"o.pou 

Kat EuôoKiac; Auym)O"'tll<;' 
Kat KOO'Jlâ 'lt:pOO'OÎvUJlL wu 

'tiDV minrov t:i<;' EvOe;' O'UV0TJJ1a'tO<;' ÉKÎvO"flJV 

1 

Kéd,tnE, ~upla ~ûÀ.a nEptntovrov àvepo\nrov, 
i]~i:v ocrot valoucrt npos-1\& ,. i]éÀ.tov 1E 
1\8' ocrcrot ~E101ttcreE 1t01L Ço~OV 1\EpoEVW, 
o~p' di ytVÛl<JKOd 1\~i:v eEov 1\0i: KUL iiv8pa, 

5 10Û 81\ mt KÀ.ÉO<;- ËcrWt, O<JOV 1' È1ttKt8vmat i)o\<;-. 

Tit. inter iepocoÂ.uJ.!Tj'tou [sic] et 'tÔ>V comma praebet M Il l id. n sic Il 2 
id. q sic 114 id. E Il 5 id. anS legendum? Il o~ 'ot Mut codd. Hom. :ô' ~'ot 
vulg., edd. 

1 < 1'220 ,, JŒptKnovrov èmKovpœv Il 2 = v240 113 = v24lll4 < El28 
Ü$p' eù yqvoi<><n> ... (uel v.L rwoioKOt<) Il 5 = H45l 

v. l. Ce vers est toujours, bien que sous deux formes différentes, le vers 
initial des diverses collections de centons homériques chrétiens. 
neptK'ttÜvrov est la leçon de R et Î. , 1tOÀ:ucmepérov et parfois (p. ex. dans le 
Vatic. Palat. gr. 326) 1tOÂ.ucmopérov, mot non attesté chez Homère, est la 
leçon de S. Pour la modification subie par le vers, et la transformation des 
alliés des Troyens auxquels s'adresse Hector (P220) en l'humanité attentive 

T 
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* 

(Livre) des Centons homériques 
de Patricius évêque, 

d'Optimus philosophe, 
d'Eudocie Augusta 

et de Côme de Jérusalem, 
de tous réunis en un choix arrangé 

1 

Sur la bienveillance du Père et la mission du Fils, 

Écoutez, tribus innombrables des humains d'alentour, 
tant ceux qui habitent du côté de l'aurore ainsi que du soleil, 
que ceux qui regardent, sur le bord opposé, le couchant ténébreux, 
afin que vous puissiez exactement discerner un homme et un Dieu, 
dont la gloire s'étendra sur la terre aussi loin que l'aurore. 5 

à la Bonne Nouvelle, cf. les expressions homériques de S36l ... ÈrÙ KÀUtà 

cjlûÀ' ètv9p<imoov etH. Hom. Ap. 274 ôéÇat' i.epà KaÀà 1tE:ptK'tt6voov ètv9pc01toov. 
v. 4. Cf. i XXXVII (résurrection de Lazare) 29, où une expression ana

logue pourrait cependant s'appliquer au Christ accompagné par un humain 
dans le tombeau de Lazare. Ce vers pourrait avoir de sérieuses implications 
théologiques : il est certainement peu conciliable avec les théories mono
physites et sent à première vue le nestorianisme, mais il ne fournit pas de 
définition assez précise pour qu'on puisse dire comment le centoniste envi
sage les rapports entre le dieu ct l'homme présents dans le Christ. 
L'expression semble toutefois plus proche de la formule Èv ôUo cjlûcreow de 
la définition de foi de Chalcédoine que du ÈK ôUo cjlUcreoov cyrillien, cf. GRAY, 
p. 10, et MEYENDORFF, p. 28. 



108 HOMEROCENTH!I 

Kéd;un\ Il""· jlV'lcrTI\pe<; àyaKÀ.tt TI\<; ~amt..e( T\S", 
Ü$p' eïnm, tà jlE Bwos- l':vt crn\Becrcrt KEÀEUEt. 
'Hros- j.LÈ.v KpoK6nenÀO<; ÉK(8vato nâcrav tn' alav, 
oïnp' ÔÀ.O$Up0j.LÉV11, Bat..epov Katà MKpU xéoucra . 

10 ou yàp n<; yÀ.uKuBwos- àv~p ~v ou8' àyav6$pmv, 
~OÛ<; 8' tEpEUEC>KOV < K' > OÏO:<; KO:t n(ova<; alya<;, 
nàvte<; 8' eùxet6mno KEÀ.mve$Éï Kpov(mvt 
tot<; 9' ùnotaptap(ot<;, oï TtTI\ve<; KO:À.Éonm, 
crxé<A.tot, oüte ùiKa<; eù d86te<; oüte BÉjltcrws-, 

15 ~Épt KO:t VE$ÉÀ1J KEKO:À.Ujlj.LÉVOt · OÙÙÉ not' O:ÙtOÙ<; 
eïa 'iotaoBm, xat..eno<; M n<; 0\pope 8a(jlOJV 
8aijlootv àpi]cracrBm, ùnooxéoBm 8' ÉKat6jl~a<;. 
'AU' aùt6<; t' €cramoe Kat €$paoato !lÉY' ovewp, 
Ôc;' 7tâO't 9VT)'t0Î<Jt KO:l à9avcitOtcHV àv6:crcrêt, 

6 id. legi nequit Il 7 id. N sic Il 8 t~· a1av M2 : È~a1av M Il 9 id. ~ Il 10 
àyavûcjlprov legebat Lu., àyavéHflrov Vian, M hic lectu pessimus Il ll tc' Oïaç 
restitui ex [ XLl21: iilac MIll? id. Z 1119 id. M 

6 ~ p370 ~ etp468, a351, ~275117 ~ H68 ~et H349, 369,86, ~187, 
927, p1-69, a352, ~276 Il 8 ~ el Il 9 < K409 OtK,p' OÀO~upo~ÉVOV> -
xtovraç JllO = 1467 nç v.l. a nt. n vulg. Il 11 < p56 Poûc; iepeVovrec; Kai 
Oïo;"tco:L.. <et p535 1112 = A76l!A397 ... eùxetûrovto 1 KEÀmvelflél. .. =ct 
Z267, 0290 1113 < 2279 'ovdmowpwplovclll4 < t215 dypwv, oihe-
elMm ... Il 15 ~ 1.15 Il 16 ~ ,201 Il 17 ~ Zll5 11 18 < 8444 au· avri} 
tcrarooe ... Il 19 ~ M242 

v. 6. On remarquera que le mot grec Po:oü.t:illç, qui chez Homère 
désigne la reine (PacriÀëta) Pénélope, est pris dans le centon pour le géni
tif singulier, homonyme, du mot royaume, règne CPam4iü). 

v. 8-9. Cf. l'analyse des premiers centons de .C dans PIGNANI, 

Homerocento, p. 209. L'aurore se lève ici sur un jour lugubre, et les sources 
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l;coutez-moi, prétendants du très noble règne, 
afin que je dise ce que mon cœur me dicte au fond de ma poitrine. 
CAm·ore au voile de safran s'était étendue sur la terre entière, 
gémissant lamentablement, elle versait un flot de larmes abon-

[dantes; 
c'est qu'il n'y avait nul mortel au cœur doux, ni à l'âme tendre, 10 

et qu'ils immolaient bœufs, moutons et grasses chèvres, 
et tous priaient le Cronide, roi des sombres nuées, 
ainsi que ceux qui sont sous le 1àrtare, qu'on nomme Titans, 
cruels, ne connaissant ni justice ni lois, 
enveloppés de nuées et de brumes :jamais il ne leur 15 

permettait de s'anêter, un démon terrible qui avait suscité 
de supplier les divinités et de leur vouer des hécatombes. 
Mais, pour notre salut, Il avait médité un moyen profitable de taille, 
celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain ; 

homériques (EH, .0:695 qui présente toutefois la variante tldls- ÔÈ ct n'est pas 
strictement identique à .C 1 8) relèvent de situations parallèles. Les consé
quences de cc parallélisme ne me semblent toutefois pas devoir être for
cées; il apporte surtout une couleur intéressante au temps du récit des cen
tons. 

v. 14. Théodotos, poète épique juif hellénisé, s'était déjà inspiré de la 
description homérique de l'absence de lois et de civilisation du Cyclope 
pour qualifier les habitants de Sichem : oùôè ôiKaS' ÈÔiKaÇov àvà n6/...tv 
oùot et~tmaç (cf. HARRIS, p. 10, texte cité par EUSÈBE, PE lX, 22, 9). 

v. 18. Le centoniste utilise ici pour dire le salut de l'humanité l'expres
sion du salut de Ménélas et de ses compagnons, à qui Idothée donnera 
les moyens de quitter l'Égypte en leur conseillant d'interroger Protée 
(cf. PIGNAN!, J-lomerocento, p. 210). 

v. 19. Alors que cette formule a un grand succès dans les eentons, 
cc vers n'apparaît qu'une fois chez Homère, dans la bouche d'Hector qui 
dit mettre toute sa confiance en Zeus, ainsi qualifié ; les formules plus 
fréquemment employées dans l'épopée pour désigner Zeus (p. ex. 7ta-n1p 
àvôp&v TE 9Etôv TE) sc prêtent mal à un usage chrétien ... 
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20 ulov àvacm\craç àyamjvopa 1cao,.Œôov1a 
~oiivov 't!]Àuye1ov 1tOÀÀoîcrtv ènl neà1ecrcrtv, 
ik i\1511 1à ,· è6v1a 1a ,. ècrcr6~eva np6 ,. Mvm, 
oç ol [ôij]nÀTJcriov lÇe · ~a1ctcrm lié ~tv <j>tÀÈecrKev 
à~<j>ayanaÇ6~EVO<;' rocrei e· èûv ulov Mna. 

25 Tov Kal <j>mvljcraç Ënea mep6evm npo<1TJulia · 
" cH pa vu ~o( 11 ni9oto, <j>i1cov 1ÉKO<;', ÔHt Kev e1nm · 
ou yap 11<;' v6ov ii1c1cov à~ei vova 1oûôe voljcret 
Kat lié crot au1qi 9u~oç èvl cr11j9ecrcrt <j>(Àotcrtv 
~ma ôljvea ollie · 1à yàp <j>povÉEt<;' ii ,. èyro nep · 

21 id. 1 Il 22 id. A Il 23 o< oi rest. Lu. ex n 171 : oc oi ô~ M contra 
metrum Il iÇe Lu., codd. Hom. : 'iÇe M ut apud Hom. Aristarchi doctrina, 
codd.ll24 id. nIl e· Éôlv Ml : e· É 6* M 1125 É~ea Ml : É~*a M 1126 id. E 
llrtieow Lu : 1tic8oto M 

20 < 11l?O ... AaoOdpavra codd., edd. sed Aao)..lÉÔovw Plu. Quaest. conu. 
617b, codd. Hom. multi.ll21 ~ I482 1122 ~ A70 1123 ~ nl71 Il 24 ~ni 92 
Il 25 < A20l + 28 Ka\ ~(V ... Il 26 ~ 3!90 Il 27 ~ 1104 aÀÀOV cod. Dionys. 
Halic. Rh. VIII, 4, codd. Hom.: aÀÀO< codd., cdd. 1128 ~ Tl78/N73 Ka\ ÙÉ 

crot 1 aù'tqi6up.Oc; tv\. (cjlpecrlv 'i.M:xoç Ëcr'tro) 1 (Kat 0' È).loi)- cr'tf]9ecrcrt cjlÎÀotcrt 

~et ô313, 360, À566, u9, \j/215 Il 29 ~ ô361 

v. 20. Cf. SALVANESCHI, p. 162 s., qui discute le changement de sens subi 
par l'épithète àyam1vopa et relève l'existence d'interprétations diverses de 
ce terme chez les lexicographes antiq~es. En effet, l'épithète qui dans 
l'Odyssée signifie « qui aime le courage viril , {cf. LSJ : " tivopÉfiV âya1t(ÔV, 
loving manliness, manly ») prend ici le sens de " qui aime l'humanité , {et 
constitue une sorte d'équivalent homérique du terme chrétien courant 
$tÀ<lv6pronoc;) doublé par le choix de À.aO)lÉÔovta (qui est une variante de 
certains manuscrits homériques), préféré à Aaoûâ)lctvta. E. Salvancschi 
relève qu'on ne peut exclure le sens passif d'ètyamivrop, " qui est aimé des 
hommes "• et mentionne la discussion de cc terme dans le lexique 
d'Apollonios le Sophiste (p. 8, 9 Bekker) :" ètyaniJvopoc; 'tO'Û ètya1t(ÔV'tO<O 'ti\v 
rwopé,v, ô E:mt 'ti\v ètvOpEiav. Ëcr'tt Kat ÛVO)lct KUptüv. il 'tûÛ ètyanro)lÉV01J \mO 
t<ÔV ètvOpffiv "· Pour l'autre épithète présente dans ce vers, le centoniste 
semble avoir choisi dans la tradition la variante qui ne correspondait pas 
dans le passage-source homérique à un nom propre, et dont le sens conve-
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il fit lever son Fils, ami des hommes, à qui le peuple tient à cœur, 
Fils unique, héritier tendrement choyé de ses richesses, 
qui connaissait le présent, le passé, l'avenir, 
qui siégeait tout près de Lui : Il l'aimait au plus haut point, 
comme son propre fils Il l'entourait d'amour. 
Alors, prenant la parole, Il Lui adressa ces mots ailés : 
" Voudras-tu, cher enfant, acquiescer à mes propos ? 
nul ne concevra de meilleur plan que celui-ci, 
et ton propre cœur, en ta poitrine 
est plein de loyauté : tes pensers sont les miens ; 

naît mieux au Christ que celui de la leçon préférée par les éditeurs, 
Aao06)lctV'tO:. Cf. SCHEMBRA, Omero cristiana, p. 323, qui discute cette 
"variante di cristianizzazione , sans toutefois mentionner l'existence de la 
variante homérique pertinente. Les passages, tel celui-ci, relatifs à Alkinoos 
sont fréquemment mis à contribution dans les centons. 

v. 20-24. Passage important pour la christologie de l'auteur : le v. 21 
correspond à l'épithète IJ.OVoyeviJc; des formules théologiques (cf. PIGNAN!, 
Homerocento, p. 223, qui craint toutefois que l'auditoire des centons ne 
prenne ombrage du fait que ce vers s'appliquait originellement à Phénix, 
le héros qui fuit son père et que Pélée adopte comme s'il était un fils 
unique, alors que ce n'est pas le cas), le v. 22 emprunte une définition de 
l'omniscience qui s'appliqu~it à Calchas, le v. 23 exprimait chez Homère 
les rapports de Laodamas ct d'Alkinoos. Le v. 24 complète curieusement la 
définition des rapports qui unissent les deux premières personnes de la 
Trinité (cf. PIGNAN!, I.e., n. 34) ; il n'y a certainement pas lieu d'en déduire 
que le Christ est dans le même rapport à l'égard de son père qu'Eudore, fils 
d'Hermès et de Polymèle, que le père de celle-ci Phylas, éleva et aima 
comme son propre fils ! Tout au plus ce vers pourrait-il s'appliquer à 
Joseph ... On voit que la valeur du parallélisme des situations homériques 
et scripturaires est affaire de chance dans les centons, et que, pour expri
mer le thème de l'amour qui unit Père et Fils, l'on n'hésite pas à utiliser ici 
un vers potentiellement ambigu. La tradition S possède, entre les vers cor
respondant à i 1 22 et 23, un vers qui ne se trouve dans i qu'au dernier 
centon, i L 11, et qui convient bien à l'expression de la ressemblance du 
Père et du Fils. 

v. 27. On trouvera chez SCHEMBRA, Quarta redazione, p. 288 s., une dis
cussion détaillée de ce vers et de la variante de la tradition du modèle 
homérique. 
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30 ~o) ~ot npo<Ppov!\mç E.ptm Ënoç mio' E.niKet'Jcrm. 
Elcropamç on o' aù~e ppo~ot E.n' <indpova yâtav 
i]~!\aç upplÇov~eç à~acrBaÀa ~11xav6mv~at 
Poûç \epe\Jov~eç < K' > ôïaç Katn(ovaç alyaç, 
ouM n ïcracrt B<ivmov Kat Kftpa ~ÉÀatvav. 

35 'AÀÀà Kat ooç EBÉÀm Kat EÉÀÛOflat ij~am n<ivm 
1tUV~(l)V àv8pronmv pûcr8at "fËVef]V ~Ë ~OKOV ~Ë, 
iî<Ppa ~i] ÜCl1tep~oç yevei] Kat ii<Pav~oç ÔÀT\~at. 
'AU' ïBt vûv Kmà Àaov 'Axauiiv, ~11ii' E~ÉpmBt, 
oupav6Bev Ka~apàç El; alBÉpoç à~puyÉ~OlO . 

40 croîç 8' àyavoîç EJtÉecrcrtv E.pf]~ue <i>ùha ËKacrwv 
crû~· àyavo<Ppocruvu Kat a\~uÀlowt Myowtv, 
o)ç ÜV ~Ol n~i]v ~qUÀT\V Kat KÛÛOÇ ÜpOlO, 
ij ~e Kat E.crcro~tvotcrt ~e~· àvBpronotcrt nÉÀT\mt. 

31 Ott Lu. : Ou: M2 ut v.l. codd. Hom., ote M Il 33 K' Oïo:o; rcstitui ex 
t XL!21 : oïac M2 6ïac M, cf. v. Il 1134 ouoÉ n .-est. Lu. ex ~283: ouM i 
M2 ouon· M Il 36 id. 0 1142 id. n. Il 43 id. r 

30 ~ E816ll 31 < H448/446 ou;r 6pa\)'>Ôn ori aùte / {Jpor@v èn' àneipo
va yaîav <et p386, 1! 07 Il 32 ~ A695/y207 ~~Éa,/ i>ppiÇov1Eo; u1uu8ul,u 
(J.lllXO:VÜrovto)/ J.Lllxo:v6wvtat =et p588, ul70 =ct u370 v.l., )lllxavc:iao:ee edd. 
Il 33 < ~s6 ... mi oïnal niova' al ra'< et pS3s 11 34 ~ ~283 11 35"' e219 
1136 ~ 0141 1137 ~ Y303 1138 < Bl79 ... ~~o· b'épmet forL restituendum 
1139 ~ Al841< P425 ... Kaw~à' ~et Ç281 1 8! · aiOÉpo' <hptryÉ10tO 1140 ~ 
8180 ~et 8164 vulg., crot' àyavok .. v.!. amb. locis Il 41 ~ Q772/a56 ... 
àyo:vocjlpocrUvu 1 xal 1 cti)luÀiotcrt Myotcrt 1142 = ri84/Ll95 Ws-- )leyâÀ:rw/ 
Kai KÛÔOÇ (Üp1]at fl84)/ iipotO,uc} < fl84 totus V. dici potest JI 43 = r287 
~et r460 

v. 32-34. Plusieurs modèles homériques peuvent avoir été mis à contri
bution pour le v. 32 : l'un désigne dans l'Iliade les excès des l~péens contre 
les Pylicns, mais on peut aussi penser à u370, où Théoclymène reproche 
à Eurymaque les excès des prétendants. Les modèles des v. ,33 et 34 
désignent la conduite de ces derniers, le second étant adressé par 
Athéna/Mentor à Télémaque. 
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aussi vais-je te parler hardiment et ne rien te cacher. 
1ù vois qu'encore les mortels sur la terre infinie 
contre nous machinent méfaits et folles violences, 
immolant bœufs et moutons et chèvres grasses, 
sans voir la mort ~t la noire Kère. 

113 

Ce que je veux, toutefois, et ce à quoi j'aspire lous les jours, 
c'est de sauver la race et la descendance de lous les hommes, 
afin que cette race ne périsse pas sans semence et sans apparence. 
Allons ! Pars à l'instant vers le peuple des Achéens, et pas ailleurs, 
descendu du ciel, quittant l'éther infertile : 
par tes douces paroles, retiens chaque homme, 
el par la douceur el les séduisants propos, 
de sorte que lu me vaudrais un grand honneur el une 

qui parvienne aux hommes qui vivront à l'avenir. 

grande 
[gloire, 

v. 35-37. Pour exprimer la décision divine de sauver l'humanité, le cen
toniste emprunte les paroles d'Ulysse à Calypso puis d'Ath§na à Arès, enfin 
de Poséidon aux autres dieu~ lorsqu'il décide de sauver Enée (on songe à 
la mission providentielle d'Enée dans la littérature latine, qui facilita la 
tâche des auteurs de centons virgilicns chrétiens). 

v. 38. 1 ,cs paroles par lesquelles Athéna envoie Ulysse arrêter la déban
dade des Achéens conviennent assez bien ici, et nous voyons que le cento
niste n'a pas pu ou voulu christianiser l'expression. Le texte homérique ori
ginal, l!llÔ. Ë't. ÈpoJet «ne t'en écarte plus,, est supérieur au plat llllÔ' É'tÉpoo9t 

qui résulte d'une mélccture de la capitale E : mais la faute peut être 
ancienne ct originale dans les centons, et je garde comme Ludwich le texte 
du manuscrit. 

v. 39. Le premier hémistiche désignait dans le modèle la descente de 
Zeus sur l'Ida, tandis que le second est transformé par nécessité métrique, 
ôt', bref, ne pouvant être repris ; P425 désigne le bruit du choc des armées 
qui s'élève à travers l'éther ! J'ai conservé dans la traduction le sens tradi
tionnellement reçu de l'adjectif à'tpÛ)'E'tOS'; pour le sens originel probable, 
cf. A. LEUKAHT," Homcrisch à'tpÛ)'E'tOS' ,, 0-o-pe-ro-si: fèslschr~ftfûr Ernst 
Hisch zum 75. Geburtslag, Berlin - New York 1986, p. 340-345. 

v. 42-43. Il est question dans les modèles homériques d'une gloire 
humaine, celle d'Achille en I184, ct de l'honneur des Argiens en 1287. On 
notera que nl!iJv f286 est aussi l'antécédent de li dans le modèle du v. 43. 
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LOt o' aùt<i\ J.IBAZtro, Kat È~mv È~1taÇEo ~ù9rov · 
45 oi M tot aùtiK' i6vn Ka!Cà <!>pacrcrovtm onicrcrro 

lÉ~EVOt !CtElVat Kat am) ICÀ.UtOV E\ixoç U~Ép<Jat. 
'AÀ.À.a <JÙ tOU<; y' È1tÉE<J<Jt 1tapat$a~EVO<; 1tU!CtVOt<Jtv, 
navta<; KUoaivrov, ~l]oi: ~Eya1..iÇEO 9u~<i\. 
ffiç ~TJ 1tavtE<; OÀ.ffiVtat OOU<J<Ja~ÉVOto 9EOl0 · 

50 01]9U yap aÙtÛ<; ÈEL<J(I ÉKacrtOU 1tEtpl]tiÇrov 
YVOLl]<O 9' OÏttVÉ<; EL<JtV Èvaicrt~Ot OÏ t' a9É~t<Jt0t 
o'i tE <i>tMÇEtvot Kai cr$tv v6oç i:crtt 9Eouoft<;. 
Ka[ IC' alootOtEpoç Ka[ $LÀ.tEpO<; avopacrtv EÏl]<O, 
aÏ !CE 9aV1J<O, KaL1tÔt~OV ava1tÀ.Tt<JEtS' ~tOtOto. 

55 "Os- o' av a~ù~rov aùtoS' Ë1JKal a~t'J~ova Eioij, 
't ' ' ' ' ' ' ' -atl!fa ~EtacrtpEijfEtE VOOV J.Œta <JOV Kat E~OV !Cl]p, 

Kai olnavta yÉVOUO, ocra <i>PE<JLV 1jcrt ~EVOtV~. 

= 
= 
1 
1 
= 

< 
< 
< 
= 
< 
< 
= 

"Os- M K' avl\vl]tat Kai tE <JtEpEmS' U1tOEL1t1J, * 
ij~ÉaS' a~<!>OtÉpro, ~aÀ.a ELICÉÀ.ro UÀ.À.l\À.oùv, < 

, 44 crot 0' aù;t!l rest. Lu. ex a_JOS: ô~ tot a\rtéô M contra metrum ll48}leya~ 
).tÇeo M ~eya).t ras. M a.c. legt neqmt Il 51 id. p Il 52 id. , sic Il <J$tv restitui 
ex 9576, ut dubit. Lu. : c~t M Il 55 id. <Il 58 id. 'sic pro/ IIM x' àVI\v~tat 
M2 : ô' E1ŒV àviwrrtat M 

44 = a305ll45 = ~3671146 = o823 1 < E435 1 = 1153 ié~evot/ x.eîvat 
= et v426, Ç282, o30 1 (E434 ... Ïeto ô' aiet 435 Aiveia) KtEÎva~ Kai ànô 
x).u<à <evxea <ovcrm) 1 < ... é9üncrtv) àf!épcrm 11 47 < n7711= y23 à).).à crù 
ràv {cd., rà~ y' codd.} - napat$â}J.evoc; (KœtÉpm:ec;) 1 ( ... 11ueotcrt m:netp11 ~ 
!lat) 1tUKtvotcrtv Il 48 = K69 Il 49 < 837 ... reoîo fort. restituendum < et 
6468 Il 50< n313 o~9à yàp ai!<œ> elOJ/ ... Il 51< p363 yvoiry 9' ... 11 52= 
9576 cf. et Ç121, t!76, v202, ~e ~tl.ôl;etvot. .. Il 53< ).360 ... eïryvll 54< 
<~170 ... àvan).~O?I"'- Il 55= t332 Il 56= 052 1157 = p355 Il 58= !510 11 
59 < t384 ~~éa; à~~otépov> ... 

v. 46. On trouvera unC analyse du processus de « condensation , de cc 
vers, complexe mais bien assemblé, chez ALFIEHI, 1ècnica, p. 147 ; son 
interprétation concorde avec celle que je propose dans l'apparat. 

v. 50-53. Cf. FA.J p. 52, qui relève au sujet de ce passage ct de R VI 54-
55 que " the tasks and advicc are often the same that Odysseus gives or 
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Pour toi, songe à ce que je t'ai dit et retiens mes paroles : 
dès que tu seras venu, certains songeront à te dresser des em- 45 

[bûches, 
désireux de te tuer et de le dépouiller de ton illustre gloire. 
Mais toi, par de sages paroles les apaisant, 
les glorifiant tous, n'aie nul orgueil en ton cœur, 
afin que tous ne périssent pas du fait de la colère de Dieu : 
car tu t'avanceras longtemps toi-même, à éprouver chacun, 50 

afin de discerner quelles gens sont justes, ou alors iniques, 
el qui a un esprit hospitalier et la crainte de Dieu au cœur. 
Alors tu gagnerais davantage de respect el d'amour chez les 

[hommes, 
si tu viens à mourir, et tu combleras le destin de ta vie. 
Celui qui est irréprochable et qui a des sentiments irréprochables, 55 

puisse-t-il avoir tôt fait de convertir son esprit suivant ton cœur et 
[le mien, 

el puissent pour lui se réaliser tous les vœux que médite sa pensée. 
Mais si quelqu'un nous repousse et durement nous dit non, 
à nous deux, très semblables l'un à l'autre, 

receives in order to pry into the intentions and into the hearts of his enne
mies (Cyclops, suitors, disloyal servants) », 

v. 52. eeouôéo.; qualifie Patrikios au v. 1 de l'l!.:'pigr. de Patricii Homeroc. 
v. 54. L'issue fatale de l'Incarnation, condition de la Hédemption, est 

présente dès avant la naissance du Christ, avec la reprise des paroles 
d'Agamemnon qui craint la mort de Ménélas, blessé par traîtrise. 

v. 58-63. Cf. p. ex. }n 3, 36 pour l'idée que celui qui rejette le Christ 
rejette du même coup le Père. 

v. 59. Ce vers exprime habilement l'identité profonde entre le Père et le 
Fils, et l'observation de son contexte d'origine ajouterait ici à son sens : 
Ulysse, déguisé en mendiant, dit à Eurydéc - qui trouve qu'il ressemble à 
Ulysse - que d'autres personnes ont relevé cette étonnante ressemblance. 
Le parallèle entre le Christ, dieu ayant revêtu l'aspect d'un esclave ()lop$~V 
ÔOÛÀ.O'll ÀaPolv, Phil. 2, 7, cf. L III 30), qui est le même que la première per
sonne de la Trinité, et Ulysse-esclave, en réalité identique à Ulysse-roi, est 
tentant, bien que les personnes restent distinctes dans la Trinité. Cf. 
PlCNANI, Homerocento, p. 222, qui voit cc passage comme une protestation 
d'orthodoxie de la part d'une Eudocie penchant vers le nestorianisme. 
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60 aid to\n~p Ëruma 1t6voç Kat Ki]ôe' Ëcronat, 
Ka( é KaKi] Poupprocrtt<; É1tt xaova ôîav éA.auvot . 
ij J.!tv éA.oov piljfro /oç Taptapov i]ep6evw, 
tijcrô' U7tU'OlS' KOtÉrov · tà J.!ÈV Ëcrcretat ouK àtéA.ecrta. , 

60 glossema ~età wûta post Ërtetta M del. M2 Il 62 T\ J..ltV éNOv rest.. Lu. 
ex E>13 : illJ.Î.V ut uid. M2, Tu.üv M JI itep6evta M2 : iep6evta M 

60 < X488 aiei -rot roVrtp re nôvoc; Kat Ki!Oe' àniaa{f) Il 61 < 0532 ... 
üauver 1162 = 8!3 1163 = 11168 

< 
< 
= 
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il y aura toujours pour lui, à l'avenir, peines et chagrins, 
el puisse une male faim dévorante le pourchasser à travers la terre 

[divine ! 
ou alors, l'ayant saisi, je le jetterai dans le 'làrtare brumeux, 
exaspéré par cette perfidie : et ces prédictions ne seront pas sans 

[s'accomplir.» 
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II. - SUR t:OBÉISSANCE DU FILS 

Sources scripturaires 

Comme pour le centon précédent, il n'y a pas de source directe, 
mais plusieurs passages de ln impliquent des relations entre le Père 
et le Fils qui seraient compatibles avec la substance d'un tel dia
logue. 

Centons parallèles 

Dans la tradition R, le centon VII, long de 27 vers (dont la moi
tié environ se retrouvent, plus ou moins semblables et souvent 
identiques, dans L. II), est un peu plus développé que celui-ci et 
commence par insister sur l'identité de pensée du Père et du Fils, 
la soumission de ce dernier étant plus marquée que dans f. II. 

Schéma et caractère 

Le centon se compose de la réponse du Fils, au style direct (v. 2-
14a), encadrée par un vers formulaire d'introduction ct par trois 
vers finaux qui soulignent la décision commune d'apporter le salut 
aux mortels. IJaffirmation de la personnalité du Christ est un peu 
plus marquée dans ce centon que dans le ccnton R correspondant; 
l'adjonction du v. 14a (~ R Il 25, aussi présent dans$) introduit 
peut-être la notion de peuple élu, mais il est très possible que son 
omission dans M soit accidentelle et ne corresponde pas à un désir 
d'éviter une telle limitation, que le vers n'implique du reste pas for
cément. 

Theologica 

Aux v. 2 (mais que recouvre 9eoîcrt ?), 5 (divinité ct ongme 
égales du Père et du Fils), 13 et 14a (salut de toute l'humanité et 
salut du 'Aaôv, peuple élu ?) ; toute la réplique du Christ définit sa 
relation de concorde et d'obéissance active aux injonctions du Père, 

2. L'OBÉISSANCE DU FILS ll9 

encore soulignée par la répétition du pronom réciproque aux v. 15 
ct !6 (àl.'Ai]'Aotcrtv/à'A'Ai]'Awv). 

Repères 

On ne trouve pas de nouveau repère chronologique, mais la sui~e 
du temps de f. I. Le lieu est aussi le ~ême que dans le centon ~re
. 'dent avec une précision de situatiOn apportée par le v. 1, ou le 
ce ' . . d d 
participe napt~'tciJ.J:ev~s- corres~ondr,a,it b.ie,n à la po~!=IOn ~ eux 

·sonnages cote a cote sur p1ed d egalite, un face a face egal ne 
pet . , , . 1 P' . 
ouvant toutefois ctre exclu. Les personnages sont tOUJOUrs e e1e 

~t le Fils; le Christ seul s'exprime, définissant sa position par •:ap
port au Père, ct l'humanité, dont le salut ~st en ~ause, est ,r~p1de~ 
ment évoquée (v. 13, 14a). Le nom propre Axmot (v. lü) des1gne a 
nouveau le peuple juif ou l'humanité. 

Composition 

Les v. 11 et 13 sont utilisés respectivement deux et trois fois dans 
]es ccntons de cette tradition, mais la situation narrative exception
nelle de ec centon n~est guère propice à des reprises fréquentes. La 
brièveté de cc centon ne permet pas de tirer de conclusions de l'ab
sence de vers homériques consécutifs repris à la suite. 
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II 

llEpt ~ile; into.Koi\c; ~oû ul.oû 

641 Tov ùè naptcrtaJ.!evoc; npoae$rovee $alùtJ.loc; u\6c; · 
"00 1tatep, O<;' te 8eotat Kat av8p<Î>1t0tŒtV avaaaet<;, < 
ytv<Î>aKw, $povÉro · taùe ùi] voÉovn KeÀ.euet<; < 
roate nmi]p 0 nato\ Ka\ oilnote A.ljaoJ.!at ainôiv · 

5 Ka\ yàp Éyro 8e6c; etJ.!t, yÉvoc; M J.!Ot Ëv8ev ôeev aoL 
àAA.à J.laA." eÜKllAO<; tà $paÇeo ocra' É8ÉA1Ja8a · < 
où yàp àn6J3A.lltov Ënoc; Ëaaemt, otn Kev et1t1J<;. < 
et nÉp J.!Ot <Kat J.!Otpa > 8aveîv Kat n6tJ.!OV imtaneîv, 1 
1taVta J.laA' ÈKtl'.AÉOJ Kat ne\aOJ.lat roc; aÙ Kl'.AeUl'.t<; 

10 aùtûc; m\î 8UJ.!<ji, yvci>wat ùè navte<; f\xaw\ 1 
roc; ÈJ.!O<; oilnote 8UJ.!Û<; Èv\ atlj8eaatv iintatoc;. * 

4 Àftcro).Lat M2 : À:Uco).lat MIl 8 Kai. !lOÎpa ex Oll7 suppleui, ctiam tot 
IJ.OÎp~ ex H52 _scribi ~otest, ut dubit. Lu. : J.lOl Saveîv M, ot ras., M a.c. legi 
ncqmt 1110 cr~ Lu.: roM 

1 ~ oo243 Il 2 < u112 ZEv mitep ... Il 3 < nl36 ... ra r< o~ ... <ct pl93, 
281ll4~a308ll5 ~LI58II6<A554 ... $p<iÇmt auuaBéÀncrea 117 < B361 
oü -ror- e'i7uo Il 8 = 0117/H 52 e'i nÉp IJ.Ol Kal. 1 poîpa 1 (oV y<ip 1t<O tot)-
9aveiv ... Il 9 ~ '1'96 Il 10 ~ ~~ 12/'1'661 ... eu~Qi, (eiorom) 1 ot nàv<E<; 
J\xmoi 1 ( ... ), yvOOrocn ôè nUvn:c; 1\xatoi =et !2688 ucl totus v.< Pl 12 dici 
potcst 1111 ~ '1'611/1;391 ... oünote/9u~o<; /Ev\... 

v. 1. Au participe ttaptcrtéqJ.Evoc; présent dans i: ct S correspond dans R 
&nCtJ.lc:tP6)lEVoc;" en répondant, qui est plus neutre ct souligne moins l'égaM 
lité ou la complémentarité des interlocuteurs. Un certain parallélisme des 

II 

Sur l'obéissance du Fils 

Se tenant près de Lui, son illustre fils Lui adressa ces mots: 
" Ô Père, toi qui règnes sur les dieux et sur les hommes, 
je comprends, je saisis et tu as parlé à quelqu'un de raisonnable, 
comme un père à son fils, et jamais tes conseils ne seront oubliés : 
car, moi aussi, je suis Dieu, et je tire mon origine de là où tu tires 

Allons, médite à loisir tout ce que tu veux : 
car il ne sera pas à rejeter, l'avis que tu diras. 

[la tienne. 

Quand bien même mon sort serait de mourir et d'accomplir mon 
[destin, 

je mènerai tout pleinement à son terme el j'obéirai comme tu le 
[prescris 

du fond de ton cœur, el lous les Achéens de connaître 
que dans ma poitrine ne réside nullement un cœur défiant. 

situations homérique et évangélique peut ici être admis, le vers s'appli
quant à l'origine à Ulysse qui s'adresse à son père :on se gardera toutefois 
de comparer Dieu le Père et le vieux Laërte bêchant son jardin ! 

v. 2. Le vers-source homérique a été christianisé par la suppression du 
nom de Zeus ; cf. SCHEillBRA, Omero cristiana, p. 324. 

v. 5. On ne saurait mieux rendre le sens du terme Û!lOOilcnoc;, « consub
stantiel "• appliqué à la définition du Christ depuis Nicée. 

v. 8. )lOÎpa : omission certainement accidentelle dans M ; chez Homère, 
Arès fou de douleur à la mort de son fils Ascalaphos et prêt à braver la 
foudre de Zeus, dit le premier hémistiche, et Hélénos prédit à Hector, dans 
le second, que son heure n'est pas encore venue. 
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pouA.oi~f]V ô' àv iiyroye Kal àA.yea noUà ~oyrjcraç 
1tUV1(J)V avSpo\nrov pûcrSat yeveljv 1E 10KOV 1E . 
Kat yàp è~ol v6oç ècr1l v èvaicrt~oç oùôè ~eelj~rov · 

14a(77a0 f3o1JÂOj.1., éytiJ Aaàv O'WV ej.1.J.lëVa! ii ànoÂÉcrfJm. , 
15 Ot ~ÈV 1à <jlpOVÉOV1EÇ è<jlécrwcrav UÀÀljÀOtcrtV 

UÀÀljÀrov l01f]1t, XUptV ÙVÔpecrcrt <jJÉpOV1EÇ 
a8ava10t 8Vf]10Îcrt Kmà Çdôropov apoupav. 

14a v. mg. inf. add. M2 Il crc:ôv c. Aristarch. scripsi: cc:ôov M2 crûov vulg., 
Lu. aàov A poli., De coni. Il 16 id. E 

12 ~ y232 Il 14 <El 90 ... èvaiat~o<, oùôè ~or atirü cf. B241 ( ... ) · itÀÀà 
~ee~~rov Il 14a ~A 117 Il 15 ~ 0703 Il 16 ~ E874lll7 < t593 ... ev~toîatv 
bû Çei.ôoopov ... 

v. 14. Une erreur de numérotation affecte cc vers dans l'édition 
Ludwich, qui lui donne le n° 77a de sa numération continue (mais sa 

< 

~ 

< 

2. L'OBÉISSANCE DU FILS 

Pour moi, faimerais, fût-ce au prix de mille maux, 
sauver la race et la descendance de tous les hommes ; 
c'est que mon esprit est juste, et non pas négligent : 

123 

je désire le salut du peuple, non sa perte., 14a 

Voilà ce qu'ils pensaient, en se tenant ensemble l'un auprès de 15 

[l'autre, 
à l'envi run de rautre, apportant la grâce aux hommes, 
eux, immortels, à des mortels, sur la terre féconde. 

numération interne au centon, en petits caractères à droite du texte, est 
juste, 14a et 15 étant bien placés) alors que c'est le suivant qui a été rajouté 
dans la marge inférieure. ALFIEHI, Tecnica, p. 144, discute la composition 
de cc vers en lui donnant le n° 77a; elle souligne la correspondance pho
nétique de !.!E9~1JOOV et de eÀZ~!.!OOV qui termine le vers El9l. Dans le vers
source homérique, Calypso proteste de sa bonne foi, l'adjectif !.!E9~!.!00V pro
venant quant à lui d'une expression par laquelle Thersite qualifie Achille 
en insinuant qu'Agamemnon doit à la magnanimité d'Achille de n'avoir pas 
été tué par cc dernier. 



III. - SUR l:ANNONCIATION 

Sources scripturaires 

Le 1, 26-38 seul, à quoi il faut ajouter le ch. Il du Protévangile 
de Jacques, apocryphe dont on connaît l'importance pour l'icono
graphie (notamment pour le motif de la quenouille de la Vierge). Le 
récit du centon suit le schéma de Le, en empruntant des détails au 
Protévangile, peut-être par l'intermédiaire de l'iconographie ; l'in
sistance mise sur la virginité de Marie et la continence de Joseph, 
v. 8-14, semble toutefois hien devoir être attribuée à un contact 
direct avec le Protévangile de ]acques 1• 

Centons parallèles 

R VIII, selon le même schéma, légèrement plus étendu (67 v., 
dont environ 30 communs à f). Une partie du texte du centon cor
respondant dans l'une des traditions succinctes est reproduite dans 
un récente étude2 

; onze vers, dont un seul ne se trouve pas dans 
f. III, y correspondent à près de trente vers de ce centon. 

Schéma et caractère 

Cange envoyé du ciel (v. 1-5) arrive chez la Vierge (v. 6) qui est 
décrite dans son 9ril.aJ.lOÇ (v. 7-18), où l'ange fait son entrée {v. 19-
20) ; ses paroles (v. 21-31) causent le trouble de la Vierge (v. 32-35), 
qui exprime sa perplexité et son obéissance (v. 36-43), et à qui il 
tient un second discours (v. 44-50), avant de la quitter et de rega
gner les cieux (v. 51-57):1. L'enchaînement de la scène précédente, 

1. Cf. SMOLAK, p. 40-41. Pour le texte de l'apocryphe (BHG 1046, Clauis 
A;oc!yplw_rum NT 50), cf. E. D~ ?TBYCKER, La forme la plus ancienne du 
1 rolevangde de Jacques (SuhsldJa Hagiographica 33), Bruxelles 1961, 
p. 64-190. Cf. également HEY, Homerocentra et Apoc1yphes. 

2. SCHEMBBA, Omero cristiana, p. 326 s. 
3. On trouvera des analyses détaillées chez PIGNANJ, Modello e fOnte, 

p. 36-39, et SMOLAK, p. 35-45. 
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avec son dialogue, semblable à un dialogue des dieux homériques, 
et de l'Annonciation permet d'évoquer la prophétie messianique 
d'Isaïe (9, 5 LXX) comme exemple de lien entre la Povl.i] divine et 
sa réalisation par l'envoi d'un messie, &:yye'Aor:; de cette dernière 1

• La 
conception sera reprise rapidement dans le second récit de la 
Nativité, ( V 39-42, malheureusement dans un contexte perturbé 
selon toute vraisemblance par des accidents de la transmission 
manuscrite. 

Theologica 

Les v. 25 à 31 définissent le Christ comme homme réel et com
plet, à l'aide notamment du fait qu'il mange ct boit comme tout 
homme, argument souvent employé contre ceux qui niaient la réa
lité de sa nature humaine et voulaient qu'elle n'eût été qu'appa
rente; l'humilité de la condition humaine assumée était surtout 
chère aux théologiens antiochiens. Le silence prescrit à Marie par 
l'ange (v. 49-50) pourrait rappeler celui que Cyrus de Panopolis, 
devenu évêque, prescrivit à ses auditeurs en rappelant, dans son 
homélie de Noël44l, que la conception du Christ avait eu lieu par 
l'ouïe, ce qui correspond à la théorie de Proclus, adversaire de 
Nestorius ct patriarche de Constantinople de 437 à 447, qui jouait 
sur le con.traste entre napaKOlÎ du premier couple et àKOlÎ, instru
ment de l'Incarnation et du Salut2

• 

Repères 

Le v. l raccorde le centon aux précédents en les présentant 
comme simultanés; le v. 45 situe la naissance annoncée à la fin de 
l'année. A pa1t les cieux d'où part et où revient l'ange, le lieu de 
l'Annonciation est la chambre de la Vierge, dont la description est 
bien analysée par A. Pignani et K. Srnolak ; ce dernier souligne les 
rapports avec l'iconographie ancienne de l'Annonciation et en par-

1. Cf. l'analyse de SMOLAK, p. 32-33. 
2. Cf. CAMEHON, p. 243 s. Parmi les passages mentionnés par Cameron, 

on citera p. ex. PC 65, 708, 0 ÔÈ AOyoc; ôt' èiKoi}c; eicrem\ôa. La valeur de 
l'anecdote relative à Cyrus ne doit toutefois pas être exagérée, cf. 
B. BALDWIN, " Cyrus of Panopolis. A Remarkable Sermon and an 
Unremarkable poem "• Vigiliae Christianae 36 (1982), p. 169-172. 
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ticulier avec la mosaïque de S. Maria Maggiore à Rome. Marie est 
assise sur un trône (v. 7), les pieds sur un repose-pieds, près du 
foyer et entourée de servantes (v. 15), une de chaque côté (v. 18), à 
l'étage (v. 16), filant la pourpre (v. 17). l:ange est un personnage 
caractérisé uniquement par sa fonction; Marie (dont le nom n'ap
paraît pas) est caractérisée comme vierge et fiancée, cc qui corres
pond aux données de Le et Mt (cf. app. crit. au v. 12) et à l'insis
tance du Protévangile sur ce thème ct sur Joseph, comme on l'a vu 
plus haut. Ses réactions de crainte, de soumission ct de perplexité 
quant à la manière de concevoir correspondent aux données de Le, 
mais le silence que l'ange lui demande de garder (v. 49-50) ne 
figure dans aucune des sources mentionnées, à moins qu'il ne faille 
l'extrapoler avec K. Smolak de l'emploi du terme ~ucn>ipta dans le 
Protévangile;; en revanche, le parallèle établi par l'ange avec la 
grossesse d'Elisabeth (dans Le l, 36) fait ici défaut. Le nom propre 
"0À.VJ17tOV (v. 56), lieu où retourne l'ange, désigne le ciel. 

Composition 

Les v. 16, désignant la Vierge, et 27, pour le Christ, seront repris 
chacun une fois dans les centons, le v. 27 dans ce même épisode 
(v. 46) ; on peut à peine parler de formule ici. Des formules homé
riques de caractère rhétorique comme le v. 49 gardent ici la même 
fonction. Au v. 44, l'utilisation d'un mot non homérique est une 
maladresse formelle, mais le vers est par ailleurs correct. Les v. 1 3-
] 4, repris en 42-43, sont consécutifs dans le modèle homérique ; ils 
expriment l'importance de la virginité de Marie, comme ils expri
maient dans l' Iliade l'ilflportancc du respect observé par 
Agamemnon envers Briséis. La reprise d'un ensemble de sens adé
quat l'emporte ici sur les règles formelles du centon. 



III 

811 Kat tM ap' ayye'Aov T\tmv, Ô'i' àyyei'Aete yuvaud 
~ou'A1jv, ij pa t6te crcj>tv ècj>1jv8ave fl11tt6rocrt 
mprraÀtJ.iOO<;' 8' ijïÇev È1tt xOovarrO'UÀ'U~OtEtpav. 
Oùpav60ev tmta~àç- èÇ aiOépo'i' àtpuyétoto 

5 ËPXEtat àyyé'A'Arov cj>aoç- 1\oûç- 1\ptyevei 'l'i' 
~ii 8' ÏJ.iEV èç- Oà'AaJ.lOV rro'Au8ai8a'Aov, !]i Ëvt KOUP'l 
ËÇet' évt KÀtcrJ.i0, ùrro Oè Opfivuç- rrocrt v T\ev, 
à8J.i1\t'l, -ri)v oürrro ùrro Çuyov ijyayev àv1jp. 
TT]v Oè tM év J.ieyàpotcrt rra-ri)p Kat rr6tvta J.i1\t'1P 

10 àv8pt cj>tÀC!J Ërropov · 6 M J.itV rrp6cj>prov ùrrè8eno 
oüt' eùvfiç- rrp6cj>acrtv KEXP11J.lévoç- oüte xmiÇrov, 

3 ô' iîïÇ,tv rest. Lu. ex All8: 0' Oy' f!l;Ev M contra metrum 1110 IJ.tV M2: 
~~vM 

1 = o458 Il 2 < H45 ... ~pa 0EOÎ<nV ... Il 3 = All8/r265 Kapnal.i~ro< o' 
~ïl;ev/en\... =ct A619ll5 =v94ll6 = Çl5ll7 <ol36 ëÇnoo'ev<hcrwji ... 
Il 8 < K293 ào~~"~v. ~v ucl v. 1. cett. ao~~1ryV, ~v ct y383 ao~~1ryV, ~v ... Il 
9 = !561 Il 10 < Pl96/~387 ltatp\ W•Ql (cf. 3504 avop\ $[),cp( ... )} Ënopov. 
1 1J (o' iipa 0 nato\...)/ Of. ai ... , < ct u372, '1'314 6 ,utv npo$prov ... 11 Il = T 
262/P22l ... IŒXPTliJ.évoc; OÜ'tE 1 (. .. OtÇill.lEVOS' O'ÙÔÈ:) xa-ciÇrov = et x 50 (oü 'tl 
î'<ÎI!O\J 't6acrov KEXPTI)Hivoc;: oùôè) xa'ti.Çrov 

v. l. Cf. ALFIERI, 1ècnica, p. 142, qui relève les traitements du même vers 
homérique ici et au v. 19 (99 de la numérotation continue). 

v. 2. Cf. ALFIERI, Tecnica, p. 141 :simple substitution d'un terme, et bon 
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Ill 

Sur I'Aunonciatiou 

Ils envoyèrent alors un messager, pour annoncer à une femme 
la décision que, se consultant, Ils s'étaient plus à arrêter : 
il s'élança promptement sur la terre nourricière. 
Descendu du ciel, quittant l'éther infertile, 
il vient annoncer la clarté de l'aurore, fille du matin, 5 

et se dirigea tout droit vers la chambre richement ornée, dans 
[laquelle une jeune fille 

était assise sur un fauteuil, avec un tabouret sous ses pieds, 
indomptée, elle que nul homme n'avait encore mise sous le joug. 
Alors, dans leur palais, son père et sa digne mère la 
confièrent à un homme qui leur était cher: il l'accueillit avec em- 10 

[pressement, 
sans alléguer le désir de sa couche, ni en avoir grande envie, 

exemple de christianisation, où il s'agit d'évacuer 9eoîow du modèle 
homérique. 

v. 6. Dans le modèle homérique, c'est ici Athéna qui se rend auprès de 
Nausicaa endormie ; sur le plan des connotations chrétiennes, la mention 
du 96:Àa}!OÇ" de la Vierge fait écho à l'image de Marie comme 96:Àa}!O<;' 
accueillant le Logos pour l'Incarnation, cf. p. ex. PROCLUS DE 

CONSTANTINOPLE, Ü1: 5, PC 65, 720 : 9<iÀa}!O<;', <ile; Èv VtJ}J.$C:ÔVt yàp 6 E>eàco 
A6yoc; Èv aù-rû KmecrKTtvrocre. 

v. 7. Le modèle homérique est ici Hélène, sortie de son 96:Àa}.l.OCO et pre~ 
nant place dans la partie de son palais de Sparte où a lieu le banquet. 

v. 1 0-l J. Ces vers sont composés par des assemblages soignés, afin de 
bien s'adapter à la situation particulière de la Vierge, confiée à Joseph. Le 
v. 1'262, qui fournit l'essentiel du v. Il, se rapporte à la continence 
d'Agamemnon envers Briséis, comme les modèles des vv. 13-14. 
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ij n Q"(cr<lj.tEVOS", ij Kat 9EOS" !iJç ÈKÈÀEUEV, 
Ill\ 1tOtE tijç EÙvijç i:mp1jj.tEVat 1\ôè j.ttyijvat, 
ij 9éj.ttS" àv9pril1tOJV 1tÈÀEt, àvùprov 1\ôè yuvatKOOV. 

15 'H j.tÈv i:n' i:crxàpn i'\crto crùv Ùj.t<!Jtn6A.otcrt yuvmé,(v, 
napeévoç allio( T], ÙnEp<ilïov dcravaPiicra, 
1\A.amta crtpm<j>&icr' àA.tn6p<j>upa, eaùj.la lùécrem · 
Ùj.t<j>t1tOÀOS" 15' apa Ot KEÙvTt ÉKUtEp9E napécrtT]. 
Kat tût' iip' liyyEA.oç i'\A.9Ev, ilç àyyEiÀEtE yuvmK( · 

20 crtij ôè !laA.' i:yyùç i:rov Kai lltv npoç !lûeov ËanEv · 
" Xaîpé j.lOt, ro Pacr(ÀEta, Ùtaj.t1tEpéç, dç 0 KE yijpaç 
avùpacrtv 1\ùè yuvmé,tv È1tt xeova nouA.uP6tapav 
ËÀ9'J Kat 9avatOS", ta t' i:n' àv9po\notcrt 1téÀ.OVtat · 
VT]j.tEptéOJS" yap tOt j.tUe1jO'Oj.lat oùù' È1ttKEÙO'OJ. 

25 'HttéOj.tEV yÉ 9EOV <j>ijvat tépaç · aùtàp oy' Tt!lÎV 
t&iv àvùp&iv o'i crijç ÈS atj.tatOS" dcrt yEvé9À.T]S", 
ÈK<j>avEÎ, OS" 7tUVtEO'O't 7tEptKnOVEO'O'lV àvaé,a, 
àvépt Etù6j.tEVOS" atÇT]qi tE KpatEpqi tE, 

12 ~Kat M2: ~Kat M. ii Kat Lu., haec od v. 121-123 (~ [ lll 41-43) 
refcrens, sed cf. Mt 1, 18-25 de loscph abstinente 1113 id. Ill ~oé ex ~ÔÈ M 
Lu. : ~~ iii: M2 Il 14 id. I Il ~ M2 ut codd., cdd. : ~ M ut codd. pauci ~ vulg. 
1115 id. Ç 1116 id. duo, 1 sic et B. li atooi~ M2 ras.: eooi~ sccundum Lu. sed 
fort. dOuill M a.c.jjl7 id. Çut uid. p.c., a ut uid. a.c.ll i)ÀâKma Lu.: i,À€
K<ha M 1118 id. a 1119 id. o 1120 id. tsic 1121 id. v 1122 id. r 1123 id. v 1124-
id. -r Il VTJIJ.EptÉooç ex t269 scripsi : VfUlEp'tÈc Wc M, OOç del. Lu. 1) 25 id. y JI 
Ù'tÊOIJ.EV rcstituit Lu. ex y 173 : TJlÉO).lÉV M, il tÉo ).tÉ V M2 Il 26 id. r sic pro T 
1127 id. rsic pro TIl EK~avei, ii< rest Lu. ex T104: EK~avelc ow M 1128 id. 
n sic pro fi 

12 ~ t339ll13 ~ 1133 ~et 1275, Tl76ll14 ~ 11341115 ~ Ç52 1116 ~ 
B514 1117 ~ Ç306 nisi < Ç53, ... âl.mép~upa · r@ oè BvpaÇe nom v. 15 ~ Ç52 
Il 18 ~ a335 ~ct a211, ~66 Il 19 < o458 ... iiyyüo<~)Kav, ii< ... (o458 ~ [ 
III 1), cf. 8786 ( ... ) iiyyüo< ~).9e ( ... )cod cm sede 1120 < M29 ... EYYÙ< i<ov ... 
an icOv restituendum dubit. Lu. Il 21 = v59 Il 22 < t408 v. 1 ... civà xSOva 
nouÀupôu:tpav codd., Ludwich, Pwruivetpqv Eust., codd., V. d. Muehll, d'. 
v. 3, nisi 1 Enl-nouÀuPôtetpav ex 1265 et A619ll23 = v60, cf. v. 21 = v59 
1124 ~,2691125 < yl73 ... oè aeov -l)~zv 1126 ~Till 1127 ~ T104ll28 ~ 
n716 eiôôJ..tevoc; codd. : eiaérJJE.VO<; ... Aristarch., vulg., edd.; cf. ct H. Hom. 
Ap. 449, eiÔÔIJ.E.VOc;'; cf. r v 36 eicrÔIJ.E.VOÇ 
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soit qu'il eût quelque idée en tête, soit que Dieu l'eût ainsi ordonné, 
de ne jamais monter sur sa couche ni ne s'unir à elle, 
comme il est de règle entre humains, hommes et femmes. 
f:lle était àssise auprès du foyer avec les femmes de sa suite, 15 

vierge digne de respect, montée à l'étage, 
filant une quenouille de laine teinte en pourpre marine, merveille à 

[voir; 
de part el d'autre, à chacun de ses côtés se tenait une fidèle suivante. 
Alors survint le messager, pour faire l'annonce à la femme; 
il s'arrêta, tout à côté, et lui dit ces paroles : 20 

"Sois heureuse, ô reine, à jamais, jusqu'à ce que la vieillesse 
sur les hommes et les femmes par la terre nourricière 
survienne, et la mort, qui sont des maux pour les humains : 
car je te parlerai en toute sincérité et sans rien te cacher. 
Nous demandions que Dieu fît paraître un prodige : alors lui, pour 25 

[nous, 
d'entre les hommes qui sont de la race sortie de ton sang, 
va faire paraître au jour celui qui régnera sur tous ses voisins, 
sous la forme d'un homme robuste et fort, 

v. 12. La correction de Ludwich est inutile :Joseph reçoit en songe des 
instructions divines, Mt 1, 18-25 ct Protévangile de Jacques 14, 2. 

v. 16. Le modèle s'applique à A~tyoché, à qui Arès s'unit alors qu'elle sc 
trouvait à l'étage, donc dans le gynécée, en lieu sûr. 

v. 19. Cf. ALF!Elll, '/ècnica, p. 142, pour l'analyse de l'adaptation du 
modèle, o458, repris tel quel au v. l, alors qu'un verbe intransitif est ici 
nécessaire, üyyeAoç étant le sujet. 

v. 24·. L'ange délivre ici tout de suite son message : chez /,c, le trouble 
de Marie suit immédiatement le salut de l'ange, qui parle en trois fois ct 
non en deux comme ici. 

v. 28. 1 .c même vers homérique est repris plus loin r v 36, avec la leçon 
EÎ.crâ)levoç, retenue dans les éditions modernes; on peut voir dans ce phé
nomène la preuve de la eonnaissance des deux variantes par le centoniste, 
ef. ALFIEHI, [<.,'udocia, p. 329, ou au contraire un indice pour l'attribution des 
centons [ I Il et V à des auteurs distincts. 
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ëcr8rov Kat nivrov ota Ppotot iiv8peç- ë8oucrtv, 
crneîpa KaK' UJ.L<I>' IDJlOtcrt pa:\.rov, oiKi\ï èotKro<;', 
paÀ.À.ÛiJEVO<;' Kat èvtcrcrOJlEVO<;' tEtÀ.TJOU 8UJl0. " 
"Qç- <l>ato, 't'(i 8' iipa 8UJlOV èvt cr'tl\8ecrcrtv ôptvev, 
6p8at 8è tpixe<;' ëcrtav èvt yvaJlntoîcrt J.LÈÀ.Ecrcrt, 
Kai p' aKéoucra Ka8ijcrto èmyvaJ.Lijlacra <Pi:\.ov Kijp · 
OljiÈ 8è 81\ JllV ënecrcrtv ÙJlEtPOJlÉVTJ npocréetnev . 
""Q <Pi:\.', ènei ei]v JlOt Kat ÙiJEiljlacr8at 8ÉJlt<;' ècrti, 
tinté JlE Keîvoç- iivroye JlÉyaç- 8e6ç-; aiûéOJlat Oé, 
roç- iJE'll àd JlÈJlVTJWt ÈVTJéoç-, oùûé è :\.i]8ro. 
'AÀ.À.à ti KEV péÇatJ.Lt ; 8eoç- 8tà nana tEÀ.E'llt.;i 
Ônnœ<;' KEV È8ÉÀ.1JC5tV . Ô yàp KapttcrtO<;' anaVtffiV. 
"A:\.11.' i:yro oùx aütro<;' Jl'll8i]croJlat, àUà crùv opKcp, 
JliJ note tijç- eùvi\ç- èmPiJJ.LEvat i]8è Jltyi\vat, 
il 8éJ.Lt<;' àv8pronrov ni:À.Et, àv8p6iv i]Oè ywatK6iv. " 
'ti]v 8" ànaJ.LetPOJlEVO<;' npocré<i>TJ Jleya:\.i]yopoç- ècr8Mç- · 
" Xaîpe, yùvat xapiecrcra ' neptnÀ.OJlÉVWV 8' Èvtam6iv 

. 29 id: e Il 30 id. ô Il 31 id. w Il ~ i.m. add. M2 : à).M~evoç M Il 32 id. ô 
SIC 1133 ld. OJ SIC pro nIl Evl ')'VO).l1t't0Îcrt rest. Lu. ex 0359: ev EÏ/).latt tOt/ct 
M2, aiviy~an tot*ct M Il 34 id. ô sic Il 35 id. ô Il 36 id." Il 37 id. w sic pro 
nIl 38 id. 'P Il 39 id. 1' Il 40 id. v sic pro r Il Kàpnmoç Lu. : Kpànctoc M 
1141 id.l:, Il 42 id. 1' (l apud v. 13) Il 43 id. Ill~ Lu. : ~ M2, ~ M, cf. v. 14 

29 = 04761 e197 ... ~ivrov ·1 ola. .. jl30 = o245 Il 31 = rol63 1132 = 
r395 et pl50 il 33 = 035911 34 = A569!135 = o706ll 36 = ~91 !137 = 
090 Il 38 < '1'648 ... ~é~v~om - où lié cre ).~9ro Il 39 = T90 Il 40 = "1'243 Il 
41 = 1:,151 Il 44 < A215 + 35/ ... ~pooé~~ 1 ~eya).~yopoç uerbum non est 
Hom. ; Ecr9M)ç hac sede inuenitur Z444, 1319 1145 < 1..248 ... (,&tÀ6nrn, 1tEpt~ 
1tÀO).J.Evov ô' evwmoV, cf. al6 ( ... ) 1tEpt1tÀO).J.Evrov Evtaut<ÔV 

v. 30. Cf. la note à i 1 59, pour le thème du déguisement d'Ulysse ; il 
s'agit ici de la ruse de ce dernier pour s'introduire dans Troie, et non de la 
métamorphose de son aspect à son arrivée sur Ithaque. 

v. 33. Appliqué ici à une jeune femme, ')'VO).l7t'tOÎcrt doit signifier souple, 
alors que les commentateurs supposent habituellement le sens tordu à cet 

\1 

1 
= 

* 
* 
= 
= 
= 

= 

< 
* 
= 
= 
..., 
..., 
1 

< 

3. L'ANNONCIATION 133 

qui mange et boive tout ce dont se nourrissent les hommes mor-
[ tels, 

de males guenilles jetées sur ses épaules, tout l'air d'un esclave, 
frappé et insulté, le cœur patient. " 
Ainsi dit-il, et lui émut le cœur en sa poitrine, 
ses poils se dressèrent sur ses membres flexibles, 
et elle s'assit en silence, fléchissant son cœur; 
enfin, recouvrant la parole, elle répondit et dit : 
" Ami, puisque la loi divine me permet sans doute aussi de 

[répondre, 
pourquoi me demande-t-il, Dieu le puissant ? ma pudeur appré

[hende 
qu'il se souvienne toujours de ma douceur, et que je ne demeure 

Mais qu'eussé-je pu ? Dieu mène à bien toul 
ce qu'il veut : il est le tout-puissant. 

[pas ignorée de lui. 

Eh bien moi, je te dirai, non pas à la légère mais avec serment, 
n'être jamais montée sur une couche, ni m'être unie 
comme il est de règle entre humains, hommes et femmes. " 
En réponse, le noble messager au langage sublime lui adressa ces 

[mots : 
" Sois heureuse, femme pleine de grâce : avec le cycle des ans · 

adjectif dans le modèle de ce vers, où il est dit de Priam. Le présent rem
ploi pourrait être un indice de plus que le sens souple s'applique aussi à 
Priam; l'assonnance yvaJl1ttoîcrt - Èmyv0Jl\ji'Ocra est en tout cas à relever. 
On remarquera que le texte du manuscrit est corrompu ; la restitution de 
Ludwich est cependant à considérer comme sûre. 

v. 44. JlE')'aÀl\yopos- n'est pas un mot homérique, mais sc rencontre chez 
Esehyle, Euripide, Aristophane ou encore Xénophon. 

v. 45. Cf. ALFIERI, 1ècnica, p. 141 :simple substitution d'un terme, inter
prétée comme un cas de christianisation, car plus proche du texte évangé
lique que du modèle homérique. On lit en effet dans Le l, 28 Xalpe, KEXO

pttWJlÉVrb la même formule sc trouvant dans le protévangilc apocryphe, 
] l, 1, mais dans une situation différente, la Vierge étant sortie pour puiser 
de l'cau et rentrant alors pour entendre à l'intérieur la suite du message 
angélique. Le texte homérique ... $tÀÛtr]tt. .. fait en revanche clairement 
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eK<jlaveï:, Ôç rranecrcrtrreptKn6vecrcrtv aval;n · 
toû ôi] tot KÀ!\oç Ëcrtat, ôcrov t' €rrtK(ôvatat i]o\ç, 
1tUVWÇ err' av9pol1t01JÇ, Ka( Ot ô6crts- Ëcrcretat l\cr9Àij. 
'AA.A.o ôé tot €pero, crù ô' €vi <jlpecri PaA.ÀËo crjjcrtv · 

50 cr(ya Kat Katà OOV v6ov Ï<J)(aVIO Jll)Ô' epÉ!OlVIO," 
"Qç <jlato ' 't'Û ô' ii.pa 9W!OV l\vt crtij9ecrcrtv Optv!OV, 
aA.A.' ou 1tO)Ç Ën dxev ùrrotpÉcrat 01iô' avaôûvat, 
Aùtàp €rrd < ô+J > rrâcrav l\<j>l)J.LOOUVlJV àrrÉetrrev, 
KaprraÀLJlO)Ç ijïl;ev àrrè xeovàç eùpuoôdl)ç 

55 Kijpul; rretcri]vrop, rrerrVUJlÉVa J.Ll\ôea dôo\ç · 
ÏKeto ô' airrùv ''OÀ1lJl1tOV, OJllJY1lpÉecrcrt ô' €rrijA.9ev. 
"H ô' ii.pa roç drroûcr' arrÉPll rrp6ç ÔolJlata KaÀa. 

46 id. 'f sic pro T JI ÈK$aveî Lu. : ÈK!j)avelc M2, -vele M Il ôc; Lu. :Ole; M, 
cf. supra v. 27 Il 50 ~~o' Il epéetve M2, ~~oét' epéetve M Il 53 0~ ex n340 
suppl. Lu, Il S4 eupuooei~c Lu, : EUpuoei~c M Il S6 6~~yupéecct M, cod, 
Hom. ad loc. : ÛJ.nweptecrut ex 084 dubit. Lu. 

48 ~ K213 1149 ~ A297 + B Il 50~ c42 Il 52~ H217 Il 53~ n340 Il 
54< AilS/~ 0635 Kapnal.i~OO< o'~ïl;e (cf. [III 3) 1 àno- Eupuooei~< Il 
55 = j338 illic uero Damlvrop praeeonis nom en /1 56= 084 scd cf. a pp. erit. 
1157 < o454 ~piviip'ik .. 

allusion aux relations de Tyro ct de Poséidon (ces paroles sont adressées 
par le dieu à la jeune fille juste après leur union charnelle!) ; xapiecrcra 
peut être une reprise du terme xapiecrcro:v qualilïant, à la même plaee du 
vers, les ch~nts inspirés pa: ~cs immortels en l'honneur de Pénélope 
(rol98). Scm.MBHA, Omero cnstwno, p. ,326 s., analyse dans le môme sens 
ce vers, qui sc retrouve dans la version succincte des Homerocentra à 
laquelle est consacrée son étude. 

v. 50. Dans le modèle, Ulysse fait taire Télémaque qui vient de lui rap-
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paraîtra au jour celui qui régnera sur tous ses voisins; 
Sa gloire s'étendra aussi loi.n q~e l'aurore, , , 
parmi tous les hommes, etJ!Im s~ra d~nne un noble. present. 
Mais j'ai encore une autre chose a te d~re ; mets-la bJen au fond de 

[ton esprit : 
garde le silence et réfrène ta pensée, san.s ~ien demander. " 
Ainsi dit-il, et lui émut le cœur en sa pmtnne, 
mais elle ne pouvait plus ni se dérober ni se retirer. 

50 

Quand il eut exprimé toul ce qui lui avait été prescrit, , 
promptement s'élança, quittant la terre aux larges chemms, 
Je héraut qui persuade les hommes, lequel ne savml que sages 

[conseils ; 55 

il atteignit l'Olympe escarpé, se rendit auprès de ceux qui étaient 
[assemblés, 

Quant à elle, qui avait ainsi parlé, elle s'en retourna vers les beaux 
[appartements. 

porter un prodige : Ulysse reconnaît la ~résence d'un dieu, et le silence lui 
semble être l'attitude à adopter en pareil cas. 

v. 55. Cf. ALFIERI, Tecnica, p. 141 : la simple substitution d'un terme 
{nom propre pris comme épithète) entraîne la christia~i~ation d'une 
expression par l'utilisation du nom d'un personnage homenque pou.r sa 
valeur sémantique étymologique. Ce procédé est utilisé à plu~ieurs repnses, 
parfois de manière formulaire dans les centons {cas de 9eoKÀ.UlJ.evoç notam
ment}. 

v. 56. La pluralité des occupants de l'Olympe pourrait recouvrir ici les 
anges, puisqu'il est question d'un ange qui regagne les cieux, plutôt que la 
Trinité. 

v. 57. Après le retour du messager céleste, la scène se clôt sur terre avec 
un vers qui semblerait mieux adapté aux représentations de l'Annonciation 
situées dans un jardin. 



IV. - SUR LA NAISSANCE, l:ASTRE 
ET LES BERGERS 

Sources scripturaires 

La combinaison de Mt l, 25 (simple fait de la naissance) ; 2, 2 et 
9-10 (astre) avec Le 2, 6-9 (naissance et première réaction des ber
gers). 

Centons parallèles 

L_cs centons ~ IX et ~ traitent des mêmes sujets que .( IV et une 
part~e de .C V, avc,c plusieurs vers communs, mais n_ a un plan plus 
coherent et ne presente pas comme f. un double récit de la Nativité. 
Les .textes de la traditi~n S sont flottants, mais plus proches de la 
versiOn de ( V. Le récit de Proba, combiné avec l'adoration des 
Mages (v. 346-356), est moins développé. 

Schéma et caractère 

Un bref récit ?ela ~aissanc? (v. l-3) est situé chronologiquement 
(v. 4) ; une mamfestahon lummeuse (v. 5) permet d'articuler sur ce 
qui pré~ède la ~escription (v .. 6-8) de la stupeur des personnes pré
sentes (Il dOit s ag~r des habitants de Bethléem et des bergers, les 
deux catégories de population présentes dans le récit de Le). Le 
th~me de la lumière est repris par la description de l'astre qui appa
raJt alors (v. 8-10, cf. Mt) et frappe un berger de stupeur (v. ll-12). 
On consultera l'analyse ?c K. Smolak, très fouillée en ce qui 
c~~cerne les aspect lummeux et la symbolique de l'épiphanie 
d1vme' ; le rapport entre l'astre mentionné ici et celui qui guide les 
Mages n~est mal~eureusement pas étudié, alors que la syntaxe floue 
trop souvent typ1que des centons gêne la compréhension : au v. Il, 
ôv se~ble r~prendre l'astre, mais le v. 12 impliquerait plutôt l'en
fant Jesus, 'tOvye (v. 1), que seuls le contexte symbolique et le titre 

1. SMOLAK, p. 45 s. 
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permettent d'identifier. Au v. l 0, crflJ.La impliquerait plutôt que 
l'astre soit le guide des Mages, la comparaison du Christ avec un 
signe destiné aux mortels semblant hardie et gratuite. La stupeur de 
la foule semble stéréotypée, à la manière de la stupeur qui accom
pagne certains miracles, ct sa description n'a pas la qualité de la 
stupeur qui saisit le monde entier dans le Protévangile de Jacques 
(18, 2). Le motif du berger1 est ajouté à la fin, sans l'évocation de 
l'annonce rassurante de l'ange; il n'y a là qu'une allusion, et l'en
semble du eenton est quelque peu étriqué. 

Theologica 

Aucun élément ne sort du cadre habituel d'une épiphanie divine. 

Repères 

Les v. 1 et 4 assurent l'enchaînement avec l'Annonciation et l'in
dication du laps de temps écoulé, un an (cf. ( III 45), tandis que le 
v. 2 situe la Nativité à la fin d'un mois ou au début du suivant. Le 
lieu de la Nativité n'est pas précisé (contrairement à R IX 5, qui 
mentionne la crèche de Le 2, 7) alors que le motif des bergers coïn
cide avec les données de Le ; pas de trace de la grotte du 
Protévangile de Jacques ct d'une partie de l'iconographie. On trouve 
les noms propres EiÀEi.Oma (v. 1), personnifiant la délivrance, et 
00Keav6c; (v. 9), probablement avec son sens de nom commun. 

Composition 

Du point de vue du rapport aux modèles homériques, seul le v. 7 
a subi une modification, faible de surcroît. Les v. 1 et 3, dont les 
modèles sont consécutifs chez Homère, sont séparés par un vers qui 
s'intercale sans créer de difficulté syntaxique, procédé habituel 
dans les centons pour éviter les reprises consécutives de vers homé
nques. 

l. Smolak s'étonne du maintien du singulier du modèle, alors que Le a 
clairement plusieurs bergers ; en revanche, dans le Protévangile de 
Jacques 18, 3, on trouve un berger unique dans l'évocation de l'instant 
d'arrêt du monde lors de la naissance du Christ. 



IV 

1381 A1nàp ÈJtnoi] "6vye J.wyoo,6Kos- EiAëiSuta, 
WÛ J.U\:v <J>Si vov,oç iJ,T]VO'>, "0Û o' tOWiJ.ÈVOtO 
i:Ç,ayaye 7tpo <J>6roooe mi i]eÀiou ïoev aùyàs
ii'l' 7tëpt,EÀÀOiJ,ÈVOU iheoç KCtt È1t1lÀU8ov ropat, 

5 aÏyÀT] o' oùpavov tKE, yéÀaooe OÈ Jtâoa 1tëpl xeo\v. 
nav,eç OiJ.T]YEPÉE<; i]~v véot i]oi: yépov,eç 
eaiJ-~11oav, Jtâotv oi: 7tetpalJtoolKaJtJteoe ewos-, 
ei'J,· clO~p \mepÉOXE <J>etclV"Ct"OÇ, 00"E iJ.clÀtOW 
ÀCtiJ-1tpOV 1tCtiJ.<J>Ctt Vl]Ot, AeÀOUiJ.ÉVOÇ olKECtVOÎO, 

10 oetKvùç oiJiJ.a ~po,oîmv · àpiÇT]ÀOt Oé ol aùyai · 
OV pa "E 7tOtiJ,i]V aypqi È7t' etp01tOKOt<; oteoot 
8aiJ-~1l"ev Ka"à 8uiJ-6v · 6toa"o yàp Seov elvm. 

1 id. n 112 id. ç Il $9ivOV10<; rest. Lu. ex Çl62: $9rvu90V10C M 113 id. n 
114 id . .:tIl 5 id. "ic pro Tll6 id. flsic 117 id. 0118 id. v 119 id. EIIJO id. 
N Il aùyal M 1 ras., au*ât M an aumî ? lill id. E Il e1t' ElponÛKOtc M2 : é.1tet 
p' ànoKoîc M Il 12 id. a JI àtcrmo rest. Lu. ex o:323 : lcmo M, e'icmo M2 

1 ~ n187ll2 ~ 1;162 ~et ,307113 ~mss cf. v. 1 ~ IllS7II4 ~ l.295 
~et 1;294 Il 5 ~ T.362 Il 6 ~ B7S9 Il 7 < 02SO tàp~~cruv ... eL 077, !.14S4, 
~155 ea~~~cruv ( ... ) Il 8 ~ v93 Il 9 ~ E6, illie ES (àmép' ... ) Ô<; 1E ~al.rmu 
sequcns 1110 ~ N244ll11 ~ E137lll2 ~ a323 

v. J. Il s'agit dans le modèle de la naissance d'Eudore, cf. .C 1 24. 
v. S. L'éclat qui fait" rire,. le sol ct qui monte au ciel est dans le modèle 
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Sur la naissance, l'astre et les bergers 

Mais quand llithye, la déesse des pénibles enfantements, J:cut, 
au déclin du mois, au début de l'autre, 
fait sortir à la lumière, et qu'Il eut vu la clarté du soleil, 
quand, l'année révolue, les belles saisons revinrent, 
un lumineux éclat monta jusqu'au ciel, et tout le sol rit à l'entour. 
Tous réunis en assemblée, jeunes et vieux également, 
furent frappés de stupeur, et de tous le cœur s'abattit aux pieds, 
lorsque s'éleva l'astre très brillant, qui intensér_"ent 
éclatant resplendit, quand il sort de son ham dans les eaux de 

[l'océan, 
et révèle quelque signe aux mortels : les feux en sont ébloui~sants; 
c'est lui qu'un berger, aux champs, veillant sur des brebis lameuses 
contempla avec stupeur, car il comprit qu'il s'agissait de Dieu. 

celui des armes neuves forgées par Héphaïstos pour Achille ! Cf. SMOLAK, 

loc. cit., pour ces images de splendeur ct leurs parallèles latins, mais déjà 
présents chez 'l)lf~OGNIS, parlant (1, v. 9) de la naissance d'Apollon.. . 

v. 7. La substitution de 8â11P11o"Uv à 'tt:iPPllcrav donne un sens rn oms um
qucment négatif à la stupeur; le terme est courant pour exprimer les réac
tions de ecux qui assistent à un miracle dans les centons, cf. p. ex. 
t XIX 33. 

v. 8-9. Le v. ES, qui précède le modèle du v. 9, se termine aussi par 
Oc; 'tE llci:Àt<Ytà ES-6 s'appliquent à Diomède comparé à l'astre de l'arrière
saison. 

v. 10. Le modèle homérique désigne la foudre, par laquelle Zeus com
munique ses volontés; mais le second hémistiche, àpl.ÇtjÀOt. .. , sc trouve 
aussi en X27, où Achille est comparé à Sirius, astre de l'arrière-saison. 

5 

10 



IVb.- A SAVOIR QUE CELUI QUI EST NI~ D'UNE VIERGE 
EST LUI-MÊME CRÉATEUH DE TOUTES CHOSES 

Sources scripturaires 

Le début de Gn l-2, est très librement utilisé pour le passage sur 
la Création. 

Centons parallèles 

Dans la tradition R, un passage sur la Création occupe la fin du 
centon 1, dès le v. 8; la création de l'homme se lit en R III 1 = ( IVb 
26 ; R consacre comme d'habitude plus de vers que ( à cette des
cription. Ccnton absent de S, tout comme de l'Epigr. de Patricii 
Homeroc., à moins de voir dans le lieu commun paradoxal du v. 7, 
Kp'Û1ttE"t'O tU'te6o; Èffiv, ÔV àneipttOÇ OÙ XciÔe K{H(À.OÇ, une allusion au 

traitement de la création lié à la Nativité, cc qui semble très hasar
deux. Proba suit le récit biblique jour par jour, v. 56-1.15 environ, 
ct son récit développé ne peut guère constituer un parallèle aux 
Homerocentra sur cc point. 

Schéma et caractère 

Les huit premiers vers, à la première personne, doivent provenir 
d'un discours direct prononcé par un personnage non identifié; à 
partir du v. 13, nous retrouvons un terrain solide, avec le récit de la 
Création, culminant (v. 26-29) avec l'apparition de l'homme et de 
la femme, dont la chute, par leur propre folie, est immédiatement 
annoncée (v. 30-31). 

Theologica 

Les v. 4, 6, 7, 10 sc rapportent à des thèmes de l'Incarnation; le 
v. 5 est quelque peu énigmatique, et les autres vers de cette partie 
n'apportent rien de vraiment ncu:f, si cc n'est que lj)ôroç (v. 10) a des 
connotations johanniques. Les v. 11-13 montrent vraisemblable
ment le Christ comme créateu1; à la manière des textes qui jouent 
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sur le contraste entre l'enfant Jésus contenu dans le ventre de sa 
mère ou dans la crèche et l'immensité de l'univers, à la création 
duquel a pris part le Logos'. Le v. 12 semblerait toutefois impliquer 
une dépendance par rapport au Père, à moins qu'il ne s'agisse d'une 
manière maladroite d'exprimer l'action conjointe de celui-ci et du 
Fils. Les v. 26-27 soulignent la ressemblance de l'homme et de son 
créateur (cf. Gn l, 26-27), les v. 28-29 portant sur le statut de la 
femme (mais le second hémistiche de 29 est peut-être relatif aux 
deux sexes) ; aux v. 30-31 enfin est soulignée la responsabilité du 
premier couple (responsabilité conjointe, exprimée par le pluriel) 
dans la chute de l'humanité. 

Repères 

Le seul repère chronologique est la mention du fait que l'homme 
est la dernière des créatures (v. 26). Visuellement, le foisonnement 
de la création est évoqué (v. 13-25). Quant aux personnages pré
sents, on ne sait qui parle au début de ce canton, visiblement tron
qué : Joseph ou Marie semblent pouvoir entrer en ligne de compte 
pour les v. l à 8; Joseph pourrait encore dire les v. 9-12, mais la 
syntaxe en semble imprécise ou lacunaire. C'est au sujet du Christ, 
auquel les premiers vers se rapportent au moins en partie, qu'il est 
question de la Création ; l'homme et la femme ne sont pas nommés, 
mais seulement caractérisés par leur ressemblance avec leur 
Créateur, et la femme apparaît comme une épouse légitime. Le nom 
propre )\~$t<plTIJ (v. 18) est sans doute à prendre comme une 
manière de désigner la mer. 

Composition 

Des expressions formulaires dans les centons interviennent aux 
v. 7 (christologique), 9 (désignant la mère du Christ à plusieurs 
reprises) ct 17, utilisé pour désigner les pêcheurs parmi lesquels le 
Christ recrute ses disciples ; quelques vers de la description de la 
Création sont occasionnellement repris, notamment le v. 15 lors de 

1. Cf. p. ex. PHüf.UiS DE CONSTANTINOPLE, Or. 5, PC 65, 709 : ô~:oûte 
ÏÔOOJ.lE:V yaO"tÉpa Dap9ÉVOU 1tÀatUtÉpav t~c;" Kticreroc; KtÀ., et l'épigramme 
Al' l, 38. 
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guérisons d'aveugles qui enfin revoient le soleil. Le premier hémi
stiche du v. ,)0 est emprunté à Quintus de Smyrne; deux vers 
homériques consécutifs sont repris à la suite (v. 21-22), tandis que 
Pon trouve une permutation de deux vers successifs (v. 14-15, 
empruntés à la description du bouclier d'Achille) qui permet d'évi
ter formellement la reprise de vers consécutifs. A. F<ij 1 a comparé 
sommairement les versions de la naissance du Christ données par 
les traditions .C et R, mais sans relever que la structure présente de 
( résulte de l'intégration imparfaite (sans doute compliquée par un 
accident de transmission) d'un centon hétérogène au récit de la 
Nativité. On a ici les traces d'une greffe, dont l'idée principale 
semble claire, mais qui semble s'être combinée avec des accidents 
matériels (au moins la perle -?c vers introduisant le discours direct 
du début, peut-être une lacune plus importante) pour engendrer 
deux passages problématiques, dont 1: !Vb 1-12 est le premier. Un 
discours direct à la première personne, ni introduit ni clos par une 
formule, s'étend jusqu'au v. 8 au moins, peut-être jusqu'au v. 12, 
avant qu'on ne retrouve une description de la Création qui cOITes
pond largement à celle de R I. On remarquera que, pour pouvoir 
passer directement de la description du jardin paradisiaque à l'ap
parition de l'homme, le ccntoniste passe de la création des corps 
célestes à celle des animaux, puis revient aux végétaux. 

1. FAJ, p. 51 : " (.C) points out, by making a digression upon the world's 
creation at the event of the birth of Christ, thal it was the Creator of the 
world who was born to !ife by the Virgin Mary. On the eontrary, (R) secms 
to accentua tc the aspect of the Vil·gin a~ Christ's mother. » 



IV b 

"Ott o ~EJ(9E'tc; i:K rcap9tvou 
aù~oc; rcanrov OlJJllOUpyoc; 

1501 " ... ~ôipa Iii: lieûpo JlOÀ.Iilv ~ot imtcrxe~o Kat Ka~Évevcrev · < 
\jfE:ûlioc; li" oùK èpèot · ~aÀa yàp rcercvwtvoc; ècr~i v · < 
où yap rcro ili6~TJV oùli" EKÀvov aùlii]cranoc; * 
aflavmov fleov rolie ~po~oùc; àyarcaÇè~ev iiv~v * 

5 rtÀijv Èvoc;, Ôcr~E: ~Ot ÜrtVOV àrcqflaipet Kat ÈÙOJ/ii]v, < 
ôv nep\ Kiipt <)>iÀTJcrE: nmi]p àvlipôiv ~e fleôiv ~e 1 
~OÛVOV ~ÀtJYE:~OV 7tOÀÀOÎŒtV È1tt nea~ecrcrtv -+ 

vlov ènei ~ot liôiKe yevècrflm ~e ~pa<)>è~ev ~e " 

Tit. .( IVb M : Ott 6 'Cexaetc xptctOc m:iV'C(OV tc'tl ÔTI)HOUpyôc M2 mg. Il 
v. 150-213 (.C IVb 1- V 32) ex simili opere interpolatos esse ccnsuit Lu. ut 
hians sermonis initium indicat Il l id. œ JI Oeûpo/ M p.c. : an SeUpro M? Il 
2 id. li sic Il 3 id. I sic Il 4 id. nIl ayanaÇÉ~EV 'est. Lu. ex !1464 : ci~$aya
•oÇÉ~EV M Il 5 id. li Il 6 id. NIl 7 id. l 118 id. L Il Hinc dcsine'e potes! oro
tio, fort. v. 12 

1 < ro335 ooopa, ni oeûpo ... Il 2 < y20 \jiEÛOO< o· OUK ÉpÉE! · ... <et y328 
113~ K47ll4~!1464ll5<ol05 dJç-év6<, ... 116<N430/A544 n)vnep\ K~pt 
$Î).~OE {cf. o245 ÔV nep\ K~pt $iÀEt)/ n<h~p f avopoov ... + 14118 ~ D!36 

v. l. Ce vers semble être dit par Marie, les O&pa étant alors la naissance 
du Christ ct la gloire qui lui en résultera ; mais Joseph, à qui un ange 
délivre un message semblable à celui de l'Annonciation (Mt !, 20-25; 
Protévangile de Jacques 14., 2) peut aussi entrer en ligne de compte. 

v. 5. A première vue, on imaginerait ce vers dans la bouche d'Hérode 
tremblant pour son trône ! Il faut probablement ici tenir compte du 
contexte d'origine du vers homérique :en 0104-105, Ménélas exprime son 
regret de la perte de ses compagnons, dont il ne regrette aucun autant 
qu'Ulysse (tôw m:ivnov où 'tÜooov àôûpo11at. .. ffic; €.v6c; ... ), llVOJOilÉVq> ô106, 

IVb 

A savoir que celui qui est né d'une vierge 
est lui-même créateur de toutes choses 

" ... des présents, venu ici, il me les avait promis et confirmé sa pro-
[ messe; 

il ne dira pas de mensonge, car la sagesse la plus haute l'inspire : 
jamais encore je n'ai vu, jamais je n'ai ouï dire 
que Dieu immortel témoignât à des mortels si manifeste signe 

[d'amitié, 

sauf d'un seul, dont la pensée me fait prendre en dégoût sommeil et 5 
[festin, 

que chérissait le père des hommes et des dieux, 
unique, héritier tendrement choyé de ses richesses, 
fils qu'il me donna cependant à engendrer et à élever. " 

accordé à 1101 105, précisant le sens : " de tous je ne regrette aucun autant 
... qu'un seul, qui mc fait prendre _en haine somme~! et nourriture, quand 
je mc le remémore ~. Cc vers expnme donc le souc1 ou la do~leur r~ssen
tic pour un être particulièrement cher. Quant à !a transforr_natwn subte p~r 
le vers homérique, on notera que 1tAl}v, par qu01 le ccntomste remplace roc; 
(il faut justifier le génitif Év6c;, qui dans le modèle dépend de àôUpo11at 
ô104), ne se trouve qu'une fois dans la poésie homériq~e, 9207 (où c';st 
Ulysse irrité qui parle, pour défier aux jeux tous les Phéaciens sauf son hote 
I.aodamas). 

v. 8. Dans le modèle de cc vers, c'est Thétis, mère divine, qui parle 
d'Achille, fils qu'elle a cu d'un mortel. Ce vers est le dernier q_ui soit à 1~ 
première personne, mais la transition av:c le ver~ suivant est b1en rude, st 
nous sommes bien à la fin du discours d1rect, et tl faut probablement sup
poser une lacune. On voit mal qui d'aut~e que la Vierge pourrait dire cc 
vers, mais les v. 9 à 12 ne peuvent être dits par elle. 
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M1jTijp 8', ij fU V ËnK"E Kat Ë"PE<i>E nn8àv è6vm, 
10 opvu8' ï v' a8avâ,otcrt cporos- cpépot 1\0è ppowl<n 

1tpCO"O"OKOS' 8', ocmep yÉVEcrts- 1tÛvtEcrcrt ,É,UK1at 
d) Eioros- crocpil]s- tJ1t08l]l.w"uvncrt 8Eoîo. 

'Ev ~èv yaîav Ë"EuÇ', èv ù' oupav6v, èv Oè 8â1..acrcrav, 
Èv 0€ 'tà 'têipeo: mlvta, 1:6: 't' oùpavàç- èa·n::qH:ivrotat, 

15 1jé1..t6v ,. aKâ~avm crd1\vl]v "E 1tÀ.1\8oucrav, 
lx8ûç opvteâs- ,E, cpi1..ov 8' 0 n XEÎpaç tKO'"O, 
Ei va1..ious-, "oîcri v "E 8a1..âcrcrta ëpya ~É~l]À.E, 
K1\,E' a ~upia P6crKEt ayâmovoç A~<i>'"Pi TIJ, 
t1t1tous- 8' 1\wovous- "E Porov ,. tcpet~a Kâpl]va 

20 iipK,OUS' ,. aypo,Épouç "E cruas- xap01tOUS' "E À.ÉOVta<; . 
"0Îcrt o' U1tà xerov oîa <i>UEV VEOST]À.Éa 1t0t l]V 
1..ro,6v 8' èpOT]Évm lùè Kp6Kov 1jo' UâKtv8ov. 
rd vmo o' 1iypàv üorop Kat MvopEov UIJ!t1tÉTIJÀ.ov 
KÀ.1j8pl] ,. atyEtpÜ<; "E Kat EÙolOl]S' KU1tâptcrcro<;, 

25 OYXVat Kat potat Kat ~l]À.Éat ay1..a6Kap1t0t. 

9 id. z sic, fort. ex Z222 Il 10 id. A Il 'lv' àaavâtotct M2 : ïva eo:vcitotCl 
M III! id. Z sic 1112 id. N sic Il Hic desinit oratio apud 11113 id. E Il ihEui;', 
èv rest. Lu. ex !:483 : ëteuÇev ev M Il Hinc de creatione mundi agitur, a 
v. 26 de crea ti one hominis Il ]4. id. E 1115 id. E 1116 id. o sic 1117 id. 'sic 
1118 id. KSic 1119 id. 'PII20 id. À 1121 id. Zsic 1122 id. Z sic Il ioi: M: ~Oi: 
M2 Il 23 id. o Il 24 id. e Il 25 id. ry uel v Il oyxvat M2 : oxvm M 

9 = X428hj1325 ~~TilP /9' ~ ~tv Ë<tK<e (oucrà~~opo<; ... ) 1 (~~";pa) - Ka\ 
ihpE$E ... cf. [v 541110 = A2 et '!'2, E2 scd ropvu9' Odyss. edd. ac LSJ Ill! 
< PSI = 8246 nporw-ri:ncoç-- (Ktvuptl ... ) 1 ('OKeo:voû,) Ocrnep ... sed locum 
'!ltceavô9' Ocmep ... laudat Ps.-Plut., De vita et poesi Horneri Il, 93 (vol. VII, 
p. 379 Bernardakis) 1112 < 0412 di dofi- imo9~~ocruvncrtv ~B~vry> 1113 
=L483II14=H85II15=L484III6<~33I ... $i-<a>o,cx.tpa<; ... ,v.!. 
ant. $i).u<; e· on ... 1117 < E67 eivaÀwt, <fiai v 1c.III8 < ~97 K~TO>, ii... li 
19 = '1'260 1120 < l.611 apKrOl,. àyp6Tepoi "crùe>xapo~roi 1E ÀÈOV'fe<; Il 
21 = 3347 Il 22 = 3348 Il 23 < o458 yiveTO o' ... , v.!. yiyV€10, YEÎV€10, 
yÉVEto Il 24 = E64 Il 25 =~IlS= ctl.589 

v. 9-12. Comme il est question de ).Hl'tTJP à la troisième personne (Opvu9' 
l 0), ces vers doivent être prononcés par un autre personnage ou encore 

• 

1 

< 

• 
< 
< 
< 

• 
= 
= 
< 
= 
= 

1 
1 
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Et la mère, celle qui Venfanla el Le nourrit dans sa petite 
[enfance, 

s'élançait pour porter la lumière aux immortels et aux humains, 
ainsi que le premier-né, qui se trouve être le pèr~ de toutes choses, 
connaissant à fond son art par l'inspiration de D1eu. 

11 façonna au-dedans la terre, le ciel, la mer 
et toutes les constellations dont le ciel se couronne, 
et l'infatigable soleil, la lune en son plein, . 
poissons et oiseaux - tout ce qui Lui était cher et parvenmt à ses 

[mams-

de mer, qui s'adonnent aux besognes marines, . . 
monstres des eaux, que nourrit par milliers la bruyante Amph1tnte, 
el chevaux, mules, têtes fières de bœufs, 
ours, sauvages sangliers et lions aux yeux étincelants; 
et, sous eux, la terre divine fait naître un tendre gazon, 
lôtos frais, safran et jacinthe. 
11 engendra eau courante et arbre au feuillage altier, 
il y eut aulne, peuplier noir ~l odorant crpr~s, 
poiriers, grenadiers et pommiers aux fruits eclatants. 

faire partie du récit des événements ; ils semblent plulô~ former un tout 
narratif qui permettra l'introduction du réeit_de la Création, les v. ~1-1~ 
formant un enchaînement cohérent, ct les pm res 9-10. ct, Il:]~ sc repon 
dant symétriquement, autour du verbe 6pvu8' (v. 10) qm deenra1t le double 
élan de la mère ct du premier-né. , . " . , 

v. 11. La leçon de M, npootÔtOKOS', designe le f•1ls premJCr-ne, Col. 1, ~5, 
xpootÔtOKOS' mi011c; K'!Îcreooo;, tandis que, paroxyton comme dans le. ,mo~e.le 
homérique, où ce mot s'applique à une génisse vêlant pour la premiCre fms, 
il désignerait la mère ; ALFIERI, 1ècnica, p. 15 J -15~, analy~e c? vers dans le 
même sens . .,Ocr1tep - tÉ'tUK'Wt, qui dans le modele se d1t d Okcanos, ne 
peut s'appliquer qu'au Fils-Logos. . . 

v. 16. Les mains des compagnons d'lJlyssc, attrappant tout. ce qw sc 
mange, sont en quelque sorte venues avec les oiseau~ .et les pmss,on.s qu? 
ec vers permet d'évoquer; on ne voit pas, dans le recit de la Creation, a 
quoi appliquer cet hémistiche. . . . . 

v. 25. Le palais d'Alkinoos, loc~s amœnu,s pa~·adt,smque, fourmt, ,un~ 
bonne transition vers la création de 1 homme, a la fm d un crescendo d evo 
cations fraîches ct végétales qui commence au v. 21. 

10 

15 

20 

25 
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Aoîcr8oç àv~p roptcrtoç, ëïno Oè 8écrn:1cov a\nro 
dMç te lléye86ç ""' lM $pévaç ëvoov Ë(craç · · 
1tàp Oè yuv~ Mcr7towa ÀÉXO<; 7tOpcruve Kat eùv~v 
Ka1c1ceoç eïveKa olo, ïv' àeav<itotcrt ~'"'"d'Il. 

30 i\1.,).,' OÜ <>$tV tOt!:: tOÎcrtv ËmjpKecre Àuypàv ÔÀ.::8pov · 
aùtrov yàp mpnépncrtv àmcr8a1cincrtv ô1covto. 

26 id. 'l'Il 27 id. v sic Il iôè rest. ex. l.337 Lu. : ~oè M Il 28 id. v sic Il 29 
id. i'/1 olo M: olov M2ll30 id. asie 1/31 id. À sic 

26 = '1'536/'1']07 ... ffiptcrtOç/i'tKtO ... II27 = l.337 =et cr2491/ 28 = ~347 
1/ 29 = Y23S =ct o2SII/ 30 <Quint. Sm. Xl, 66/ = B873 al.l.' oü cr$tv tôte 
ttijpa (8o:À.âcrcrta i\pKecrav €pya) 1 ènijpKeae ... If 31 = a? 

v. 26. Cf. .C X 44, où le v. wl07 est repris tel quel en entier ct appliqué 
à la ressemblance du Christ par rapport à Dieu. 

v. 28-29. Le statut de la femme est évoqué par un vers qui désigne la 

1 

1 
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E dernier vint l'homme, le meilleur, il Lui ressemblait prodi-
n [gteusement 

pour l'aspect, la taille, la pensée pondérée qui l'habite; h d l't 
et à ses côtés une femme, souveraine, s'occupa_du c?uc er et u I 

à cause de sa beauté, pour prendre place ~armt les Immortels. 

M . Il n'écarta pas alors d'eux le cruel trepas : 
aiS f j' 

car ils se perdirent par leurs propres o tes. 

cl . · . cl ]"pouse préparant le lit . · A ·été et le verbe nopcrûvro se It tOU JOUIs e e . , f " 
1 emc 1 ' • • statut de la premwrc emme, creee, 
conjugal (LSJ)d, c; .qudJ co~vlt~nt aclue Gen comme Rofl96~ (2, 18 et 20, et 

1 1 rec1t e crea wn ., P · · h d 
se on e secl?n . d l'homme et de la femme). Le second hémJshc e u 
2 24 pour umon e . , b' •·1 • l'que 

, blématique car on ne VOlt pas tres .Jen s 1 sa pp 1 
v. 29 est un peu pro . . , "t rmi les immortels parce qu'elle sert 

~?hu~::~se :~ara~~~;~~ ~u~;~:::
1 

d;:elui-ci, ou 
1
si, ce qui ~~mb( le A pl~ssra:~ 

l' . rte sur l'homme ct la emme, crees mem 
sonnable, . cxpr~s~wn po d l· f me) à l'image de Dieu pour vivre parmi n'est pas d1t exphc1tement e a em 
les immortels, ce terme désignant ici certainement les anges. 

30 



V. - SUR LE PARADIS, LE SERPENT 
ET LA TROMPERIE 

Sources scripturaires 

Pour le récit de la Tentation les ch 2 (8-10 1 . d' d'E.d ) 
3 d 1 G ' · ' · ' c Jar m en et 

e a enese constituent une source dont les cl ,. " 1 . 
malmenées · our 1 f cl onnees sont p utôt 
de la Nativitci~ont la mA u centon, les sources de l'Annonciation et 

P
eu de détails en dc's _rn cm cds. que pour les ccntons précédents, mais 

en vent Irectement t • d mesure le v. 39. ' cxcep e ans une certaine 

Centons parallèles 

Le centon ~ III est consacré à la Tcnt . 
bavard et R IV a' 1· d. b.. atwn, avec un serpent plus 

' a cso CJssance d'Adam , 

;:g:::;::,~~:!l~sl~~:~l~~~~- Q~elt~es vers?~ Rel~ee~t~:rt~t~~~eaRs~ 
S ni dans l'Epi.nr de lt ~n .. Hu nst et a sa naissance. Rien dans 

N 
-' ·o · a llCU omeroc sur la 'D t t' . l 

ativité est traitée dans S b ·. ' en a IOn, mms a 
d 

C' en on ne partie avec les mêm 
ans .L., et annoncée dans l'F . . U 'l, . cs vers que 

le lait virginal de Marie (v.[_~'· 'n t"tcme7timport_ant de 1'/ipigr., 
Jes autres CCntons de .( qui pa;J:n~S d Orte;Is. t:a~te ~1 ICI ni dans 
manière minimal- " e a ativitc, SI cc n'est, de 
la Ce , e, par "'PE'$E' (v. 54). Le récit de Proba suit de près 

nese, pour ce qm concerne la Te nt t. ' , 
occupant les v. ] 47 à 277 environ. , a wn, et est tres développé, 

Schéma et caractère 

L'apparition ct la description du scr cnt ou 1 
4~ ; sa rencontre avec Ève, à qui il adr!sc d' vrent. e ~ento~ (v. l
dJscours fallacieux, occupe les v 5-7(' . 'cl u~c VOIX umamc, un 
du serpent, discours direct) . f'. i,".t' o uclion) et 8-17 (paroles 
Adam d ' _ .. vc sc atsse convamcre et persuade 

e. p~sser outre aux recommandations divines (v 19 28) 
causa~: amSI la perte de nombreuses âmes (v 29-30), D . 3-1 ' 
v. 38 s etend un passage P 'l b • . . , . . u v. . au 

CI ur e, qUI precede un second récit de la 
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1 

Nativité, commençant au v. 39 par la conception du Christ, et qui 
sc raccorde de manière satisfaisante aux centons suivants. Les 
diverses sections de ce ccnton présentent des points de contact avec 
Ret, pour la Nativité, avec S également; c'est t IV qui semble plus 
isolé, pour le récit de ce dernier épi~ode. Des invraisemblances 
manifestes, comme la représentation d'Eve allant puiser devant une 
ville, semblent dues à l'utilisation de vers entiers dont une partie est 
seule pertinente, et doivent nous amener à nuancer les conclusions 
qu'on pourrait en tirer. Le passage « misogyne , est plus développé 
dans R IV (l 0-20), mais le vers le plus virulent e~t présent dans 1: 
(v. 30). On remarquera que l'attitude à l'égard d'Eve du seul texte 
attribué avec certitude à un auteur féminin dans le domaine qui 
nous intéresse, le centon de Proba, n'est pas fondamentalement 
plus favorable que celle des auteurs patristiques en général\ et la 
présence ou l'absence de développements misogynes ne peut pas 
constituer un critère d'attribution du texte à une femme centoniste. 

Theologica 
La promesse du serpent (v. 14-17) s'éloigne du récit biblique, où 

il est question (Cn 3, 5) de la connaissance du bien et du mal. Le 
v. 30 est pour le moins misogyne, alors que le récit de la Genèse 
~épartit les responsabilités et les châtiments également entre Adam, 
Eve et le serpent. Les v. 31-33, s'ils forment un tout, pourraient se 
rapporter à la Création (le sujet pluriel - la première personne du 
singulier, grammaticalement possible, étant ici peu probable - se 
rapportant alors au Père ct au Logos) et à la réaction du premier 
homme ; les v. 34-36 pourraient, dans ce contexte, faire penser à la 
fabrication d'Ève, Dieu ayant une« autre idée , pour créer un auxi
liaire à l'homme, mais tout cc passage est certainement incomplet 
ct lacunaire. Si les six jours ne sont pas une allusion à la Création, 
ils_ pourraient sc rapporter à une période de trouble d'Adam et 
d'Eve, suivie le septième jour par la désobéissance (v. 32-33), qui 
déclenche aussitôt l'économie du salut (v. 34-42). Les v. 36-37 se 
rapportent certainement à l'Incarnation du Christ, cf . .C. 1 51, expri
mant la même idée que le v. 37. Le v. 38 semble déjà provenir du 
récit de rAnnonciation. Le v. 39 indique le moment de la concep-

1. cr. CL""" & Hm:11, c. 5, r· 151 s. 



152 HOMEROCENTHA f· S. LE PARADIS, LE SEHPENT ET LA TROMPERIE 153 

. . ( - . e ce vers est absent du passage correspon-tion, à la fin de J'Annonciation, immédiatement après le discours de [ du Jardm on noteta q~, .
1 

cl l tres sections du centon, le 
l'ange, comme celui-ci s'en retourne au ciel; Le 2, 21 dit que l'ange dant deR IV). :as de etais ans es aue formule appliquée à la 
a appelé J'enfant à naître Jésus avant sa conception, décrite au futur v. 46 devant ctrc compn~ J.omt~e ~n lieu de la Nativité. Pour la 
dans le récit évangélique :il faut donc imaginer que la conception Vierge; ct P?s comme une m Ica IOn !~vera qu'f:vc, appelée $l1cov 
a lieu dès que la prédiction de l'ange est terminée, cc qui n'est pas caractensatiOn des pc'(on;)ges, on/:: e douces paroles enjôleuses 
inconciliable avec les théories vues plus haut, ( III. Au v. 42, l'idée <éKOS" par le scrpe?t v. Ad se sJ; . e é lui-même par les termes 
de oxe8àv EiA.et9u(T]ç est peut-être venue du motif de la pei·ma- (v. 25) pour, convamc;e a ml? ~~g~ 28). Les noms propres pré-
nence de la virginité de Marie après la naissance de Jésus 1 

; mais il àvtlp et KOUptôtot; ... n~a:c;, (v.d ' e d'Hadès (v. 29), qui désigne 
~'agit i~i de la conception, et I';xpressio.n ne doit pr~ba~lcmcnt pa~ sents sont une. fo~me ep(~q~; ~f. n(Tv !), qui doit être ici une per-
ctre pnse dans un sens trop prec1s. Le rec1t de la Nativite va au-dela les enfers, et EtÀ.etSULa · ' A de la conception normale. 
de la simple épiphanie lumineuse de ( IV : le v. 44, si on le rap- sonnification de la grossesse et meme 
porte à la naissance, ce que le v. 43 me semble impliquer, indique 
une naissance miraculeuse, d'une mère endormie; on n'est peut
être pas loin du motif de la nuée du Protévangile (!9, 2), ct l'on 
peut songer à la torpeur d'Adam pendant que Dieu prélève la côte 
(Gn 2, 2!). Les v. 48-50 ont, ce qui est plus important, des impli
cations christologiques proches de l'hérésie apollinariste, la nature 
humaine du Christ semblant cantonnée à son aspect physique alors 
que son voûc; serait purement divin. Sans prêter trop de consé
quence à cette formule, on pourra du moins la reconnaître comme 
proche des positions Cyrilliennes et monophysites, et peu adaptée à 
l'expression d'une pensée qui insisterait sur la pleine humanité du 
Christ. 

Repères 

Aucun repère chronologique dans la partie relative à la 
Tentation ; une donnée (v. 31-32) pourrait se rapporter à la 
Création, ou à une autre période de sept jours. Le v. 4.3, formule 
indiquant l'écoulement d'un laps de temps peu précis mais infé
rieur à urye année, sépare la conception de la Nativité. Le lieu est le 
jardin d'Eden, mais Eve cherche de l'cau dans les faubourgs d'une 
ville (v. 5) ! Aux v. 10-13, le serpent décrit le jardin sans le situer 
précisément, Èv~ét8e (v. 1 O) étant le seul repère ; le fait que le ser
pent indique à Eve (v. 20) le lieu où se trouvent les grands arbres 
impliquera.it logiquement que leur dialogue n'ait pas lieu au centre 

l. Cf. Protévangile de Jacques 19, 2 et 20, et, chez les prédicateurs, 
PROCUJS DE CONS'li\NTINOPLE, 01:4, PC 65,709-712, p. ex. 

Composition 

Plusieurs vers ont un caractère formulaire dans' l~s cento~s : v. 8 
. d t' d' n di'scours) 35 (courant pour deSigner Dteu), 43 (mtro uc IOn u ' ' ( ·r · l 

( h 1 . ) 46 (désigne la Vierge), SI mam estatiOns ors c rono og1que , d' ' 1 r 
d;une épiphanie), ainsi que certains des vers Iscutes pour eu 
valeur théologique. 



T 
v 

181/ "Ev9' è<j>av!] ~éya crij~a' opaKOJV èn\ vfiha oa<j>OtVO<;', = 1 

Ol:tVO<;' t' apyaAéo<;' tl: Kal iiypto<;' oùM ~aX!]tO<;', < 
Ô<;' KaKà 1tOÀÀ.' ËpO!:<JK!:V, ocr' OÙ crù~navtE<;' o\ aÀÀOt, * 
1tap<j>acrln t' ËKÀE1JI!: v6ov 1t'UKtvà <!>pove6vtrov < 

s Koùpn M l;ù~PÀllto npo iicrteo<;' ùopeuoùcrn · * 
aùtiKa ~t1clxwv Kal KepoaUov <l><ito ~û9ov * 
<!>rovji te ppotén Katep~tue <i>o\v!]crév te · < 
" 

7 H pa vù ~ol tt nl9oto, <j>l1cov téKo<;', ôttt Kev dnro · -• 
<JO\ o' Éyro OÙX aÀto<;' <JK01l0<;' Ë<J<JO~at OÙo' Cl.1l0 00/;1]<;'. = 

JO 'Ev9aoe Oévopea KaÀà nE<!>ùKet t1]ÀE96rovta, 
cruKat te yÀuKepa\ Kal é1ca1m t!]ÀE96rocrm 

1 id. B 112 id . .! sic Il 3 id. X 114 id. S llnap~aain Lu., quod ucrbum nec 
Homeri opera nec LSJ habcnt, Eudocia uero bis, (;ypt: I 277, II 369 prae
bet: nap~aci~ MIl 5 id. K 116 id. e sic 117 id. Œ sic Il 8 id. S 119 id. K 1110 
id. c sic 1! ll id. c sic 

1 = 8308112 <~119 ôetvàv<'ètpyaN!ov"e w\ &ypwvoùôè~ax~r6vll3 
= X380 ëpôecKev M codd.: ëppel;ev codd., edd.ll4 < 3217 nàp~M!<', ~ f 
ëKÀeljle voov mim 1rep ... liS< KlOS ... l;u~~.!~vro ... Il 6 = Çl48 117 < ,545 
~rovft lit: ... ll9 = K324lll0 = ~114 ne~uKet Mut papyri, codd.: ne~umar 
edd. Hcrodian. sccuti Il Il = 11ll6 cUlcaÎ !\1 codd.: cruKém codd., cdd.; = 
et À.590 

v. l. Cf. HAHHIS, p. 4 s., pour la ressemblance entre le serpent, dont le 
modèle est le présage d'Aulis sur la guerre de Troie, et le dragon présent 
dans Apoc. 12. 

v. 4. La leçon nap4Jacrin, inconnue d'Homère ct de LSJ, a été gardée 
parce qu'elle sc lit à deux reprises dans El!DOCIE, c,_ypr. 1 277 et Il 369, les 

v 

Sur le paradis, le serpent et la tromperie 

Alors apparut un terrible présage : un serpent au dos rutilant, 
terrible et dangereux, un féroce fléau impossible à ?embattre, 
qui nous a causé plus de maux que. tous les au~res a la fms,, . 
qui par un propos séducteur captiva la pensee de ceux-la meme 

[dont !'.esprit est ferme, 
et rencontra en avant de la ville une jeune fille qui puisait de l'eau ; 
aussitôt il lui tint ce discours habile et enjôleur, 
d'une voix humaine la retint et lui dit : 

f . , ? 
« Voudras-tu, cher en ant, acqUiescer a mes propos . 
Pour toi, à mon tour, je ne serai pas un vain éclaireur, je ne te 

[ décevrai pas. 

En ce lieu poussent de grands arbres d'une belle venue, 
figuiers très doux et oliviers d'une belle venue, 

deux fois d'ailleurs en bonne part : il s'agit visiblemet_lt d'un doublet d,c 
ncip<!Jacrtc;, susceptible de porter les sens positifs ct négatifs du terme h?me
riquc. Il est difficile de savoir si Eudocic l'avait. trouv,é :-omm? vanante 
homérique (qui ne nous serait pas parvenue) ou SI elle 1 ~ mvente. A~.FIEH1, 
1ècnica, p. 146, ne mentionne pour cc .ver.s quel~ vanant~ 1tUKtvo: pour 
nUKo: 1tEp, ct l'attribue à une erreur de c1tat10n ou a une vanantc du texte 
homérique. Le modèle est bien choisi : il s'agit du bandeau séducteur 
d'Aphrodite, qu'elle prête à Héra dans l'u~ des pass?~es de l'Ili~de l~s plus 
critiqués par les philosophes et les chrétJCns, le recit de la seductiOn de 
Zeus par Héra. d. 

v. 6. KepOo:À.Éov ne s'applique dans le centon qu,'à l'appar_enee ~u Js
cours, en réalité funeste ; dans le modèle, Ulysse va s a_dresser,? NausJCaa

1
. • • 

v. 8. Ce vers est aussi le premier du discours du Pere au hls, .C I 26 . 

5 
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èû.:\.a 110 1t6:\.A' È1tt T)Îcrt · crù 8' ï:\.aov Ëv9eo 9Uf!Ôv · 
1arov oü 1to1e Kap1to<; à1tô:\.:\.mm où8' à1to:\.1]yet. 
Tôv y' d 1tOO<; crù ouvaw AOX'l<>af!ÉV'l Aë:\.a[3écr9at 

15 1tpohov, Ë1tet1a M K' aù'tij ôv'l\creat, aï Ke <jlayncrea, 
91\cret<; 1' à8ava1ov Kat ày1\paov ilf!ma 1tavm 
èlv8pa "" Kat olKov · Kat Of!O<jlpocruv'lv o1tacretev. , 

"Qç d1tmv 1tapé1tëtcrev, é1td 8te1té<jlpa8e 1tana · 
olcr9a yàp oloç 9\Jf!O<; ÈVt cr11]9ecrcrt yuvatKÔ<;. 

20 Ainàp È1tët8'iJ 8eîC;' 69t Oév8pea f!aKpà 1të<jJUKët, 
aù-riK' ënett' È:néemn n6crtv Ëpéetvev €Kacrta, 
:\.tcrcrOf!ÉV'l 8et1tvijcrat · 6 8' T]pveî 10 mevaxiÇrov, 
a:\.:\.' Ë1t 1t0\J f!Éf!V'l10 Ë<jJHf!<ÔV, Ü<; È1tÉ1eAAeV 
Ô<; 1tÛGt 9V'110Îcrt Kat a9ava10tcrtV clVclGGët. 

25 'H 8' aie( f!a:\.aKoîcrt Kat aif!u:\.iotcrt Myowt 
1to:\.:\.jicr( v 1' ihncrt 1tapÈK vôov ijyayev av8po<; 
f!ëf!Vficr9at 1tÔGtO<;' Kat È8T]wo<; Ont 1clXlG1a, 
KOUpto(q> 1é(;acra 1tÔGët <jJÔVOV T]Oé o( auTji · 

12_ id. 11,113 id. E sic 1114 id. oll15 id. Z 1,116 id. E 1,117 id. Ç 1118 id. H 
1119 Ld.Esoc 1120 Ld. Çs1c 1,121 id. ~sic 1122 id. Tll23 id. El,lnou~é~v~'o 
corr. Lu. E818 us us: noiiio/~é~v~'o M p.c. 1124 id. N sic 1125 id.JL sic Il alet 
M2 ras.: M a.c. nunc legi nequit 1126 id. Esic 1127 id. Tll28 fort. 'eùl',acra 
ex À.430 restituendum Il itM ot aùn) M 

12 = 16391113 = TJll7 Ù1t0Àtlyet codd., àrtoAeinet codd., cdd., émi\zütet 
papyri, codd. Il 14 < ô388 ... ÀOX~m:iJLEVO<' ... Il 15 < Z260 ... <' aimk
nina8a 1116 < el36 e~aew aeàvmov ... ~et ~257, ljf336 1117 < Çl81 ... ona
L1EWV 1118 ~ H120/Y340 ... napénetaev ~et N788 1 ène\... ~et p590 1,119 
~ o20 Il 20 ~ e241 Il 21 < ôl37 aùüm 5' IÏ y'ènÉecrat ... Il 22 < T304 1.w
a6pevot ... ll23 < E818 àU' Ën aéœv)lé)lv11Uat- ènüetÀa.;- 1125 < a56 aiei 
OÈ (uel v.l. ant. aiet 8' iv) )laÂ.aKoîcrt. .. 1/ ~6 < K39l noUficriv Ji' &-cnm
~rarev "Emiip 1127 ~ T231/!659 ... Éô~'ùo</ihn 'àxtcrw + 711 28 < 1.430 
... 'fet)Çacra- q.ôvov. ij 'rot ëtfrr}V re 

v. 15. Dans le modèle homérique, Hécube propose à Hector de lui 
apporter du vin pour faire une libation à Zeus et en boire. 
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el bien d'autres en plus de ceux-là : rends en toi ton cœur accueil-
[lant ; 

jamais leur fruit ne se gâte ni ne fait défaut. 
Si tu pouvais, embusquée, fen emparer 
d'abord, tu pourras ensuite en tirer toi-même profit, si tu en 

[manges, 15 
et lu rendras immortels, exempts de la vieillesse au long de tous 

· [les jours, 
mari el maisonnée : et puisse-t-il faire régner la eoneorde. " 

Ainsi dit-il et il détourna sa conviction, quand il lui eut tout fait 
[entendre : 

1ù sais quel cœur garde une femme au fond de sa poitrine ! 
Une fois le lieu où avaient erû ces grands arbres montré, 
aussitôt elle adressait à son époux demande sur demande, 
le suppliant de manger ; mais en gémissant il s'y refusa, 
comme il se rappelait encore les avertissements qu'avait donnés 
celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain. 
Quant à elle, sans cesse, par de douces et insinuantes paroles 
el mainte illusion, elle égara l'esprit de son mari 
à songer à la boiSson et à la nourriture, au plus vite, 
ayant mis au monde le meurtre de son époux et le sien propre ; 

v. 16. Les trois modèles possibles se rapportent tous à la promesse 
d'immortalité par laquelle Calypso essayait en vain de retenir Ulysse. 

v. 21. La variante par rapport a~u modèle peut s'expliquer par le souci de 
suggérer l'insistance pressante d'Eve ; cf. aussi ALFIERI, Testo, p. 211, qui 
souligne l'existence de variantes du texte homérique à cet endroit. 

v. 23. Dans le modèle, Diomède dit à Athéna qu'il se rappelle ses ins~ 
tructions : il doit s'abstenir de combattre les dieux, excepté Aphrodite. 

v. 28. Le participe téÇacra n'est pas attesté chez Homère, mais se trouve 
dans un hymne orphique, et l'usage métaphorique de tiKtro est attesté dans 
la tragédie, cf. la discussion de ce vers dans ALFIERI, 1ècnica, p. 152; il, est 
séduisant de garder cette leçon, qui souligne le parallélisme entre Eve 
engendrant le péché et Marie engendrant le salut. Le modèle, tout comme 
celui du v. 30, provient du récit que l'ombre d'Agamemnon fait à Ulysse du 
crime de Clytemnestre. 
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!tOÀÀÙ<; ô' t<i>8t)lO'US' ljf'UXÙS' 'Atôt rtpo"faljfEV, 
<Û<;' OÙK a\vo,Epov Kat KUV,EpOV aÀÀO YVVatKOS'. 

'Ei;i\)lap )l6vov OIS' rtovEov vuKwS' 'E Kat i'])lap · 
a),),' ihE ô' ëpôo)lOV i'\)lap ÈÜ!tÀÔKa)lOS' "~ÀEcr' l'jo\<;, 
'ÉP!tE'O ô' Èv XEipE<r<HV ëxrov 8EoÛ ayA.aà ô6ipa. 
"Ev8' a{n' iiA.A.' ÈVÔT\<rE Ka'à q,péva Kat Ka'à 8u)làv 
ôç nâcrt 8vrn:olcrt Kat à8avchounv àvcicrcret. 
Avépt Elcra)lEvoS' alsll<\i 'E Kpa,Ep<\i ,E, 
àv8pronrov üppw ,E Kat Eùvo)lillv Ë<l>opâcrem 
fi nv' 6Lcra)lEvoS', fi Kat 8Eè>S' OIS' ÈKÉA.EucrEv. 

Aù,àp oy' aunS' lrov nat<;' OIS' ùno llll'épa oucrKEv · 
Ü.ÀÀcp ô' aÙ,OV <i>OO't Ka,aKpU!t,OOV i\t<JKEV 
rtaVa!t(lÀ(!l, Otût 'E ÙVaK,OOV !tUÎÔES' Ea<Jt · 
vttaipn ô' Èv yacr,pt rtayT\, <JXEÔÜv ElA.Et8uiT\S'. 

29 id. A Il 30 id. 11 sic 1.1 31 irl. KIl n6veov M, Lu. : n69eov coni. Alfieri Il 
v. 31-34 uel 35 mtcrpolatt mdcntur atquc in scptimo creationis die ucrsari 
!! . 32 id. ~sic \\ 33 id: L'sic \\ Hic interpolationem, quae a v . .C IVb 1 porri
gltur,. de.smere ccnsmt Lu. \\ 34 id. Z sic \\ 35 id. M \1 v. 35 ucl 36-38 in tet~ 
pol~ti mdentu~· ex Adnu.ntiationis narrationc nec in recta serie constare !1 
36 td. nIl 37 td. p Il 38 uL 1.11 39 id. 0 ut uid. sic Il Hinc Christi conccptio 
natTatur atqu~ tter.um Vngmts partus ]l40 id. 0\\41 id. Ç sic \\ 42 id. Ilia dis 
nota, rhapsod~ae httera dcest 

29 = A3ll30 = l.427ll31 < <80 èl;~~apJIÈvop!Ô;JTUopev ... <ct o476 
1132 < e390 iûX ote oi) Tpirov- HIJ;< et t76, <1441133 = Tl811 34 = 
'l' 140/Y264 ... /i).'J.; /tvo~<T~ = ct 'l' 193 1 Ka<à ... Il 36 = n 716, cf. [ III 28 
1137 < p487 ... è$op!ÔvTEd 38 < t339 ~ n ... tort restituendum, cf. [III 12 
= t339 Il 39 < 6271 aùtàp 6 ... Il 40 = S247 Il 41 = v223 Il 42 = E6161< 
Tll9 ... n6:yT\ (ûoÀtXÛmctov èyxoc;) / ... ax/d)e 8' Ei.kt8uiao;-

v. 29-30. Si l'on sc reporte au modèle, la colère d'Achille est ici combi
née avec la perfidie féminine de Clytemnestre. 

v. 31. ll y a sans doute ici une lacune ct une inte1polation dont les 
dimensions précises ne se laissent pas définir. Cf. ALFŒH!, Note testuali, 
P·, 1.37, pou_r u?e .P':>position de c?rrection ~u texte («ils furent en proie au 
destr ") qUJ decnra1t le trouble dAdam ct Eve tentés par le serpent. Dans 
ce cas, c'est après le v. 33 qu'il faut voir une solution de continuité, comme 
le pensait Ludwich. 
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elle précipita dans l'Hadès nombre d'âmes puissantes, , i 
comme il n'est rien de plus atroce ni de plus éhonté qu'une femme. 30 

Six jours seulement ils eurent ainsi de la peine, travaillant nuit el 
[iour : 

mais quand l'aurore aux belles boucles amena le septième jour, 
il eut joie à tenir en ses mains les brillants présents de Dieu. 
A son \our Il eut alors une autre pensée en son esprit et en son 

[cœur, 
celui qui est de tous les mortels el des immortels le souverain. 35 

Ayant pris la ressemblance d'un homme robuste et fort, 
pour observer parmi les hommes la démesure et la justice réglée, 
soit qu'Il pensât à quelqu'un, soit que Dieu l'eût ainsi ordonné. 

Ensuite, venant à nouveau Il plongeait comme un enfant sous 
[sa mère: 

pour se cacher Il se donna l'apparence d'un autre être, 40 

toul aussi délicat que sont les enfants des rois; 
dans le bas-ventre Il se fixa, toul près d'llithye. 

v. 32. Un cas d'adaptation logique : 'tpi't:ov ne peut subsister après le vers 
précédent. 

v. 38. Ttv' peut être conservé (cf. N283 Kfjpac; ÛÏOilÉVQL.), mais on voit 
mal à quoi rapporter le vers, qui apparaît en (III 12 sans transformation 
par rapport à son modèle (où il est question de Polyphème enfermant 
toutes ses brebis dans sa grotte, cc qui lui permettra d'en clore la porte ct 
donc de prendre Ulysse au piège). 

v. 41. Dans le modèle, il s'agit aussi d'une divinité, Athéna, qui a pris 
l'apparence d'un jeune homme pour venir à la rencontre d'Ulysse débar
qué à Ithaque. 

v. 42. Quel parallélisme peut-on voir entre la javeline d'Ajax et le Christ 
qui tous deux se fichent ou se fixent dans le bas-ventre, d'un Troyen et de 
la Vierge respectivement? Tout au plus la soudaineté du mouvement peut
elle être ajoutée par la référence au contexte d'origine de la première par
tie de ce vers; la seconde, adaptée de la description de la ruse d'Héra qui 
retarde l'accouchement d'Alcmène, doit ici avoir un sens général, la déesse 
de la délivrance n'ayant guère de fonction à la conception, à moins que l'on 
n'ait voulu réunir en un seul vers les deux extrémités de la grossesse de 
Marie. Cf. aussi ALFIEHI, Tecnica, p. 148. 
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'A/.).,,' 01ê oij ~fjVÉ<;' 1ê Kat ij~Épat èÇe1l':À.EÛV10, * 
À.Ûcre OÈ rrapSeviT]V ÇcôVT]V, Kmà o' ürrvov ëxeuev . ~ 

45 i] o' U1tOK'\lcra~ÉVT] Kpa1ep6$pova yei VU10 rraîlia 1 
rrapStvos- aiooi Tl ûrrepcôïov eicravaPéicra, -. 
ÈK o' IJ.yaye rrpà <j>6roç- M, Kat i]e/ciou ïoev aûyàç- 1 
étvépt eicrét~evos- i]~èv M~as- 1\0è Kat aûoijv, 1 
nan' au14i ~Éye96ç- 11': Kat O~~a1a KUÀ.à ÈOtKro<;' < 

50 Kat M~a<;' ' aÛ1Ctp oi VOÛ<;' Ë~rreoos- ros- 10 rrapoç- rrep' < 
AtyÀ.T] o' oûpavàv tKe, yÉÀacrcre Oè rrâaa rrept xSrov. -. 
Tàv ~èv étpiÇT]À.OV SfiKev Seo<;', rocrrrep Ë<j>T]Vl':, < 
rraîo' é6v . i] o' &pa ~tv KT]olO!':Ï MÇmo KOÀ.1t({l. ~ 

Ml\1T]p o', i\ ~tV Ënne Kat Ë1pe<j>e 1'\l19àv Mna, 1 
55 iavSTJ ros- eï 1e rrept maxûecrcrtv ÈÉPOTJ · ~ 

rraîoa Oè iiJç- ét1i 1aÀÀ.€, Oioou o' oy' étSuwma Swéii. < 

43 id. r sic 1144 id. r sic 1146 id. r sic 1147 id. Tsic 1151 id. rsic pro Til 
53 tûv rest. Lu. ex Z4S3 : èrov M Il ~t/v Mp.c. Il 54 id. Z sic Il 56 àtÜaÂÀE 
rest. Lu. ex cr323 : èrtiÀÂE M 

43 ~ 1.294 ~et 1',293 Il 44 ~ 1.245 Il 45 ~ 1.254/8324 ~ o' unoKuaa~èv~ 
(fld.illv tÉKE 1mî. NTJÂ.fla) = et Z26 (ôtÔU).uiove yEivato naîôe) 1 Kpmep6~ 
$pova ... Il 47 ~ TIIS/n!SS, ÈK o' ayaye 1 (èl',àyaye) npb $omaoE Kat... 
cf. r IV 3 ~ mss Il 4S ~ ll716/~26S ... elaà~EVO<;' cf. r Ill 2S, v, 36 1 
~~èv ... ~et MO 1, x206, ro503, 54.S (Mévtopt eloo~é~) ... 1149 < '1'66 ... Kà.<' 
ÉÏI<VÎa 1150 < K240 ... amàp VOLk~VË~n€00« ... 1152 < 831S ... , ifnrep Ë$~ve 
Il 53~ Z4S3 Il 54< X42SIIv325 ~~'~P 1 O'i\ JUV fnK<E 1 (~~tÉpa)- Ka\ 
ëtp<$e ... cf. J: !Vb 9, J: XLVII 191155 ~ 'P59SII56 < a323 ... oloouo· iip' ... 

v. 48. Dans les modèles en cause, il est toujours question d'Athéna appa
raissant sous forme humaine. 
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Mais lorsque les mois et les jours furent accomplis, 
Il dénoua la ceinture de la Vierge et fit sur elle descendre le 

[sommeil; 
elle, qui était devenue grosse, engendra un enfant aux puissants 45 

[pensers, 
elle, la Vierge digne de respect, montée à l'étage, 
et Le fit sortir à la lumière, et Il vit la clarté du soleil, 
ayant pris la ressemblance d'un homme, quant à la taille et quant 

[à la voix, 
en tous points y ressemblant, pour la grandeur et les beaux yeux, 
et pour le corps : mais son esprit restait aussi ferme qu'il l'était 50 

[auparavant. 
Un lumineux éclat monta jusqu'au ciel, et la terre à l'entour tout 

Dieu rendit éblouissant, ainsi qu'Ill'avait fait paraître, 
son fils ; et elle Le reçut sur son sein parfumé. 

[entière rit. 

Et la mère, celle qui IJenfanta et Le nourrit dans sa petite enfance, 
s'épanouit comme sous la rosée les épis; 
et elle Le choyait comme son enfant, Lui donnait tout ce qui 

[charmait son cœur. 

v. 49-50. Le modèle est ici l'ombre de Patrocle apparaissant à Achille, 
puis les compagnons d'Ulysse, métamorphosés par Circé, dont l'aspect est 
celui de porcs, mais dont l'esprit reste humain! 

v. 52. Ce vers désigne dans 1'/liade le OpciKOJV du présage d'Aulis, utilisé 
au premier vers du centon pour désigner le serpent. 

v. 56. L'enfant dont il est question dans le modèle est la servante infi
dèle Mélantho, élevée par Pénélope. 
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VI.- SUR LES MAGES 

Sources scripturaires 

Mt 2, 1-2 ct 9-11 est la seule source de cet épisode. 

Centons parallèles 

Le ccnton R Xl comporte 3 vers communs avec ceux de ce bref 
texte, mais avec des variantes ; pas de parallèle dans S. Proba traite 
le sujet (v. 350-356) mais dépeint littéralement, selon une image 
utilisée parfois pour les empereurs, l'adoration de l'astre, symbole 
du Christ, par les Mages. 

Schéma et caractère 

On est en présence d'un simple récit, dont la fin est mutilée, 
voire d'un brouillon regroupant des vers qui pourraient être mis en 
œuvre ultérieurement, puisque ce centon malhabile adapte tant 
bien que mal un seul passage homérique ; ce procédé apparaît par
fois dans les centons, pour des sections de diverses longueurs, cf. 
(XXXVIII 16-38. Le remploi de vers provenant tous d'un passage 
qui décrit une situation en partie seulement comparable aux don
nées évangéliques aboutit à un récit curieusement compliqué ct 
incohérent. 

Theologica 

Au v. 3~ que c:iyvot6Koto soit de sens aetif ou passif~ la pureté de 
la naissance du Christ est affirmée. 

Repères 

Un repère chronologique est donné par le v. 2~ le soir étant le 
moment où les présents sont amenés ct déposés auprès de la 
Vierge; seul l'or est mentionné distinctement. Le récit implique la 
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présence de hérauts, envoyés vraisemblablement par les Mages ; des 
serviteurs reçoivent les présents et les déposent auprès de la Vierge. 

Composition 

La moitié des vers de cc centon (3, 4 ct 6) présente des difficultés 
d'assemblage ou cl~ adaptation. '!bus sont empruntés à un même pas
sage, toutefois sans reprise de vers consécutifs. 



VI 

2371 llropa iii: oicré).tevm npoécrav Ki]puKa ËKacr1oç · 
iit'Jmc:16 ,· i]éÂ.wç Kat ne: KÂ.inà iiropa napijev. 
llei;â~evot ii' iipa nmiiè>ç â~u~ovoç àyvo16Kot0 
iiropa, 1â ol cpépov &mépa iiepK6~ev' âv1oÂ.l118ev 

5 ~'l'Pi nap' aiiioln Ë8ecrav neptKaÂ.Aéa iio\pa, 
XPU<JEOV, O$p' É~É8ev ~E~Vll~VOÇ ij~am 1tÛV1U ... 

3 natôàc; Vian : natâec M Il 4" versus aut insiticius aut gravius corrup
tus " Lu.; cf. v. H XI 2 ... à<rrép' 6pCÔilE:VOt àV't"OÀll19E:v in ed. Teucheriana, 
... ôepK611evot. .. codd., Stephanus Il 5 ëeeouv rest. Lu. ex 8420 : 8écav M 

1 < 6399 ôropa 5' ap'oiaé~evm ... <ct cr291 Il 2 < 6417 ... Ka\ <o/ ... 113 < 
8419 ... naî.ôeç Û:I!Ûl!Ovoç iU.Ktvôow Il 4 cf. 8428 ùffipa, 'tci ot (ct>aiT}Kec; -
ËVetKav) 1? liS= 6420 116 = 6431 

v. 1. Ce vers semble impliquer que les Mages envoient des hérauts cher
cher des présents, comme les chefs phéaciens du modèle. 

v. 3. Cf. ALFIERI, Tecnica, p. 141 :c'est un bon exemple de christianisa
tion par suppression d'un nom propre homérique, en l'occurrence 
Alkinoos. Vadjectif àyv6'tOKoc; ne semble pas attesté, contrairement à 
O:yvo't6Ko.:; qui serait aussi possible, mais d'un sens moins satisfaisant, les 
présents des Mages étant destinés à l'enfant (Mt 2, 11). LAMPE signale 
O:yvo'tÔKO.:O appliqué à l'eau du baptême «qui engendre la pureté "'• chez 
SOPHRONIUS DE JÉRUSALEM, Carm. 5, 98. 

v. 4. Cf. ALFIERI, 1ècnica, p. 150 s., avec une liste des vers qui semblent 
avoir contribué à la fabrication de celui-ci : $13 ôOOpa, 1<l oi..., '-1'304 (00KU-
1tOÔe.:;) !f!É:pov ... , X26 (1taiJ.cjmivov9' 00.:; 1') O:mép', ... , 1t439 ... ôepKoj.Lévoto, à 

< 
< 
< 
1 
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VI 

Sur les Mages 

Chacun envoya un héraut amener les présents ; 
le soleil se coucha, et les illustres présents étaient là. 
Ayant reçu, bien de l'enfant irréprochable à la naissance pure, 
les présents qu'ils Lui amenaient depuis l'orient, les yeux fixés 

[sur rastre, 
ils déposèrent auprès de son auguste mère les présents magnifiques, 5 

tout d'or, afin que de moi chaque jour gardant la mémoire ... 

quoi il faut ajouter 9428 ôcôpa, 1<l oi (<l>airpcec; ... ). Av'toÀill9ev ne sc trouve 
pas chez Homère, mais O:v'tOÀCÙ l]eÀÎ.OlO 114 (= r IX 8) donne une base 
homérique à ce terme, qu'on trouve notamment chez ÛPPIEN, Cyn. I, 43. 
La syntaxe de ce passage est approximative, mais l'ensemble se comprend 
par rapport aux données du t?xte évangéliq~e: L'élision irr~gul~èr,e, de ôep
KÔIJ.EVOt est sans doute cc qm cause la suspiciOn de Ludw~eh a l egard de 
ce vers, qui apparaît sous la même forme dans R (XI 2), mais sans l'élision, 
donc faux métriqucment; Teuchcr corrige en à<nép' Opr.û1J.evot, et c'est pro
bablement la bonne leçon, qu'un copiste ou rédacteur pédant aurait alté
rée pour caser le verbe ôépKOIJ.at, jugé plus typiquement homérique. 

v. 6. L'auteur du centon se soucie peu de logique :qui est impliqué par 
È:1J.É:9ev? li faudrait supposer ici un discours direct d'un Mage, ce qui est 
peu probable; la mention de l'or, apposition maladroite à ô&pa, dans le 
passage dont proviennent déjà les autres vers, a amené le reste, le ccnto
niste renonçant à chcreher des équivalents pour la'myrrhc et l'eneens du 
texte évangélique. La syntaxe est aussi bien maltraitée, et l'on attend un 
vers contenant le verbe prineipal que IJ.E~Vl"\IJ.É:VOS' demande; peut-être 
avons-nous encore ici les traces d'aecidents ou de sutures, à moins de 
reconnaître dans l'auteur de ee eenton l'un des plus maladroits du recueil. 

l 



VII.- SUR HÉRODE !:INSENSÉ 

Sources scripturaires 

Pour le massacre, Mt 2, 16, cl, pour la fuite en l~gyple, 2, l.'l-15. 

Centons parallèles 

Le centon R XII présente le même schéma général, plus déve
loppé (39 vers, dont 15 communs). Un centon extrêmement proche 
se trouve dans S, qui comprend quelques vers présents dans R ct 
absents {ou tombés?) dans f. !:épisode est annoncé dans I'Epigr. de 
l'atricii Homeroc. {v. 10-1 1) avec le thème de la v~ltlO'tl]<" d'Hérode; 
développé chez Proba (v. 357-374 environ), avec la description du 
massacre par le feu, et sans le thème de la vanité des efforts du roi. 

Schéma et caractère 

Le récit est en deux parties contrastées : la folle décision 
d'Hérode d'une part (v. 1-11), la prudente fuite du Christ cl de ses 
parents d'autre part. I:accent est mis sur la vanité des efforts 
d'Hérode pour exercer une domination (v. 7) qui ne lui revient pas; 
c'est aussi le thème du passage correspondant du sommaire des 
contons de Patrikios, tandis que Proba développe le récit du 
massacre, et qu'un prédicateur tel que Basile de Séleucic 1 pousse la 
dramatisation à son comble, en faisant précéder la description du 
massacre par les instructions d'Hérode à ses sbires. 

Theologica 

Pas de vers significatif; J'idée de la vulnérabilité de l'enfant Jésus 
vient déjà du récit évangélique. 

1. BASILE DE SÉLEUCIE, Or. 37, PC 85, 388 s. 

7. IlllRODE L'INSENSÉ 167 

Repères 

Le v. 1 indique l'écoulement d~unc année, correspondant sans 
doute au laps de temps nécessaire à Hérode pour apprendre la nais
sance du Christ; selon le récit évangélique, il faut au roi le temps 
de sc rendre compte que les Mages l'ont joué, et il fait massacrer les 
enfants de moins de deux ans. Le palais d'Hérode, où il reste 
enfermé (v. 8)~ ct la demeure que quittent les parents de Jésus 
(v. 12-13) sont mentionnés. Une seule allusion est faite à l'instru
ment du massacre, le fer (v. 15). Hérode, désigné au v. 8 par l'ex
pression Ltùovimv PacrtÀ€'6.;, est dépeint comme cruel et insensé; 
les enfants innocents et leurs parents sont à peine évoqués, tandis 
que la sainte famille est montrée dans sa fuite, sous l'effet de la 
crainte. 

Composition 

Des vers de caractère formulaire dans les centons sont utilisés 
aux V. 2 (une nouvelle sc répand) et 5 (machinations contre le 
Christ). 



VII 

IIEpt 'Hpcpoou V1J1tLOU 

2431 'A)..)..; ihe 81\ p' ÈvtaU'tO<O €T]V, 1tEpt 8' ihpa1tOV ropat, 
omm 8' iip' iiyye)..oç IDKa Ka'tà 1t't0AtV ci\xno 1t<XV't)l 
81\ pa 'tÜ't' al VO't<hT]V €pt8a 1t'tOAÈjlOtO 'tUVUŒŒE 
VT]1ttUXOt<;, 'tOÎ<; oiht jlÉAEt 1t0Aejl1\Ïa €pya, 

5 oç p' €8e1ce K'tEÎVat Kat a1toppaîcrm $l1cov ~wp. 
flo)..Aà 8' chacr8a)..' €peÇe Pin Kat KUp'tEÏ XELP!ÔV, 
1tUV'tffiV jlÈV Kpa'tÉEtV ÈSÉA(J}V, 1tUV'tEcrcrt 8' àvacrcrEtV 
Lt8ovlmv Pacrt1ceuç, ov [1] èè>ç OOjlO<O ajl<J>EKUAU\j!EV 
v1jmoç . ~ 1tOAÈE<O yàp È1t' au10<\) 8UjlOV à1tT]ÛpOV. 

Tit. .C VII primum omissum suppleuit M i.m.lll asteriscum uersui prae
fixit Mut centonis initium significaret, litteram r supra asteriscum add. M2 
112 id. Q sic pro"' Il iicrcra rest. Lu. ex ro413 :occaM Il 5 id. n sic pro n 11 7 
àvcicrcretv M2 : àvciccet M Il 8 ôv Lu. : Ov t' M 

1 ~ <469 112 ~ ro4l3 Il 3 ~ 3389 r<ivuooEv codd., r<ivucrcrav codd., cdd. 
114 < B338 v~rrt<ixo«, ok ... li 5 < n4·28 r6v p' ë9ùov ... «Eivat codd. $9icrat 
vulg., Ludwich $9cioat V. d. Muehll 116 < crl39 ... ËpEÇa- <<ipr<ï EÏK@V Il 
7 < A288 ... è9ékt, ... Il 8 < o618 ... , ae· èo<... ~ ct o!IS 11 9 < P236 
vftrttot · ~ Tt 1wÀ.Éamv be' Ct:rcrrûpa 

v. l. Ce vers permet d'indiquer un laps de temps d'une année; dans le 
modèle, il s'agit de l'année passée à festoyer sur l'île de Circé. 

v. 2. L'intérêt pratique de cc vers, utilisé plusieurs fois dans les centons, 
était probablement de faire apprendre le terme homérique Ocrcra. 

~ 

* 

< 
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VII 

Sur Hérode l'insensé 

Mais, lorsqu'un an se fut écoulé et que les saisons eurent accompli 
[leur cycle, 

la renommée, rapide messagère, s'en allait à travers la cité, de tout 
[côté, 

et alors, la plus affreuse des querelles belliqueuses, ilia tendit 
sur de tous jeunes enfants qui n'ont aucun souci des besognes de 

[guerre, 
celui qui voulait Le perdre, Lui arracher son cœur. 5 
Il commit bien des actes insensés, avec la violence et la force de ses 

[bras, 
entendant dominer sur tous, commander à tous, 
le roi des Sidoniens, que son palais abritait, 
l'insensé ! Et certes nombreux furent ceux qui perdirent leur vie de 

[son fait. 

v. 6. Cf. ALFIEHI, Testo, p. 206 s., qui discute la variante x.etpffiv du cen
ton, par rapport à EÏKoov cr139: il n'y a guère de raison sémantique pour 
justifier cette modification, qui pourrait remonter à une variante du texte 
homérique ou résulter d'une « contamination , entre formules proches, 
(nicruvot) KaÎ. KciptE'i xetpffiv A9, 9226 étant appelé par crl39//l40 ... Pin 
KaÎ. Kcip'te'i e"iKoov //natpi 't. ÈJ.l(Î)nicruvoç KaÎ...., ct constituer donc proba
blement une erreur duc à une citation de mémoire. XetpOOv pourrait être 
justifié par le désir de montrer Hérode tuant des enfants de sa propre main, 
mais la teneur du v. 8 semble exclure cette possibilité; xetpcôv pourrait 
enfin désigner les mains des soldats d'Hérode, mais la formule n'est guère 
explicite. 



170 HOMEROCENTHA 

JO 'Appl]'OV ÔÈ tOKEÛcrt y6ov Kat 1tÉV90<;' ËSY\KE 
tà q,povérov Katà Sw6v, ii p' où tEAÉEcr9at EJ.lEÂ.A.ev. 
Tàv ÔÈ tût' év J.!Eyapotcrt nat'i]p Kat n6wta J.lTJ1'1P 
x~:pcrt KataKptJijlacra MJ.!rov é~fiYE SupaÇE 
ÛpJ.lai voucr' EÏ ot 9avatov q,uyot utà<;' UJ.lUJ.lOlV · 

15 oEiôtE yap, J.liJ ÀatJ.làv anotJ.ll\~EtE crtôl\p(Jl 
ÔEtVO<;' avl]p ·taxa KEY Kat aval nov at1tO(Jlt0. 

JO id. 1 sic lill ii p' Lu.: àp' M 1115 id. I 

JO< P37 ap~lOV- Ë9~Ka;= ct Q74l lill = K491/B36 ... Kalà 1 6UJ10V 
1 ('tà GJpovÉovt' àvà)- éi p· où ... {ËMEÀÀEV Zenod., codd. Ë).lellov Aristarch., 
Eust., codd. edd.) Il J2 < 1561 li)V oi:... cf. t Ill 9 = 1561 Il 13 < '1'372 1 = 
o465 VUKÛ KataKpiHjfacra (Bo&~ è;fiye n6A.11oo;") 1 06j..tOJV ... Il 14 = 0789 El 
codd., li codd., edd. Il 15 = L34 àrtO't).lijÇete Zenod., vulg. : O:na,.ulcrEtE 
Aristarch., codd.lll6 = A654 

v. ll. Cc vers peut aussi être considéré comme entièrement dérivé de 
836 ; dans le modèle, il est question d'Agamemnon qui sc berce de faux 
espoirs, après le songe trompeur qui lui a prédit la prise de Troie. 

* 
1 
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Il voua leurs parents à d'indicibles lamentations et au deuil, 10 
comme il concevait en son cœur ce qui jamais ne devait se réaliser. 
Alors, dans leur palais, son père et sa digne mère Le 
conduisirent au-dehors de la demeure; elle Cavait caché dans ses 

[bras, 
se demandant si son fils sans reproche échapperait au trépas : 
elle craignait en effet qu'avec le fer ne Lui coupe la gorge 15 

le terrible guerrier, capable d'incriminer même un innocent. 

v. 13. CL ALFIERI, 1ècnica, p. 148, qui signale d'autres sources pour 
xepcrl. (au sens de " dans ses bras , : o462, donné aussi par Sattler, et A298) 
ct KmaKpi.rwacra (o469, donné aussi par Sattler) ; le rapprochement de 
o462, 465, 469 fait penser que le vers a pu être assemblé à partir de ces 
éléments, mais avec l'aide de w372, sémantiqucmcnt bien adapté à la situa
tion, les mots KmaKpt'nvacra ct ÈÇ,f]ye faisant le pont entre ce vers ct ceux 
pris au chant o. En w372, Athéna conduit Ulysse, Télémaque, Euméc ct 
Philoitios, à l'abri d'une nuée, hors de la ville, tandis que les vers du 
chant ose rapportent à l'enlèvement d'Eumée enfant. 



VIII. - SUR LA FUITE EN ÉGYPTE 

Sources scripturaires 

Mt 2, I 3-14 est la seule source de cet épisode. 

Centons parallèles 

On lit dans R X Ill le même texte que dans L, moins les v. 3-5 ; 
S n'a que trois vers et groupe généralement sous un seul titre la 
matière de ce centon et du suivant. Rien ne correspond à cet épi
sode dans le sommaire des centons de Patrikios, tandis que Proba 
offre une petite scène de genre, la Vierge allaitant Jésus dans un 
abri fleuri (v. 375-379). 

Schéma et caractère 

{}évocation de la résolution de Joseph (probablement consécu
tive, d'après Mt 2, 13, au songe dans lequel un ange s'adresse à lui) 
est suivie de ses paroles au style direct (v. ,'3-4) ; une formule d'al
lure homérique, mais qui provient d'Apollonios de Rhodes (v. 5) 
permet de passer à l'exécution de la fuite (v. 6-7). On notera l'ab
sence de mention explicite du thème de l'avertissement par un 
songe, présent chez l'évangéliste; le message est ici dit par l'un des 
personnages qui vont fuir. Cc bref discours direct, à peine mis en 
situation pat: le v. 5, donne une idée de cc que pouvait être le cadre 
du discours tronqué par lequel commenee actuellement le ccnton 
J: IVb. 

Theologica 

Aucun vers n'a de portée théologique particulière. 

Repères 

La durée du voyage, cinqjours, est mentionnée au v. 6, ainsi que 
le lieu où l'on arrive, l'Egyptc ou le fleuve du même nom. 
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Implicitement présente, la sainte famille n'est pas décrite; Joseph 
est sans doute le personnage qui parle, sans être autrement carac
térisé. 

Composition 

Le v. 5, emprunté à Apollonios de Rhodes, résulte probablem,ent 
d'une erreur de citation, le vers étant pris pour un vers d'Homere, 
mais il pourrait être assemblé, comme chez Apollonios lui-même, à 
partir d'éléments et d'idées homériques. 



VIII 

:591 "Ho.:: Moi Katà euJlÛV àplcr'tl] $alv.::to pouÀTj, 
Atyuntov 8' lévm, OoÀtxi)v·ùoov àpyaM11v tl::· 
.. 'AU' tOJli::V, Jli) 811eà 8tatplProJl.::v 68o1:o, 
nplv n KaKov na9éHv · p.::xei:v M'"' v{]ntos- Ëyvro .• 

5 "Eve· Ënos- T]Oi: Kal Ëpyov OJlO'Û 1tÉÀËv écrcrUJlÉvotcrt. 
7ti::Jl7ttâtot 8' Atyuntov èüppd 'ti]V à$lKovto 
8.::tllt6t.::s- · Kpat.::pos- yàp f.x.:: tp6JloS' àvopos- <'>JloKÀfi. 

Tit. i VIII M2 ei.<; infra lineam add. : De(pt) 't:(f'l;-) aïyun'tov cpvyf'lç pri
mum omissum suppleuit Mi. m. Jjl asteriscum uersui praefixit M ut cen
tonis initium significaret, M2 numeri notam A, quam i.m. supra tit. itcrum 
scripsit, add. ))2 Aïymnov S' restituit Lu. ex p426, 8483 fere similis :ô' om. 
M. Il 4 id. n sic Il 5 M2 : ècu!J.évotct M li hune uersum iter. M, TjôÈ et Ecco
IJ.évotct tune scribens; iterationCm significauit M2 alterum 
notis »ct« includens JI 6 1tej.l7taîot M JI èüppÜtTJV restitui ex Ç257 : €:upehTJv 
ut M codicesque quidam Hom. Lu.JJ7 id. Esic JJ ëxe restitui ex Zl37: ëxet 
ut M Lu. 

1 = BS =ct Kl7, 3161 Il 2 = o483 113 = ~404 Il 4 = P32 =et Yl98 115 
= Apoll. Hh. lV, 103 sed cf. ctiom y99, o329 Il 6 < Ç257 ... iKOJ1lo68a Il 7 < 
Zl37 oetotora ... cf. (XLVI 42 ~ Z137 

v. l. Les modèles possibles de cc vers sont variés : Zeus ourdissant une 
ruse contre Agamemnon, ce dernier s'apprêtant à convoquer le Conseil en 
pleine nuit, Héra enfin décidant d'aller séduire Zeus! 

* 

< 
< 

VIII 

Sur la fuite en Égypte 

Cc fut cette résolution qui lui parut la meilleure en son cœur, 
de gagner l'Égypte, long el pénible voyage : 
" Mais allons! ne différons pas plus longtemps le voyage, 
avant d'avoir éprouvé quelque mal : un sot s'instruit par l'événe-

[ment." 
Aussitôt dit, aussitôt fait, tant ils avai~nl d'impatience. 5 

Au cinquième jour, ils alteignirenti'Egyptos au .beau cou~s, .. 
pleins de crainte, tant le ton grondeur du guerner les avatl satsts. 

v. 4·. Cette formule est utilisée dans l'lliade à la fin de discours de pro
vocation de l'adversaire, alors qu'ici elle devient formule d'exhortation. 

v. 5. Cf. ALFIEBI, 1ècnica, p. 151, qui cite les vers homériques proches 
des diverses parties de cc vers (o375, Al27, o723, 11450,864, û92, Bll9, 
y204), ainsi que sa référence cher. APOLLONIOS DE HHODES, Arg. IV, 103. 
L'idée est en gros la même qu'en T242, vers utilisé dans les centons (.C XIX, 
24), cf. la note de F. Vian dans son édition d'Apollonios, ad loc., et 
MüSCHOS, Il, 162. 

v. 6. l:indication de temps semble bien avoir été importée dans le texte 
avec le reste du vers, dont le sens convenait au thème à traiter, ct ne pas 
avoir de signification particulière. 

v. 7. 'ûj.lOKÀfl peut désigner le cri de menace d'Hérode (cf. le discours de 
Basile de Séleucie mentionné pour le ccnton précédent), ou la clameur 
montant des enfants massacrés et de leurs parents. Le contexte du modèle 
est aussi celui de la peur d'un dieu, Dionysos, devant les menaces du roi 
Lycurgue. 



IX. - (SUR LE RETOUR D'ÉGYPTE) 

Sources scripturaires 

Mt 2, 19-23 et Le 2, 39-40. 

Ceittons parallèles 

Dix vers sont communs à ce centon ct à R XIV, de longueur et 
structure semblables. 5 a un centon à peine plus court, également 
proche de R et de f. ; Proba et le sommaire de Patrikios passent 
directement au baptême du Christ. 

Schéma et caractère 

Un simple récit du retour d'Égypte en « Phénicie »,où se trouve 
la demeure de la Sainte Famille (v. 1-8) précède l'évocation de l'en
fance du Christ (v. 9-15). Le fait que la Sainte Famille sc rende en 
Galilée, en évitant la Judée où avait eu lieu la Nativité et dont elle 
venait (Mt 2, 22), n'apparaît pas dans le centon, donnant l'impres
sion d'un simple retour à la maison; à cc retour est ajoutée une 
évocation de l'enfance de Jésus qui semble développer Le 2, 40, 
moins la mention de la croissance de l'enfant, qui n'est en tout cas 
pas explicite ici. 

Theologica 

Les v. 9 et 13-15 peuvent présenter diverses implications chris
tologiques : le v. 9 impliquant la permanence de la personne divine 
du Christ (cf. J: V 50), présente dès la naissance, ct affirmée au 
v. 13. 

Repères 

Au v. 1, la mentjon de la mort d'Hérode fixe la chronologie. Le 
voyage par mer d'Egypte en « Phénicie ,, où sont évoqués maison 
et champs, donne un cadre géographique grossier, situé vers 
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l'Orient (v. 3-8), d'où l'on passe à une scène d'intérieur, la Vierge 
contemplant l'enfant couché (v. 10-12). Hérode et la Sainte Famille 
sont implicitement présents, la Vierge ct l'enfant, dont l'aspect 
devient merveilleusement divin (v. 14-15), étant évoqués avec 
davantage de précision. Divers noms propres : 'A~ôoc;, v., 1_, perso~~ 
nifiant les enfers; Aiy\mtoto, le fleuve, v. 3 ; <l>otvlKT\V, designant ICI 

la Galilée, v. 6, sont utilisés. 

Composition 

Les v. 2 (ennemis du Christ) et 13 sont formulaires dans les cen
tons, el les v. 9 et 14 proches d'autres expressions employées de 
manière formulaire. 



IX 

Ile pi ril• él; Ai rvn:-rov én:avMov 

2661 'AI.'J..: o1e oi] KàKeîvos- ëJ311 86)-lov 'Aïoos- eïcrro, 
os- p' ë9eÀ.E neîvat KCÙ àrroppaîcrat $lÂ.OV i'\1op, 
aùns- àrr' Al yurr1010, ottrre1Éos- rrow)loîo, 
ërrÀ.EOV - ècr16pecrev ÔË 9eos- )l>OyaK1\1ea 1tOV10V -

5 otKov ès- Uljl6po$ov Kat èi]v ès- rra1ploa yaîav 
<l>otvlKT]V, ûet 10û ye OO)lOt Kat n'l\)lm' ëacrtv. 
~!Çov o· ès- rreOlov rrtJPll<i6pov, ëvea o' ërrnw 
ol Ki a Kat xopol elcrt Kat àv1o:\.at i]e:\.low. 

Tit. .C IX aM omissum suppl. M2 i.m.III asteriscum uersui praefixit M2 
ut centonis initium significarct numerique notam E asterisco supcrscripsit 
Il tlÂÀÔ1E M 112 id. nsic pro" Il ik p' M2 ras.: ope M, occ Ml ut uid. 114 
ËttÀeov rest. Lu. ex yl58 : ËnM:ev MIlS èc; inpùpo4Jov rest. Lu. ex e42 : èc 
Ùljlippo$ov M2, ECUijl(ppo$ov M Il 7 lÇov rest. Lu. ex y 495, cf . .C XXXIX 9 : 
~\Çov M 

l < Z200 f < \if252 ... ôi) Kai Keîvot; (àm\x9e'tO ... 9eoî.ow) f (flJ.La'tt 't{jj, 
ôte Ml) x-œréPrw MJ.Lov 'Alôoc; elcrro, cf. ;>....ISO, 627 ëPn - EÏcrro Il 3 < 0477 np iv 
r' '"'av Alyùn10l0 uel < ô581 a\V o' ei<' Alyùn10l0 114 =y !58 Il 5 = E42 = 
et el 1511 6 = Ç291/ô79 .. : 10û yEI ôô~ot Kat K1:1\~a1' 1 ëmnv ucl lotus v,< 
Ç291 ... iKer<o dici potes! 117 = y495 Il 8 = ~4 

v. l. Ce vers est un bon exemple, d'ailleurs cité comme tel par ALFIERI, 
1ècnica, p. 143, de combinaison de deux hémistiches coupés à la césure, 
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IX 

(Sur le retour d'Égypte) 

Mais lorsque descendit dans la maison d'Hadès celui-là 
qui voulait Le perdre) Lui arracher son cœur, 
à nouveau, depuis rEgyptos, fleuve issu du ciel, 
ils naviguèrent - Dieu avait aplani la mer aux monstrueux 

[poissons -
vers sa demeure au toit élevé et la terre de sa propre patrie 
de Phénicie, où se trouvaient sa demeure et ses biens. 
Ils entrèrent dans la plaine porteuse de froment, là où, alors, 
se trouvent sa demeure et ses chœurs, et les levers du soleil. 

en l'occurrence au 3'. trochée, ct dont le second a dû être légèrement modi
fié pour s'adapter à cette césure. 

v. 4. La mention des monstres marins rappelle le récit de la Création, 
.( IVb 18; dans le modèle, il s'agit du retour des Achéens depuis Troie : la 
fraction de l'armée à laquelle appartient Nestor, qui raconte ce retour, 
trouve une mer favorable. 

v. 6. "Eaow est cité comme variante par Bérard et Allen, mais omis par 
V. d. Muehll et Ludwich, cf. ALFIERI, Testo, p. 213. On remarquera l'équi
valence, dans le texte des centons, entre la Phénicie, région la plus proche 
de la Palestine qui soit mentionnée par Homère, et cette dernière ; de 
même, Hérode est appelé roi de Sidon (.C VII 8). 

5 
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Aùtàp Ô Bwov ËXOJV <ôv> àtacrSaÀov, roç to napoç nEp, 
JO E'ÜoEcrlc' Èv Mnpotcrtv, Èv àyKaÀioEcrcrt nSJ\vlJ<;, 

KaÀÀEÏ Kat xaptcrt crtiÀprov · Sl]Eî !0 Iii: KOÙpl] 
naîoa $tÀov yqaoha véov 11Ep Mvt' Èvt otK(!l, 
ôo; nâcrt Svl]toîcrt Kat àSavatotcrtv àvacrcrEt · 
Kat yàp SaûJ.l' Èté!uno 1lEÀ<ilptov · où yàp ÈOOKEt 

15 àvop6ç !E Svl]!OÛ nat<; ËJ.lJ.lEVat, àUà SEOîo.' 

9 id. E Il ô~ (hâcr9aÀ.ov seri psi E806 confere os : àtcic8aÀOv M, quod cor
~uptur_n esse s!gno ~ supr~ scripto et i.m. repetito recte significauit M2 J/11 
!d. ç S!C 1113 !d. MIl 14 !d. ' 1115 id. Q 

9 < E806 ... 6 8UflÔV ëxoov Ov Kap-repàv ... 6 fort. restituendum 1/ I 0 = 
XS03 lill = Ç237 1112 < •400 1 = '1'306/oll2 naîôa véov yeyaiina 1 véov 
1tep ÈOn' 1 ( ... véov reyaOOt') Èvl OÏKq> =et 0144; cf. f1460, rol03 nalôa $i
Àov ... ll14 = t190 où yàp Apollon. soph.: où ôè codd., edd., [Xl 91115 = 
0259 tE codd. : re Aristot., Plutarch., Themist., Eust., codd., edd., f. XI lO 

v. 9. L'adjectif àtâcr8aA..ov est plutôt surprenant ici : KaptepOv du texte 
homérique conviendrait mieux pour le sens ; une autre possibilité serait 
que ce vers ne se, tro_uve pas ici ~ 1~ bonne place, ct s'applique à un per
sonnage perç~ neg~tJVe~cnt, ma1s Il ~? semble plus probable que â-râ
cr9a::\ov s apphque a la demesure du diVIn par rapport à l'humain ou soit 

* 
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Mais Lui, avec le cœur superbe qui était le s1en, toul comme 
[auparavant, 

dormait dans un lit, au creux des bras de celle qui Le nourrit, 10 
de beauté et de charme resplendissant : la jeune fille contemplait 
son enfant qui était tout _jeune, en sa maison, 
celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain ; 
c'était assurément un merveilleux prodige, car Il ne sembla1t pas 
être l'enfant d'un homme mortel, mais de Dieu. 

une glose pour un autre term:, teap:Ep6v par exemple, 9ui l',aurai.t sup~ 
planté dans le texte. Le modele, qm a la leçon teap't"Epov, s apphque a 
Tydée, qui est déjà un cas de démesure. Cf. !'-L'Fl'E~I, JV.ot .. e .testuah, p. 1~8, 
qui pense que le choix d'à-rét:a~a)..ov peut avmr etc m?mt ICI ~ar la m~~twn 
d'Hérode au v. 2, avec la repnsc de .C VII 5, ce dermer vers etant smvi par 
la mention des actes â-rcia9a).a du roi ; on serait alors en présence d'une 
faute de copiste par réminiscence, mais à plusie~rs vers de distance. , 

v. 12. Ce vers est considéré par ALFIEHI, Tecmca, p. 143, comme resul
tant de l'assemblage de deux vers non précisés, avec des substitutions de 
détail ; il illustre bien les procédés de " condensation "• pour lesquels plu
sieurs sources et types de dérivation peuvent entrer en hgne de compte. 

v. 14. Dans le modèle, le prodige est Polyphème, qui ne ressemble guère 
à un homme (âvôpi d9l). 

v. 15. Dans le modèle, Priam parle de son fils Hector. 

''1 
1 



X. - SUR JEAN LE BAPTISTE 

Sources scripturaires 

. Mt 3, 1-6 et 11-~2, Le 3, 2-4 et 10-18, Mc 1, 4-8, interprétés 
~sse~ l!brcment .= the~ es du repentir ct de la justice à restaurer, de 
1 arnvee prochamc cl un sauveur. 

Centons parallèles 

Le c~n~on R XV, v. 1-68, dont la fin correspond aux v. 1-31 de 
.c. XI; recit et d1scour~ un peu plus développés, et surtout un seul 
d1scours de Jean-Baptiste, contre deux dans f, traitant des thèmes 
semblables, avec un bon tiers de vers communs Un seul d' . cl $ • lSCOUl'S 
aussi ans , avec une brève introduction, et des vers corrcspon-
dan~~ t~ntôt ~ f, ta~tôt à R, dans un autre ordre, la longueur totale 
de 1 episode etant dune quinzaine de vers seulement· le sommaire 
des eentons de Patrikios ne parle que du baptême (v 1 '2) ta d' p. b l' , · , n IS que 

( 
IO a met accent sur la rencontre du Christ ct de Jean-Baptiste 

v. 380-394), et est plus proche de J: Xl. 

Schéma et caractère 

Le récit de l'activité prophétique de .lean-Baptiste (v. 1-16) intro
dmt un dts_cours du·ect qm annonce la venue du Christ et appelle à 
l~ conversiOn (v. 1~-29). Une foule s'assemble ct est conduite à 
1 agora ,(v. 30-3,5), ou u~ ~ec~nd discours direct reprend en termes 
p!us .developpes la prediCatwn de Jean-Baptiste (v. 36-55) ; les 
rc~ctwns de la foule ct des chefs sont évoquées : on accueille le 
Precurseur, et l'on s~ purifie dans l'ea,u, allusion au baptême (v. 56-
~?). Cc ,c~nton represente. u~lC sy~these, analogue aux contons sur 

nc~rnatt?n ou IAnnoncwtwn, b1en qu'il puisse déjà, comme ces 
âerme1:s, s appuyer sur des données évangéliques. Le premier des 

eux d~scours.cst seul_à contenir des noms propres, ct à parler des 
fa~x -dteux, st. notre Interprétation est correcte; mais cc même 
thcme e~t aussi présent dans :RetS, ct le double discours ne semble 
pas trahtr un assemblage de deux discours hétérogènes, mais plutôt 
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suivre le schéma de Mt 3, 2-10 qui a aussi deux discours (plus clai
rement introduits que chez Le). 

Theologica 

Les v. 3-6 précisent la supériorité du Christ, d'origine céleste, sur 
Jean-Baptiste ; il jouira d'une gloire éternelle et jugera de la 
conduite des hommes. Les v. 7-13 décrivent le Précurseur et posent 
son statut : le plus beau des hommes mortels, il a un don de pro
phétie, exprimé par un vers qui désigne plus haut l'omniscience du 
Logos (J: 1 22) ; il prophétise la venue salvatrice d'un homme (iivop' 
v. 14) lumineux, le Christ (v. 14-16), qu'il a déjà vu (v. 41-44). Il 
définit ce dernier comme fils d'un Père tout-puissant et vengeur des 
iniquités, et le dit associé au pouvoir de son père (v. 17-21, 49-55). 

Repères 

Le v. 1 mentionne l'écoulement de plusieurs années, amenant 
celle où se produiront de grands événements; au v. 7, le fait que 
Jean-Baptiste est de peu rainé du Christ est indiqué; le v. 48 
annonce l'imminence de l'arrivée du Christ. Quant aux lieux, Jean
Baptiste, après avoir appelé le peuple à se rassembler (v. 12-13), 
réunit une grande foule " sur l'agora " (v. 30-35), où ilia harangue. 
Les noms propres AXat01)ç (v. 12), Llavaoîcrt (v. 15) et Llavarov 
(v. 60) désignent le peuple auquel s'adresse Jean-Baptiste, le peuple 
juif. Au v. 19, OÜÂ."UIJ.7tO<;" semble désigner des régions célestes, tan
dis que "Hq,atcr-roç (v. 28) évoque l'activité artisanale. 

Composition 

Les v. 9 et 45 sont des formules relatives au Christ, et les v. 33 
(mouvement de la foule), 36 et 40 (prédication), 30 (réactions de la 
foule), de même que Knpt\crcretv appliqué à Jean-Baptiste (v. 12-13) 
ont un caractère formulaire dans les centons. Le v. 10 pourrait tra
hir une maladresse dans l'adaptation du modèle. Les v. 42-43 sont 
des vers homériques consécutifs repris à la suite. 



x 

Uept 'Iroavvou ~oilllan~ur~oil 

2811 'A/.X ÔtE ol] p' Ëtoc; i'jMlE nEptnÀo~Évrov èvwunôv 
OIJft~ov, OIJfttÉÀEcrtov, ôou KÀÈoc; oünot' oÀEîtat, 
np6cr8E ~èv ècreMc; Ë$EuyE, OiroKE Oé ~tv ~Éy' à~el vrov 
otipav68Ev Kata~àc; · io:Çet Oé ~tv ij~ata nàna 

5 à~$OtEpOV, KÛooc; TE Kat àyÀ<iÎll Kat OVEtap, 
àvepo\nrov ü~ptv tE Kat Etivo~l11v è<Popôivw. 
Kat ~v ol KfjpuÇ oÀl yov npoyEvÉ<rtEpoc; atitoû, 
oc; oit KÙÀÀtcrtoc; YÉVETO evlltôiv àvepo\nrov, 
oc; t\811 tà t' Mvw tà t' ècrcr6~Eva np6 t' Mvta, 

10 ôc; ol O~llÀtKlllV ~v ËllV, KEXàptmo 8È ew<ii 
KEovàc; èo\v · npà yàp i'iKE nati)p aÀÀot tE yÉpovtEc; 

Tit. .C X numeri notam c; prae inscriptionem add. M2 1! l id. a Il 2 id. B 
Il 3 id. X Il 4 id. Z sic pro Ç Il 5 id. out uid. Il 6 id. p Il 7 id. r Il 8 id. r Il 9 
<d. A 1110 id. Hsic lill id. nic 

1 < al6 ... ô~ froo ... Il 2 ~ B325 Il 3 ~Xl 58 114 ~ Ç281 Il 5 ~ o78 Il 6 
< p487_. ... è~op<iiv~o, cf. [V 37 ... è~opâcr9at Il 7 ~ <244 Il 8 ~ Y233 Il JO 
< Ç23 ry m o~~Àmry ... lill < ~21 n:arôvo<ièrov · ... 

v. l. Dans le modèle, il s'agit de l'année qui verra enfin le retour 
d'Ulysse, après six ans d'arrêt chez Calypso; ici, le laps de temps est de 
l'ordre de trente ans. 

v. 6. Simple adaptation syntaxique d'un vers, également adapté au 
v . .C V 37 : dans le modèle, les prétendants sc demandent si Ulysse-men
diant n'est pas un dieu déguisé; on a ici un cas de parallélisme contextuel 
assez probable. 

* 
* 
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Sur Jean le Baptiste 

Mais quand vint alors, dans le cycle des ans, l'année . . 
extrême d'un extrême accomplissement, dont le renom Jamais ne 

' [périra, 
valeureux était celui qui précédait, mais bien supérieur était q.ui le 

[poursmvaü, 

descendu du ciel; Il l'aura chaque jour, 
tout ensemble, renom, gloire el profit, 
observant parmi les hommes la démesure et la justice réglée. 
Il était ainsi accompagné d'un héraut, son aîné de peu, 
lequel était le plus beau des humains mortels, 
qui connaissait le présent, le passé, l'avenir, 
qui Lui était égal quant à l'âge, était cher à son cœur, 
lui qui était digne : son père, en effet, et les autres anciens, 

[l'avaient envoyé 

v. 10. 'OI!TJÀ.tKÎTJV est curieux : on attendrait le nominatif, comme da~s 
le modèle, " un contemporain "• mais le ce~to~i~te ou u~ copiste p~ut avotr 
été gêné par l'usage homérique du terme femt?m abstra.tt pour designer un 
homme, et aura préféré recourir à un accusatif de relation. , . 

v. Il. Cf. SALANITRO, Centoni, p. 234 s., où la leçon de .C Kt:ôvoç est dts
cutée en détail ct interprétée comme une variante homérique probable, 
présente à la place de natôvôç, « en~an~in "• dans le t~xte utilisé par l~ cen
toniste ; si une simple erreur de citation est effectivement peu vr~tsem
blable, de même qu'une erreur de copie, un changement volontatre. ne 
nous semble pas exclu : au moment de sa rencontre avec Jean-Baftlste, 
Jésus est âgé d'environ trente ans (Le 3, 23) et on ne peut plus vraiment 

5 
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K'lpucrcrnv àyop~v Oè Kap11KOI-l6mvraç Axmouç. 
Kllpucrcrmv PoàacrKe. <j>lA.a <j>povémv €vi eul-l<\i 
iivllp" éneAE:ucrecrem 1-lE:YâA.'lv €metl-l>':vov àA.K1jv, 

15 ijnç àA.el;iKaKoç niicrtv Llavaoîcrt néA.111:at · 
ou re Kat àl;urawv nfurm <j>àoç elcropàacr!lm. 
• narpàç Il" €1; àya!loû yévoç evxemt Ël-ll-levm ul6ç, 
l;etvlou, Üç re 1-1àA.tcrra ve~-~E:crcrârat KaKà Ëpya. 
Toîç €mrérpanmt 1-1éyaç oùpavàç OiJA.wnoç re 

20 Kat ne/lia A.roreûvra Kat àyp<iiv nlova Ëpya 
oilpeà re crKt6evw OàA.acrcrà re 1Jx1\ecrcra · 
r<ii vûv 1-l'Î nç nà1-1nav àv~p à!lel-ltCf'l:toS" d '1· 
Aùro\ Il' àrpuvecr!le €1-1oi 0' ii1-1a nàvre<; Ënecr!le, 
1-l'Î 1:1 1-lE:'l:acrrpÉ:IJ!OlCft vel-lecrcràl-levot KaKà Ëpya 

25 à!làvarot. Oi Il" aùi àvel-lÛlAtot, ros- rà nàpos- nep, 

12 id. /1[[ 13 ~oàacrK€ corr. Lu. ex R XV 13 : ~oâee<ev M [[ 14 &vop" rest. 
Lu. ex t214: dvSpa M f/16 où tE M2: oüte M ff22 àSq.ücrnoc; rest. Lu. ex 
crl41 : à8è).lt't"OC M JI 23 È:j.Wi a· Ü).ta Wilson: Üj.LO: t' È:Jlûl M Il ëm~:cr8E Eust., 
codd. Hom. : ëJŒc8e M ËJŒcrSat codd., edd. 1124 )lE-racr1pÉ'Ip'UJO't rest. Lu. ex 
p67 : )lEtactpé'JfoUctv M 

12 = BSI =et ~7[[13 < P325/= 0430 K~pùcrcrrov y~paaœ $ii.a 1 $PO
vérov ... =et u5[[14=t214[[15 <K20 ... yévotro [[16=3345fl17 =$335 
[[18 = 1',284 lf19 < E750 rfl;- €ntté1panwt... <et 0394; cf. [ L 14 1lii o" 
ènttÉtparttat ... 1/ 20 < M283 ... dvôpWv rtiova ëpya Il Â.W<EÛVta Massai. ecdos. 
teste Eust., vulg. : ÀffitOÛV<a Aristarch, Eust., edd. Il 21 = Al 57 Il 22 <cr 141 
11Ô f.J.~ ri<" nore ... Il 23 < K425 ... Èf.J.Oi éiJJ.a Il 24 < ~67 ... àyaacrâ~evol. .. cf. r 
XXXVIII 51 ... )l€tacrtpÉ\jfEtEV à:yacrcr6:J.lEVO<; .. , Il 25 < YI23 aeavdmJV- oï 
tô rtcipoc; ... 

qualifier Jean-Baptiste, plus âgé de quelques mois, comme natôvôç, Cc 
motif me semble suffisant pour induire un changement volontaire. flm~p 
èiÀA..ot 'tE yépovtES" doit logiquement désigner Zacharie ct les autres prêtres, 
?i~n que Jean-Baptiste ne soit pas en mission officielle de la part du clergé 
JUif. 

v. 13. Cf. ALFIEH!, Tecnica, p. 152 s., discutant le remplaeement de 
y~pa<nŒ, qui s'applique dans le modèle au vieux héraut troyen Périphas, 
par pociaoxE, mieux adapté au contexte du ccnton. 

v. 14. Le discours direct pourrait éventuellement commencer dès ici. 
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proclamer l'assemblée aux Achéens aux têtes chevelues. 
Il allait proclamant à haute voix, de chères pensées au cœur, 
qu'un homme surviendra, revêtu d'une grande vigueur, 
laquelle sera pour tous les Danaens une protection contre le mal; 15 
et sa lumière est la plus perçante à regarder. 
" Il se flatte d'être le fils d'un père de noble naissance, 
hospitalier, que les actes mauvais irritent au plus haut point. 
Ce sont eux qui ont la charge du vaste ciel et de l'Olympe, 
des plaines herbeuses et des fertiles labeurs des champs, 20 
des monts ombreux et de la mer retentissante : 
qu'ainsi désormais absolument aucun homme ne soit inique! 
Vous, hâtez-vous et suivez-moi tous, 
de peur qu'ils ne changent de sentiment, irrités par les act~s 

[mauvms, 

les immortels. Inconsistants sont en revanche, tout comme 25 
[auparavant, ceux 

v. 18. Ce vers s'applique dans le modèle à Zeus Hospitalier. 
v. 19. Tolo; doit désigner le Père et le Fils; dans le modèle, tTis- s'ap-

plique aux Heures, gardiennes des portes du Ciel. _ 
v. 20. Cf. ALFIEHI, '/èsto, p. 207 s., discussion de la variante àypcov du 

centon pour àvôp&v M283, considérée comme une variante homérique; 
àvôp<Ôv serait effectivement possible à cc vers,. mais àyp<Ôv nous :e~ble 
donner une plus grande cohérence au vocabulaire de ce passage ou tl est 
question des diverses parties du monde. 

v. 24. Cf. ALFIEHI, 1èsto, p. 211, qui discute la variante VE)lecrcrÛ:)lE:VOt du 
centon pour àyaocrci)lEVOt p67 ; on ne peut pas en effet choisir entre les 
hypothèses d'une variante homérique, ~'une. ~ariantc de citati.on, l'a~te~r 
du ccnton utilisant par erreur ou pour dJversJfJer son vocabulaire u? eqlll~ 
valent du texte original, ou enfin d'une glose remplaçant ce dermer, qUI 
nous semble également possible. On peut enfin songer à l'influence de 
VE)lECJcrâtat du V. 18. 

v. 25-28. Au v. 25, à96vatot doit encore désigner les vraies personnes 
divines, Père et Fils, sUsceptibles de punir ceux qui ne se convertissent pas 
à la prédication de Jean-Baptiste; à partir de oi, qui désignerait les faux 
dieux, idoles faites de main d'homme avec des matériaux précieux {v. 27-
28), et qui apportent le malheur (v. 26), le texte peut être interprété comme 
une dénonciation de la vanité des idoles. 
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oücmvac; U~Eîc; lŒtE ~aA.tcrt' oxéovtac; oïÇuv, 
XP'IlŒéi\ t' 1\À.ÉKtpf!l tE KEKacr~VOt 1\o' ÈÀ.É$aVtt, 
oüc; "H$atcrtoc; ËtE'\JÇEv loulnm npanloEcrcrtv. 
'AU' iiyEil', roc; iiv Èyrov dnro, 1tEt9o\~E9a navtE<; ... 

30 "Qc; dnrov ohp'llVE ~ÉVOc;' Kat llWOV ÈKUŒtO'\J. 
Bft p' l~EV de; ayopiJv, ii~a o' Ëcrnno 1t0'\JÀ.Uc; O~tA.oc;, 
navtac; o' OUK iiv Èyro ~ulll\cro~at oùo' ovo~iJvro. 
KapnaA.l~roc; o' Ë~1tÀ.TlVtO ~potéiiv àyopa( tE Kat Ëopat . 
ol o' Ènd oùv f\yEpllEv O~TlYEPÉEc; t' Èyévovto, 

35 crtàc; ÈV ~ÉcrcrOtcrt 7tp0ŒE$WVEEV 1\nuta KftpuÇ · 
" KéKA.mE, ~up(a $ûA.a nEptKnovrov àvllpronrov. 
Aiooîoc; VE~E"TltÛ<; Ô ~ !tpOÉTlKE 1t'IJ9écr9at · 
tûv ~Èv éyro 8Ei8otKa Kat ai8éo~at nEpt Kftpt · 
IJIEÛooc; 8' oùK épén, ~aA.a yàp nEnvu~évoc; écrtlv. 

40 'AA,A,à 1ti9Ecr9E Kat Ü~~Ec;, ÈndnEi9Ecr9at ii~EtVOV · 
El ~Èv yap tic; ~· iiA.A.oc; émxllovirov ÈKÉÀ.EuE, 
IJIEÛOO<; KEV $aÎ~EV Kat VOŒ$tÇo(~E9a ~ÛÀ.À.OV · 
VÛV l)' a'ÙtO<; yàp aKO'\Jcra llEOÛ Kat ÈcréopaKOV iiVt'TlV 
Ka( ~Ot ËKacrt' È1tÉtEÀ.À.EV, ËÏKtO 8È llÉŒKEÀ.OV a'Ùtéi\ 

45 ô;- nâcn 9v11tOîcn Kat à9avcirounv àvO:crcret. '' 

. 26 oücrttvac; ~t ~ciÀtcrt' ôxéov'raS' rest. Lu. ex 11211 : oüc nva et ~.ui:\tcw 
~e~v~ac M 1129 eyrov res~.~:-'· ex Bl39 : om. M 1131 id. o sic 1132 id. À 11 av 
eyro 1est. Lu. ex.l.517: av eyroye MIl M2 ~at s.!. add.: ~v!lJico M 1133 id 
8 Il i>.rest. Lu. ex 816, cf. [XXXVI 25: om. M 1134 id. A 1135 id. Hut uid: 
1! 36 ld. l SI? 11.37 ld. deest, vv. 38-41 atque alii ultra id. notis praefixi sunt, 
qte.supenon v. congr~unt, quod nota Î in apparatu significatur 11 38 id. 
À • ~~e pro .A ~- 37,11 39 !d . .aT v. 38 Il 40 id. r T sic pro r v. 39 Il nei8ea8e 
1cat U~J.lE'> ertet 1tët6ecr6e M, cf. .C XIII 20 ubi eadem aliter scripta 11 41 id. 
a Î SIC pro A v. 40 Il ,[,~·allo< rest. Lu. ex Q220 : no al.l.oo ~· M Il 42 
1d . .a Il 43 id. B sic Il 44 id . .Q Î v. 43 Il 45 id. 'f' Î v. 44 

26 = ~211 Il 27 < ô73 xpvo-~id ~l.é~'POV '"mi apyvpov ~ôël.é$av<o.,, 
~f. _ô725, 81~ ( ... ) KeKaa~evov ev t.avaoîotv Il 28 = ~92 Il 29 = Bl39 + 8 
eyrov_eod .. : eyro ?odd., e~~- Il 30 = E470 + 8 1131 = ~10/8109 ~~ p' 1 ï~ev 
"' ayopl]v 1 (~av ô')- a~a ... ll32 = l.517ll33 = 8161134 = A57ll35 < 
H384 ... ~ere$oiveev ... Il 37 = A649ll 38:,0435 Il 39 = y20 =et y328 cf 
;1~ ~~o? èpéot. .. 1140 = A274 1141 = n22o 1142 = n222 1143 = n2i3 IÎ 
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que vous savez être au plus haut point chargés de misères, 
luisants d'or, d'électrum et d'ivoire, 
qu'Héphaïstos façonna avec un art savant. 
Mais allons ! Obéissons tous à l'avis que je dis. " 
Ainsi dit-il et il excita l'ardeur et le cœur de chacun. 30 
ll marcha vers l'assemblée, une nombreuse foule le suivait, 
et je ne saurais tous les dire ni les nommer. 
Promptement s'emplirent de mortels les places et les bancs; 
lors donc qu'il les eut assemblés et qu'ils se furent rassemblés, 
arrêté au milieu d'eux, le héraut leur fit entendre sa voix sonore : 35 

" Écoutez, tribus innombrables d'humains voisins! 
Digne de respect et irritable est celui qui m'a envoyé m'enquérir : 

je le crains et le respecte en mon cœur ; ,. . 
il ne dira pas de mensonge, car la sagesse la plus haute l msp1re. 
Eh bien, vous aussi, suivez ces conseils, car il les vaut mieux suivre : 40 

assurément, si quelque autre personne terrestre nous y invitait, 
nous parlerions de mensonge et nous nous en écarterions bien 

[plutôt; 

mais maintenant j'ai moi-même entendu Dieu, je l'ai vu face à face , 
il me donnait sur chaque point ses injonctions, et il lui ressemblait 

[prodigieusement, 

à celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain. 45 

v. 27. Cf. ALFIEHI, 1ècnica, p. 148 s., qui propose la même interprétation 
de l'origine de ce vers que celle qu'on trouve dans l'apparat; le participe 
est au nominatif pour des raisons métriques, accordé avec oi., alors qu'un 

aecusatif serait préférable. 
v. 35. Cf. ALFIERI, Testo p. 211, qui discute la variante npocrei)IIDveev du 

ccnton pour ~E'tE$IDveev H384 : plusieurs passages où le texte homérique 

hésite entre les deux formes sont cités. 
v. 44·. cr. r IVh 26. 

r," 
' 
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"Oç JlOt Ë$11 100€ rravta 1€Àl:Ut1\crwBat èm(crcrro · 
di yàp ÈyiiJ 16oe oloa Kmà <j>péva Kat Ka1à BuJ.t6v, 
10Û JlÈV <j>S( VOV10<; JlllVO<;, 10Û o" tcr1aJ.tÉVOto 
ÈvBao" ÈÀ!:UcrecrSat Jl€YOÀT1V ÈrrtHJlÉVOV ÙÀK1jv, 
Ô<; Jl>OU <j>Èp1ep6ç Ècrn voiicra( 1.0 Kpî va( 1.0. 
rvo(Tl o", Ot nvÉ<; dcrtv Èva(crtJlOt 1\8" àBÈJ.ttcr10t 
T]è <l>tMÇnvot, Ka( cr<j>tv vooç !':cr1t Beouof]<;. 
Ol ÙÉ Ot aÙÜK"lovn KaKà <j>pacrcrOvtat orr(crcrro 
v1\rrtot àypot6hat, È$11JlÉpta <j>povÉOV1€<;, 
16iv àvop&v <j>(Àot uleç, oï !':vBàoe y· dcrlv iiptcr1ot.., 
!Ô<; Ë<j>aS', Ot o" iipa 1t0V1€<; ÙKTJV ÈyÉVOV10 crtrorrji. 
Ka( JltV cr<j>oîcrt OOJlOtcrtv !':û 1pÉ<j>ov {jo" à1haU~v, 
xetpl Oè xdpa J.aP6v1e<; È1ttcr1o\crav1o ËKacr1o<;. 
Ol o' Ù1t€ÀUJlatVOVtO Kat €\<; aÀa ÀUJ.ta1' ëpaÀÀOV, 
ocrcrot iip" T]yeJ.t6veç L\.ava&v KalKo(pavot ~crav. 

47 id. M sic Il 48 id. I sic Il $8tvù80V10C M ut r IV 2 Il 49 id. T 1' (cf. 
supra v. 37) stc pro r v. 48 (v.= et r307) 1150 id. t 1' v. 491151 id. e 1' v. 50 
JI ~2 td. Pt v. 5_1 fi t)è $tMÇetvot, KClÎ cr$tv rest. Lu. ex ÇJ2l : t)e !f>tÀÔÇevo1 

Kat";$' M 11. 53.:d. t 1' v. S,2 Il 5~- id. m sic Il 55 id.? 1' v. 54 Il 56 id. a sic Il 
E!jlaS M2 . e4Ja M Il 60 ocrcrot ap TJYE~oves- M2 : ocot àprryôvec M 

46 = t511 1147 = Lll63 =et Z447, o211 1149 = t514ll50 < e!70 oï ~<u 
cf!Épn:poi eùn ... jj Kpîvai codd.: Kpfjvai codd., cdd.jj5l < p363 ... oi r'à9é
~~crtot Il o" codd., e· codd., edd.!l52 = Çl21 =et tl76, v202ll53 < ~367 ol 
~·mt. .. li 54= $851155 =~51 1156 = r95 + 141157 < 2202 oïpe ... <ct 
d03 1158 < <!>286 ... È~tmo\cravr"brie""'v 1159 = A314 Àu~ai e~aUov 
codd. : À.U).lœ~a ~aÀ.ÀOV Anstarch., codd., cdd. Il 60 < B760 oUral O:p' ... cf. ct 
8487, guern mdtcant Lu. Sattlcrquc, oï nve;-.. , 

v. 50. Cf. l'expression icrx;upôtepos- )lOU de Mt 3, 11, Le 3, 16, Mc l, 7. On 
trouvera dans ALFIEHI, Tecnica, p. 142, la discussion du choix de la variante 
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JO. JEAN LE BAPTISTE 

Il m'a annoncé que tout ce que voici s'accomplira à ravenir: 
car je le sais bien, en mes pensers comme en mon cœur, 
au déclin du mois, au début de l'autre, 
en ce lieu viendra, revêtu d'une grande vigueur, 

191 

celui qui plus que moi est puissant d'inspiration et de jugement. 50 

Il discernera quelles gens sont justes, ou alors iniques, 
et qui a un esprit hospitalier ella crainte de Dieu au cœur. 
Dès qu'll sera venu, des gens songeront à Lui dresser des embûches, 

sols rustauds, qui ne pensent qu'au jour le jour, 
les propres fils des hommes qui comptent ici comme nobles. " 55 

Ainsi parla-t-il, et tous restèrent silencieux et cois. 
Et, dans leurs demeures, ils prirent grand soin de lui elle choyèrent, 
chacun dans sa main prenant une (sa) main, ils engagèrent leur foi. 
lls se purifiaient et jetaient leurs souillures à la mer, 
tous ceux qui étaient les chefs des Danaens et leurs commandants. 60 

de texte adoptée ici par le centonistc : la connotation païenne de 
Kpftvat (de Kpaivro) ne nous semble pas avoir nécessairement constitué une 
gêne pour le centoniste (cf. v. 18 !), mais le sens de Kpîvat convient certai
nement mieux dans le eon texte de jugement qui est celui des v. 51-52. En 
revanche, du point de vue d'un grammairien, Kpflvat est certainement un 
terme plus intéressant; il faut garder à l'esprit que les accidents de trans
mission sont si probables pour un tel terme qu'il est difficile d'être sûr du 
texte original. 

v. s l-52. cr. r 151-52. 
v. 58. Cf. ALFIERI, Testa, p. 208 s., qui discute la variante ËKacnoo; du 

centon pour èrtÊEO'CH c»286; bien qu'il ne soit pas possible d'exclure qu'on 
soit en présence d'une variante du texte homérique, la modification de ce 
dernier nous semble amplement justifiée par le sens à donner au vers dans 
le centon, où l'effet des paroles de Jean-Baptiste est décrit : toute l'assis
tanee échange des gestes de coneordc mutuelle (à moins qu'il ne s'agisse 
pour tous de saluer Jean-Baptiste, cc qui est moins probable). 

r , ~ 

l 



XI. - SUR LE DIVIN BAPTÊME 

Sources scripturaires 

Mt 3, 13-17, Mc l, 9-ll, Le 3, 21-22 et]n l, 29-34; le thème de 
la foule est récurrent dans les récits évangéliques, mais les synop
tiques font immédiatement suivre le baptême, où il n'est pas men
tionné, par la tentation au désert, qui sera traitée dans f. XII, et les 
foules n'apparaissent qu'après le recrutement des premiers disciples 
et les premiers miracles. 

Centons parallèles 

Les centons R XV 69-fin, R XVI, R XVII, R XXII : ( traite sous 
un seul titre l'arrivée du Christ, le baptême proprement dit et la 
descente de l'Esprit-Saint, enfin la foule qui commence à suivre 
Jésus. (est pour une fois plus développé que R, et la proportion de 
vers communs, sauf pour les discours de Jean-Baptiste, presque 
identiques, est d'un sur deux environ. S, plus succinct comme d'ha
bitude, ne traite ni la descente de l'Esprit-Saint ni la foule qui suit 
Jésus et se contente de 20 vers environ pour le reste de l'épisode. 
VEpigr. de Patricii Homeroc. (v. 12) se contente de mentionner le 
baptême, tandis que Proba, après avoir traité la rencontre du Christ 
et de Jean-Baptiste, fait suivre le récit du baptême {v. 395-396) par 
la descente de l'Esprit-Saint et surtout par un discours du Père au 
Fils', absent des centons grecs {v. 397-414). 

Schéma et caractère 

Le Christ se met en marche pour accomplir sa mission salvatrice 
et est reconnu par Jean-Baptiste {v. l-15) ; ce dernier parle de lui à 
la foule, au discours direct (v. 16-21), et s'adresse de même à lui 

l. Ce discours développe le thème évangélique de la voix céleste reten
tissant lors du baptême, Mt 3, 17, Mc 1, Il et Le 3, 22. 
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{v. 24-27), puis le baptême est décrit {v. 32-45). Après ~a descente 
de l'Esprit-Saint {v. 46-49), une foule s'assemble et smt 1~ Chnst 
qui apporte le salut {v. 50-59}. Comme pour 1;' :en ton p;eceden,t, 
les synoptiques sont la pnncipale source d_es episodes ~cvcloppes 
ici, avec une amplification rhétorique certame, en ce qm concerne 
les discours de Jean-Baptiste, suggérés tout au plus par Mt 3, 14. La 
présence du thème de la foule à la fin de ce_ cento~ est peut-être à 
rapprocher du fait que f. est la seule coBectwn qm nous donne un 
centon, f. XII, sur la tentation du Christ au désert; dans les autres 
versions, ct probablement aussi dans celle dont faisait partie à l'or_i
gine le présent centon, on passe directement du ~apt_ême au :h01x 
des disciples, et la présence précoce de la foule qUI smt le Chnst est 
moins choquante. 

Theologica 

La mission et l'aspect du Christ sont conformes à ce qui se 
dégage des ccntons pré?édents ; i~ pou.rra sauver de ~a mort ceux 
qui le suivent {v. 17) et Il est seul a avou un tel pouvou {v. 18, 21). 
Jean-Baptiste le compare à un agneau {v. l ~-20), d .. }n !, 29. ,I~c 
terme 6EOKÀ:6J.l.EVOÇ est utilisé pour la prcmiCre fms ICI pour desi
gner le Christ, fils de Dieu et détenteur de son " sceptre " {v. ll-
12); à noter que ce vers ne se trouve pas da_ns la partie co~r~spon
dante deR. L'Esprit-Saint a la forme que lm donne la traditiOn, cf. 
Le 3, 22 ... crOOJ.!OttKiÇt eïôet ... 

Repères 

Le v. l indique l'âge approximatif du Christ. Des adver~e~ de 
temps soulignent les transitions d'~ne scène ? l'autre. Le. recit_ se 
déroule en divers lieux où sont décntes des actwns : le Chnst ar~IVc 
{v. 2-5) et la foule sc presse pour l'admirer {v. 6-8) ; Jean-Baptiste 
le voit et l'embrasse {v. 13-14 et 29-30); on sc rend au bord du 
Jourdain puis dans le fleuve pour le baptême {v. 3?-37), qw com
prend une onction d'huile {v. 43), et la pnse de vetemcnts {v. 44--
4-5). !;Esprit-Saint apparaît sous la forme d'une,colombe {v. 47-48) 
et le fleuve reflue devant le prodige (v. 49) ; dcsorrnms~ les foules 
suivent le Christ {v. 50 s.). Le nom propre 9eoKÂ.UJ.IEVO<;" {v. 11) est 
utilisé pour désigner le Christ; le nom géographique 'I?~OUvou, 1~ 
Jourdain, est adapté à partir des deux passages homenques qUJ 

""''1 
j 

1 
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mentionnent un lardanos, run de ces passages portant aussi le nom 
KUSrovec;, dont on ne voit pas bien quelle signification lui donner 
ici. 

Composition 

Les vers de caractère formulaire dans les centons sont nom
breux :v. 3 et 4 (désignant le Christ), 5 (la renommée), 9 et 10 (pro
diges liés à l'aspect du Christ), 1 Oa (le Père), 19 (comparaison pour 
le Christ), 21 (le Christ, dans les miracles), 40 et48 (manifestations 
lumineuses lors d'une épiphanie), 41 (Jean-Baptiste), 46 (prières), 
51; 53 et 54 (la foule). Le v. 25 est largement fabriqué. 



XI 

1411 Aùtàp ènei p' il~'l<; èptKUÙÈo<;ÏKEto ~Étpov, 
~ii p' lévat, Koupq> alcrul]tf)pt èotKro<; 
nava1tt:iÀtp, oloi tf: àvétKtoov rtaîOsc;- ëacnv, 
nâvtrov âvepcimrov pûcrem yEvET]v tE t6Kov tE, 

5 ôcrcra ô' iip' iiyyel.o<; roKa Katà m6A.tv <1\XEto nâvtn · 
nA.iivto ô' iip' ateoucral tE Kat ËpKea Kat 86~ot àvoprov 
àypo~Évrov · noA.A.ot yàp è9l]T]cravto i86vtE<; 
àA.A.T]A.ou<; t' etpovto, tk et 11 Kat n6eEv ËA.eot. 
Kat yàp eaû~' ètétuKto nEA.ffiptov, oùûè èrjJKEt 

10 Ùvopo<; yE (lvljtOÛ 1tclÏ<; Ë~~EVat, ÙÀ.À.Ù ()EOÎO, 
1 Ou Ô<; nâm OvryTOÎŒl l(ai aeavâTOW'lV avâaael . 

toû ~èv iip' ulo<; énf)A.eE, EIEoKA.U~Evo<; 8' ôvo~· ilEv, 

Tit. i XI numcri notam Z prae inscriptionem add. M2 Il l id. Tsic Il 2 
id. A t v. 1 Il 3 id. Q tv. 2 Il 4 id. Nt sic pro v v. 3 Il pûcr9at rest. Lu. ex 
0141, etiam [ 136: pucco~evo<;- M hic;puc9m M [ 1 36115 id. œ 116 id. o 
·ic 117 id. r sic Il 8 id. l sic Il,. rest. Lu. ex p368 :am. M Il ë).9ot M2 : ËÂOt 
\1 Il 9 id. y sic 1110 id. Q Il IOa id. MIl v. add. M2 inter v. 10 ac Il inscr
tum Il Il id. o Il ôvo~· ~ev rest. Lu. ex o256 : 6v6~~ve M 

1 ~ A225 Il 2 < !1347 ~~ /) ... aicru~<\ipt Apio, vulg. : aicrwv~<\ipt 
Aristarch., codd., edd. Il 6 ~ 957 Il 7 < 917 ... noUoi /ï iipa 01]1\oavto ... , cf. 
958 àypo~Évrov- () iipïioav, (vÉot ~oÈ mil.awt) Il 8 ~ p368ll9 ~ tl90 cf. 
[IX 14II!O~n259cf.[IX I5IIIl~o256 

v. l. Dans le modèle, cette formule s'applique au moment où un guer
rier troyen a pris femme ; le Christ a ici environ 30 ans selon Le 3, 23. 

< 

< 

~ 

XI 

Sur le divin baptême 

Mais lorsqu'Il atteignit le plein de la jeunesse glorieuse, 
Il se mil en marche, semblable à un jeune homme princier, 
toul aussi délicat que sont les enfants des rois, 
pour sauver la race et la descendance de tous les hommes, 
et la renommée, rapide messagère, s'en allait à travers la cité, de 5 

[toutes parts ; 
portiques, cours et salles étaient donc emplis d'hommes 
assemblés : nombreux, en effet, ils étaient remplis d'admiration à sa 

[vue 
et se demandaient entre eux qui Il était el d'où Il venait. 
C'était assurément un merveilleux prodige, comme Il ne semblait 

[pas 
être l'enfant d'un homme mortel, mais de Dieu, 10 

celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain ; !Oa 
son Fils survint alors, et Il avait pour nom << Celui-que-Dieu-

[entend ' 

v. ] l. Quel sens donner au nom 8eoKÂ:U)levo<; ? Le mot KÀÛ)levo<;, qui 
n'est pas chez Homère, signifie" renommé » et se dit notamment de divi
nités infernales. Le devin Théoclymène peut être compris comme un 
homme" qui est entendu des dieux »,et l'on peut songer à Ismaël, dont le 
nom est glosé par 9eÔKÀU'tOc;' chez FLAVIUS JostPHE, Al l, 10, 4, au sens de 
" exaucé par Dieu "·Ce sens est probablement celui qui convient ici, et on 
peut penser à ln 16, 23, où il est affirmé que ce qui sera demandé au nom 
du Christ sera accordé par le Père. 
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EÏM:"o 8i: crKfin"pov 1ta,po\ïov, ii<!>8t,ov alet. 
Tov li' èé, àyxt!l6À.Oto llirov è<i>pàcrcrmo Kijpué,, 
KÛcrcre lié ol Ke<!>alcf)v Kat ii11<1>ro <1>aea KaM, 

15 fiiicrev 8i: litanpûcrtov 11ep6necrcrt yeyrovo\c; · 
"'Eyyùc; àvl\p, OÙ li118à !l01eÛcrO!leV, aÏ K' è8ÜTJ"e 
f-K<!>uyèetv 8ava,6v "e KaKov Kat Kijpa i!Éicmvav · 
oùlii: yàp oùlié ,(c; olliûva"m ilÉvoc; icroc~>aplÇetv. 
i\pvet0 iltV Ëyroye è'tcrKro 1tTJyecrtilalclcq> · 

20 àpvetoc; yàp ËTJV !11\lcrov ôx' iipw,oc; ànanrov. 
Aù,oc; li', aï K' è8è1cncr', il\crewt, oùlié ,tc; iiHoc;. " 
"Qc; einrov ro"puve !lÉvoc; Kat 8u!lûv È:Kacr,ou. 
Kûcrcre lié iltv nept<i>ùc; èmalcilevoc; 1\liè npocrTJûlia · 
"•n <i>llc', ènel v6cr"TJcrac; èelclio!lèvotcrt 11alc' TJ!lîv, 

25 nolclcà !laie' eùxoilÉVOtcrt Kat èlcnO!lÉvotcrtv lliécr8m, 
oiJ)cè "e Kat i!Éya xaîpe · Seo<; lié Wt ole~ ta lioi 11 
navw !laie' ocrcr' è8èM:t<; Kal "Ot <i>llcov Ë1tÀE"O Ow0. , 
Olli' ènel àlclcl\lcouc; dliov <1>pacrcrav"6 ,· ècravw, 

12 id. 0 super .Q scriptum sic Il e'iÀ'"o M2 : lSeto M 1113 id . .Q Il E$pâcr
crato rest. Lu. ex !1352 : $pâccato M 1114 id. Jr !IlS Si: rest. Lu. ex 9227 : 
om. M Il yeyrovOOr; M a.c. : yeyaOOc M2 1116 )lateUcro).lEV, al K. è9ÉÀTJtE rest. 
Lu. ex 2110 : )letVteUco)lett al KE 8ÉÀT\'t"Ut M cf. ctiam R XV 7 4 = 211 0 Il 17 
ÈK!fluyéetv rest. Lu. ex 4>66 : èKcjnrye'iv M Il 18 'tir; oi. rest. Lu. ex Zlül : 
n*cot Ml, tot ce M statim correcto ut uid. Il 19 àpveuf> IJ.tV rest. Lu. ex 
rl97 : àpveu,;~~v M Il 25 noÀÀà ~âl.' Lu. : noÀÀOt ~âl.' M Il Üno~Évotcrtv 
Lu. : ÈeÀ.7tO)lÉVOlctv M Il 26 M2 s.l. ÀÉ u:. eorr. : oüi...Em KCÙ M 11 28 id. H vel 
IJ, sic, deest c_arminis nota Il èmd àUi]À.our; rest. Lu. ex K 453 : ènel. oùv 
àÀX:rlÀotc M 

12 = B46lll3 = !1352 1114 < n!S K\Jcrcre SÉI'tv ... =et p39 !IlS< 9227 
... Llavaoîcrt yeyrovro<, < et A275, 586, P247, < etiam N 149, M439 
... Tpolecrcrt 1116 = 3 L 10 1117 = <1>66 1118 = 932/ZlOI oi>6i: yàp 1 oi>St t<< 
(iiÀÀo< ... )/(~aivnat) - ol 6tivatat ... Il 19 = r197 Il 20 = t432 Il 2 L = t520 
Il 22 = E470 + 8 Ohpuve Ludwich, vulg. : 01:puve Monro-Allcn, cod., 
[XXXII 37!!23 = ro320 1!24 = ro400 1125 < 11831? ... EÙXO~Évw/ 
semiuersus inter Hom. non constat 1! 26 < oo402 ... 6eoî-Ooiev Il 27 = t238 
13337 ... Ocrcr' (iî!lû,ye, tà o· èipaeva À.eÎ1tE eUpfl<jllV) 1 (àÏI),; ei Otl {>') è9éÀel'> ... 
1128 = K453 
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Il. LE DIVIN BAPTÊME 

Il prit le sceptre paternel, à jamais incorruptible. 
l:ayant vu de près, le héraut Le reconnut, 
Lui baisa la tête et ses deux beaux yeux, 
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et, poussant un cri qui puisse porter parmi les mortels, il clama : 15 

"'!but proche est l'homme, nous n'aurons pas à le chercher long-
[ temps, si vous voulez 

échapper à la male mort et au sombre trépas : 
nul en effet, nul ne peut se mesurer à son ardeur. 
Je le compare à un bélier à l'épaisse toison : 
c'est qu'un bélier était de loin le plus valeureux de tout le troupeau. 20 

Lui seul, s'ille veut, sera guérisseur, et nul autre. " 
Ainsi dit-il et il excita l'ardeur et le cœur de chacun. 
Il s'élança, Le tint embrassé, Lui donna un baiser et Lui dit: 
" Très cher, puisque tu es retourné auprès de nous qui te désirions 

[tant, 
qui abondamment te priions et espérions te voir, 
porte-toi bien et aie grande joie : Dieu puisse-t-il t'accorder des 

[biens, 
tous ceux que tu désires et qui plaisent à ton cœur. " 
Une fois qu'ils se virent et se retrouvèrent face à face, 

v. 15. CL ALF!EHI, 1ècnîca, p. 141, et SCJ-ŒMBHA, Omero cristiana, p. 325, 
qui analysent la simple substitution d'un terme en vue de la christianisa
tion du texte ; la leçon Llavaoîcrt ne serait pourtant pas inconcevable, cf. 
f. X 15 et 60, ct nous avons peut-être ici un vers dû à un centoniste qui 
évite la reprise de noms homériques. R XV 73 utilise Àaoîcrt, ct la sup
pression des noms homériques est la règle dans cette tradition. 

v. 16. Dans le modèle, c'est Diomède qui parle de lui-même, se faisant 
fort de sauver les Achéens . 

v. 20. Cc bélier est celui de Polyphème dans !'Odyssée, qui permettra à 
Ulysse de s'échapper de l'antre du cyclope. 

v. 25. Cf. ALFIEHI, Tecnica, p. 151, qui propose une dérivation de 1183 
et de rl94 ou K385 pour ce vers, d'allure homérique mais non attesté. 

v. 27. Le vers E345, où Héra s'adresse à un Zeus succombant aux 
charmes prôtés par Aphrodite, est modifié au début par la mention des bre
bis de Polyphème, toutes poussées dans la grotte pour y être traites! 

25 
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ô.oÇ1ii 1\crnaÇovto Ën.ocrcri t.o J.ŒlÀlXtOl<Jl, 
30 XHPt ÔÈ x.oîpa 1cap6vt.os- t\mcrto\cravto b:acrtos-. 

T6<i>pa ÔÉ ol KO~lÔTt y.o S.o4i iJJç Ë~1t!OÔOS" ~IOV, 
aU' Ôt!O ÔTt 1tOpOV lÇov t\üpp!OÎOS" 1tOta~OtO, 
~Xl Kuôrov.os- ëvawv 'lopMvou <i~<l>t pe.oepa, 
os- no1cù KaÀÀlcrtoS" nota~rov ènt yaîav ÏT]crtv · 

35 Ëyvro ÔÈ 1tpOpÉOVta Kat IOÜÇato OV Katà SWOV 
Kai ~lv cmo npo<!>Ëprov 1coûcr.ov nom~oîo poficrlv 
<i>Sl\cras- nàp tdxmcrlv 'lopMvou <i~<l>t pe.oepa, 
XPt<JIOV ô' a~ppocrin, 1t!Opt ô' ii~ppota d~am Ëcrcr.ov, 
t\ç 1t0ta~OV, tft ôl\ Ot Èdcrmo XOOPOS" iipl<JtOS" . 

40 a'iyÀT] na~<1>av6rocra ô1' aleépos- oupavov tK.ov. 
Kat tov ~v Kf]puÇ 61ci yov npoy.ovËcrt.opoS" autoû 
noUov iino npo$Ëprov 1coûcr.ov nota~oto pojicr1v. 
Al'nàp È1td ÀOÛ<JÉV t!O Kat ËXPtcr!OV Àt!t' ÈÀaÜp, 

29 id. K, deest carminis nota JI 31 ol KO~.Ltôi! ye rest. Lu. ex 8453 : ohov 
ùt~ye M Il 32 id. <!>, deest carminis nota Il al.l.ihe M ut sol et Il 33 id. y, deest 
carminis nota Il 34 id. A vel a, sic, deest carminis nota IJ 35 id. o vel o, sic, 
decst canninis nota Il 37 $8tlcac M : fort. <l>etâ<; restitucndum ut apud Lu. 
Il 38 o· i<~~pocri~ corr. Lu. ex n680 1' i<~~pocriu: ù' i<~~poci~v M Il o· codd. 
Hom. -r:' codd., edd. lj39 id. M vel J.L, sic, deest carminis nota Il 40 id. A vcl 
a, sic, deest carminis nota 1141 id. r 1142 id. n 114-3 id. KIl ènelp M 

29 ~ K542 Il 31 ~ 9453 Il 32 ~ 3433 ~ct <1>1, n692 Il 33 < y292 
... 1apùàvou ... Il 34 ~ l.239 Il 35 ~ e444 Il 36 < n679 no.Uàv ànonpà 
$époov .... cr. v. 42 ~ n679 11 37 < HJ3s <t>etâ> - 1apùàvou ... , cr. v. 33. 
Testem habemus Eust. 671, 14 cJlaà ôè 1tÛÀtc; napà •ilv "HÀtv, nept flv 
'Iap8âvoc; Péet nOW)lÛS', 6 XPT\O"t).leUcras- eis 'IopôOvflV toto; 'toùc; 'OilT\PtKO'Ù<; 

cruppâljfacrt 9eto1epov Kév1prova< 1138 ~ n680 1139 < ~281 ... ù~~Ot...ll40 
~ 84-58 Il 41 < 1244 Kal ~év oi K~puÇ ... , cl. 1: X 7 ~ 1244 Il 42 ~ 0679 cf. 
v. 36 üno npo$Éprov Eust., codd. : èmO npô cjléprov Eust., cod., àrtortpà $Éprov 
Monro-AIIen 1143 ~ y466 ~et <364 

v. 30. Le Christ ct Jean-Baptiste font ici le même geste que la foule de 
[x 58. 

v. 33. CL ALFIERI, 1ècnica, p. 141, qui discute la« christianisation, du 
Iardanos, simple modification d'un nom géographique, à moins qu'il ne 
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ils se saluèrent de la main droite et avec des paroles douces comme 
[le miel, 

la main prenant la main, ils engagèrent leur foi. 30 

Il fut l'objet du soin que l'on porte à un dieu, continuellement, 
[jusqu'à ce 

qu'ils atteignirent le gué du fleuve au beau cours, 
là où les Cydoniens demeuraient sur les rives du Jourdain, 
le plus beau des fleuves qui coulent sur la terre; 
ille reconnut qui s'écoulait et se mit à prier du fond de son cœur, 35 

puis, Le faisant avancer, il Le lava dans les flots du fleuve, 
étant parvenu auprès des remparts, sur les rives du Jourdain, 
!:oignit d'ambroisie et Le revêtit de vêtements immortels, 
vers un fleuve, là où la place lui sembla la meilleure : 
une lumière éclatante, à travers l'éthe1; parvint jusqu'au ciel. 40 
Et le héraut, son aîné de peu, Le 
faisant avancer de beaucoup, Le lava dans les flots du fleuve. 

s'agisse de l'adoption d'une variante (fautive) de la tradition, duc sans 
doute à des lapsus de copistes chrétiens des textes homériques. 

v. 36. Dans le modèle, il s'agit de laver les souillures du cadavre de 
Sarpédon, fils de Zeus. Cf. ALFIERI, Tecnica, p. 155-156, sur la symbolique 
possible d'un tel parallèle, le baptême apparaissant souvent comme une 
mort ct renaissance. 

v. 37. Cf. v. 33. <1>9~crw; implique un aoriste sigmatique, formé par ana
logie sur le futur <!JS~cro)lat, alors que la tradition épique n'a que l'aoriste 
ë$6nv ; $6&aaç est attesté en attique. Il est difficile de dire si le témoignage 
d'~ustathe cité dans l'apparat homérique, " Phcia est une ville proche 
d'Elis, autour de laquelle coule le fleuve larda nos, qui sert de Jourdain à 
ceux qui cousent ensemble, de mal)ière plus divine, les centons homé
riques ,, implique que la leçon <l>etâ<; figurait dans son texte des centons : 
cc n'est en tout cas pas certain. 

v. 38. Le contexte d'origine est le même que pour le v. 36, dont le 
modèle précède immédiatement celui du v. 38 ; ceci explique la répétition 
au v. 37 de la mention du Jourdain, qui permet d'éviter la reprise contiguë 
de deux vers consécutifs. 
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<'t!l<!>t 8è dilata ëooa8' ii ot nope rrap8évos- a8!lf]S', 
i5 Ct/l~POOt!p 8' Éav<ji tO pa Ot tE8UOl/lÉVOV ~EV, 

eüxeto xeïp' àpé-yrov et<;' oùpavov aotep6evta. 
.. t\j/t 8' ùnèp veq,érov 'i8eto tpf]prova rrÉÀ.EtaV 

7a flEŒŒT/'fV<;' yai7]<; m Kat ovpavoû am:epoÉvm<;, 
7b ii oi èvapyiw ryÀ.IIe lleoû ès- 8aîm &itÀ.Ewv. 
7c :4fl<IJi 8è eLJlara Ë.Œ<Jall' éi oi n:6pe n:apllèvo<; it8Jl1j<;. 

A'iyÀT] 8' oÙpavov t KE, yÉÀaooE 8è nâoa 1!Ept X80Îv . 
Û\j/oppov 8' ii.pa KÛ/la Katécrcrmo KaA.à pée8pa. 

50 AU' ôte 8i] ii.p' E/lEÀÀ.E rr6A.tv 8Ucrecr8m épavvf]v, 
ÀUOt Ërrov8', OOS' e'( tE /lEtÙ KttÀOV Ë01!Et0 /lllÀU, 
acrnacrtüt rrpott ii.crtu. 06A.lS' lï E/l1lÀT]tü aA.évtrov, 
tEtpiJXEl 8' ayopiJ, Ù1!0 8È O'tOvaxiÇeto yaî.a . 

44 ÔÈ Ûlla'tCt ëcrcra9' a oi. rest. Lu. ex Ç228 : ô' €-ÏI!œt' ËcrcratO ota M Il 45 
id. 5 114·6 id. r 1147 id. 'l'Il 'P~prova M2 : tJiprova M Il in cxtrcmo ~>ersu add. 
M2 notas duo, quas in margine inferiorc iterauit vv. 47a-c pradixas Il 4·7a 
id. E Il v. 47a-c M2 marg. inf. add. Il 47b id. r Il 47c id. Ç Il EÏMai Ëcae· iiot 
M2, cf. supra v. 44 Il 48 id. 0 ut uid. sic Il 49 id . .P Il KÛ~a Ka'écrcruw rest. 
Lu. ex <ll382 : Kl.ncmo Ëccmo M Il 50 id. 11ll ôUcec9at Ml, U s.l. scnpto : 
Oéec9at ut uid. MIl Èpavv~v rest. Lu. ex 1118: èpaveîv M 1151 id. Nil ).tetà 
KÛÀ.ov Ëcr1teto rest. Lu. ex N492 : )letaKtÎ.ÀOV Ë1tetat M Il 52 id. tP Il 8' 
Ë~nl.~'o rest. Lu. ex <!>607 : oi: Ë~nl.~vto M Il 53 id. B Il movaxiÇno codd. 
mevaxiÇeto codd., edd. 

44 = Ç228 Il 45 = 3172 èav<ii Athcn. 688d., papyr., schol. : èoavQi codd .• 
cdd. 114·6 = 037 t =ct r527 1147 < '!'874 ihvr a· v~rà ... lllono papyr., codd. : 
EtOE codd., cdd. ll47a = E769 =et 846 Il 47b < y420 ~ltot ... ll49 = <1>382 
Il 50 = ~ 18 Il 51 = N492 Il 52 = <!>607 Il 53 = B95 

v. 44. Dans le modèle, la vierge mentionnée est Nausicaa ; le détail des 
vêtements provient sans doute du rituel du baptême, de même que l'one
lion d'huile du vers précédent, et a des parallèles dans l'iconographie, 
cf. v. 49. 

v. 45. Lu variante éav& est bien attestée, notamment chez Athénée et 
dans le papyrus Mus. Brit.' 732. Cf. A. HUBST," L'huile d'Aphrodite », li.va 
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Quand il J;eut baigné et oint d'une huile onctueuse, 
Il se revêtit des vêtements que Lui avait donnés la vierge indomptée, 
avec un voile immortel, qui était parfumé pour Lui, 45 
fit une prière en élevant les mains vers le ciel étoilé . 
Très haut, au-dessus des nuages, Il vit la timide colombe, 
dans l'étendue qui sépare la terre du ciel étoilé, 47a 
qui se manifesta à Lui, venue au festin florissant de Dieu. 47b 
Il se revêtit des vêtements que Lui avait donnés la vierge indomptée. 47c 
Un lumineux éclat monta jusqu'au ciel, et la terre à l'entour tout 

[entière rit : 
alors la vague, reculant, reflua parmi les beaux flots. 
Or, quand Il s'apprêtait à pénétrer dans l'aimable ville, 50 
les foules allaient à sa suite, comme allait à la suite du bélier le 

[troupeau, 
heureuses, en ville. La cité s'emplissait de gens qui y étaient massés, 
l'assemblée s'agitait, la terre, au-dessous, gémissait : 

Antika XXVIII (1976), p. 23-25, qui défend cette lecture ct l'imprégnation 
de vêtements « homériques » avec des huiles parfumées. 

v. 47. La colombe que Mérion va tuer de sa flèche est le modèle de 
la 7tepunep6: revue par le centoniste : le parallélisme serait ici blasphé
matoire. 

v. 47b. daî.ta n'est pas très heureux, ne s'appliquant à rien de précis 
dans le contexte du baptême. 

v. 49. Cf. Ps. 113, 3 6 IopSé:vT]S" Ecrtpâ$11 ek tà Oni.crro, cité notamment 
par PROCLUS DE CONSTANTINOPLE, Or. 5, PC 65, 720, avec l'adjonction de 
lflpiÇ,ac;-; le ccnton concorde ici avec un motif rhétorique ct iconographique 
qui utilise un « parallèle » vétérotestamentaire. Le Jourdain, représenté 
comme un dieu-fleuve classique, apparaît sur la mosaïque de la coupole du 
baptistère des Orthodoxes de Ravenne, au milieu du v· siècle, mais il y 
figure comme observateur de la scène, sans présenter le mouvement de 
recul qu'on verra souvent sur des représentations plus tardives, par 
exemple sur le diptyque d'ivoire du Musée de l'Ermitage, du x·· ou du 
Xl'" siècle (inv. ro13, illustré in A. BANK, Byzantine Art in the Soviet 
Museums, Leningrad 19852

, pl. 136), où apparaissent aussi des anges (pro
bablement) porteurs de vêtements pour le Christ nu plongé dans le fleuve. 
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<ÏÀAT] ô' <ÏÀMoV yÀrocma 1tOÀUmtepÉ!OV àv8po\rrrov. 
55 Kai "" rr61cev; ècràrocre, JJ.àÀtcrm ôé K' mhoç àvéyvro 

1lJJ.TJV, ij1' <ÏÀÀ!OV 1tep ÈrrtyVàJJ.1t1et $pÉVUS" È<r8ÀOOV. 
üloç ôl] rrparriôecrcrtv àé81cta Kà1c' àvdécrem, 
rroiet ôaiôa1ca rroÀÀà iôuincrt rrparrlôecrcrt, 
1tOÀÀà 1e Kat xapteV1U, KUKOV ô' f\JJ.UVe Kai aihroç. 

54 id. ë sic llnoi\.ucnepéwv Ml, noi\.ucrrepv** M 

54= B804 Il 55= N734 rt6ft .. c.tç uclrtoÀeÎ<; codd. :noUas- !emma scho
lii unius cod., cdd.ll56 = 1514 ~pÉvaç llust., codd.: v6ov codd., cdd. Il 57 
< ~117 ot6> ,·~;;,, 1rmpà< àé9Àta ... Il 58= E482 Il 59= 1599 

* 
= 
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chacune a sa langue à soi parmi les multiples races humaines. 
Aussi fit-Il le salut des cités, et reconnut-Il Lui-même très bien 55 
rhonneur, qui inUéchit les pensers même d'autres nobles personnes. 
Capable assurément de remporter avec sa sagesse les belles luttes, 
Il réalisait avec un art savant maints ouvrages subtils, 
nombreux et gracieux, et les protégeait encore ainsi du mal. 

v. 54. Est-ee un simple moyen de renforcer l'évocation de la foule ou 
l'indication que des personnes issues de peuples divers suivent le Christ? 
La deuxième interprétation est probablement la bonne, cf. Mt 4, 25, 
Mc 3, 7-8 ct /,c 6, 17, qui mentionnent diverses « nationalités , ; une pré
figuration de l'expansion apostolique se dessine ainsi. 

1 
Il 

1 



XII.- SUR LA SORTIE DE JÉSUS AU DÉSERT 

Sources scripturaires 

Mt 4, l-2, Mc 1, 12-13, Le 4, l-2; seule la première tentation, au 
désert, est ici en cause. 

Centons parallèles 

Ce centon est propre à L Seule Proba possède un épisode appa
renté, avec la tentation du Christ par le Serpent sous forme dialo
guée, dérivant plutôt de la deuxième tentation dans l'ordre de Mt 
(ct troisième chez Le), au Temple de Jérusalem (v. 429-455). 

Schéma et caractère 

Précédé par une description de l'état d'esprit du Christ (v. l-7), 
le récit de son séjour au désert évoque la tentation, mais le démon 
n'est pas nommé. Alors que la première partie du eenton est assez 
satisfai'santc, exception faite peut-être du v. 4, toute la fin est mal
adroite et oblige à deviner le sens à partir des données évangéliques 
connues; la technique de composition consiste à adapter l'en
semble d'un passage homérique, au lieu de combiner des vers adé
quats empruntés à des passages divers. On reste ainsi dans un flou 
assez complet quant au sujet des v. 9 et ll, les déductions logiques 
ne fournissant que de simples hypothèses dans le cas d'un texte 
aussi mal arrangé. 

Theologica 

Toute la première partie du centon souligne les deux natures du 
Christ, son expérience (v. 4; pour qu.on puisse parler d"omni
science, il aurait fallu que le centoniste remplace noÀÀffiv par 
nO:v-rrov) el sa parfaite bonté et justice (v. 6) ; le débat intérieur du 
v. 8, au terme de la description de son état d'esprit qui correspond 
à l'effet de l'Esprit-Saint selon les données évangéliques, pourrait 
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être rapporté aux tensions entre sa volonté divine et la passibilité de 
sa nature humaine. 

Repères 

Le temps n'est pas précisé; quant au lieu, on quitte une vil1c 
pour aller aux champs (v. 9 ct Il), en un lieu désertique ct peuplé 
de fauves (v. 12-14 et 16), d'où le Christ approche d'un verger ten
tateur (v. 15). Les pluriels des v. 9 et 10 impliquent que le Christ 
est accompagné à cc moment. Le diable est implicitement présent 
mais n'est pas nommé ni caractérisé. 

Composition 

Le v. l, à rapprocher de f. IX 9, est formulaire. Le v. 13 est bien 
adapté, mais recourt à un terme non attesté chez Homère, et son 
deuxième hémistiche est original. 
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Uep\, ~oû È~eÂ.Oeîv ~ov 'ltJO"OÛv etc; 'tijv l\ptJJlOV 

)0/ Aùtàp Ô 8'lJI.lÔV ëxrov ôv Kapt.opév, roc; tÔ rrâpoç rr.op, 
rratpt <j>L\.cp È1ttllpa <j>Éprov, ôç rrâotv âvâoon, 
aùtô<; J.!ÈV 8v11t6ç t€, yuvâtKâ t€ 8i]oato JlaÇ6v, 
1tOÂ.ÀOOV o' àv8po\rrrov t0€V c'iotm Kat VOOV ëyvro. 

5 "EtÀll o' ot' oürrro ttS" èmx86vto<; ppotÔS" aÀÀOS", 
oüt.o ttvà pèé;aç èé;aiotov oüt.o tt drroov. 
BouMç t' èé;âpxrov âya8àç KalJlfittv ù<j>aivrov 
iîï.:: · rroUà M oi Kpaoi 11 rr6p<j>up.o Kt6vtt. 
ot o' èrrd ÈK 1t0ÀtoS" KatèPav, tâxa o' âypov Ï KOvtO, 

Tit. i XII numcri notam H prac inscriptionem add. M2 Il 1 id. E Il ôv 
Kap,ep6v rest. Lu. ex E806, cf. t XXXVIII 90 : Kpmepàv M JI 2 id. A JI nâcrtv 
rest. Lu. ex v25 : nav"cctv M Il 3 id. Q Il 4 id. À sic Il 5 id. Q Il 7 id. B Il 8 
id. Oll 9 È1tel. ÈK 1tÛÀ.toc; rest. T.u. ex ro205 : €net oùv ÈK JtÛÀ.toc M, cf. Q329 
oi ô' ÈrtEi OÙV 7tÜÀ.tOÇ KO:tépo:v, m::ÔÎOV ô' Ù(jlÎKOV't"O 

1 < 806 aùtàp 6 ... fort. rcstitucndum ; cf. .( IX 9 ch<icr8o:/..ov pro Ko:p
"pàv Il 2 ~ A578/ A572/t552 ... W•'P 1 imi~pa ($Épetv tnl ... A578) 1 (~~'Pl 
$i/..n)- 'tprov (A.t:uKooUvcp "Hpn) 1 (Zflvl. KeÀ.o:tve$ét Kpoviôn,) ôco ... =et v25 
Il 3 < Q58 'Enrop ~èv ... 114 ~ a3 Il 5 < Q505 Ëüryv li' ... Il 6 ~ 6690 Il 7 ~ 
8273/< t422 ... àya9àç f Kat- Ü$atVOV 118 < 6427 ~Ïa' noÂ.Â.à ÔÈJlO! ... < 
et ô572, K309 Il 9 ~ ro205 

v. l. Cf. .C. IX 9, qui porte la variante cit6:cr8o:À.Ov au lieu de Ko:p·rep6v ; le 
8UlJ.Û<; du Christ semble correspondre à la part de sa personne qui relève 
de la nature divine. Si cette formule n'apparaissait pas ailleurs, on pourrait 
penser ici qu'elle s'applique aux effets de la préscnec de l'Esprit ct que OOS' 
-rO nO:poS' nep sc rapporte au baptême. 
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Sur la sortie de Jésus au désert 

Mais Lui, avec le ferme cœur qui était le sien, tout comme 
[auparavant, 

apportait à son père, qui règne sur tout, un sujet d'agrément, 
et Lui-même, mortel, qui téta le sein d'une femme, 
de bien des hommes visita les villes et connut l'esprit. 
Il osa ce que jamais encore n'avait osé un autre mortel ici-bas, 
sans avoir commis ni prononcé acte ou parole excessive contre 

[autrui. 
En ouvrant de bons avis et tissant un projet 
Il allait, et chemin faisant son cœur bouillonnait de maintes pensées. 
Quand ils furent descendus hors de ville, ils atteignirent bientôt la 

[campagne, 

v. 3. Cf. ALFIERI, 1ècrzica, p. 141, mentionnant la christianisation de ce 
vers par le remplacement du nom d'Hector ; dans le modèle, Héra souligne 
qu'Hector est inférieur à Achille, puisqu'il est fils d'une mortelle! On ne 
saurait mieux souligner la pleine humanité du Christ, qui sera encore rap
pelée au v. S par ~potÜS' àlloç, et qui est affirmée après deux vers consa
crés ù ses aspects divins. 

v. 9. Qui est impliqué par le pluriel oi? Les trois sources évangéliques 
disent que Jésus sc rend au désert poussé par l'Esprit (Mt, Mc) ou Èv -r0 
nvEU~cm (Le), mais on voit mal ce pluriel s'appliquer au Fils et à l'Esprit, 
d'autant que celui-ci ne saurait manger et s'asseoir au v. 10. Il faut plutôt 
imaginer que la foule qui suit Jésus sort de ville et reste en un lieu encore 
hospitalier, pendant que le Christ s'avance au-delà. On pourrait enfin pen
ser que oi désigne Jésus ct le diable, mais le v. 10 fait alors à nouveau dif
ficulté. 

5 
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10 Èv tl\i <mÉcrKovto Kat '(Çavov 1\ôè ïauov. 
'EvÙUKÉOlS" KOJ.lÉE:crKE: li' ÈJt' aypoû, v6mj>t 1t0All0S" · 
où <j>ut6v, où cruKfj, oÙK èiJ.tnE:A.oc;, où J.ti:v èA.ai'll, 
OÙK oyxv', où npacrti] BaUBE:crKOV Mv Katà xropov. 
"Ev9a J,li:V oÜtE: ~orov oi\t' avùprov <j>ai VEtO Ëpya, 

15 Ùcrcrov tE:V 1tOAUKapnou aA.rofjc; 1tE:tp'lltiÇrov, 
èipnouc; t' aypotÉpouc; tE: crùac; zaponouc; tE: Uovtac;. 

14 id. K 1116 id. ;tIl te post àypotÉpou< om. M 

10 ~ m209 lill< m212 ... Ko~eÉcrKEV èn' aypoû ... 1112 ~ ro246 1113 < 
oo247 /? OÙK ÛYXV77 où { codd., cdd. oÙK ÜXVJl codd., sed fort. oÙK Oyxv' scri
bendum Nauck} ... rtpacrtt\1 semiu. inter Hom. non constat 1114 = K98lll5 
~m221 

. ~· ll. I~c. modèle s'applique à la servante de Laërte qui prend soin du 
vieillard; ICI le vers semble s'appliquer à la sollicitude du Christ pour la 
foule qui l'accompagne, à moins qu'ilnc s'agisse déjà du diable qui s'affaire 
autour de Jésus pour le tenter. 

v. ~2-13. ~e~ vc1:s sont tirés de la description du verger de Laërte et 
ada~tes, c,c ~UI 1mphque de transformer un verger où rien n'est négligé en 
un heu ou ncn ne pousse, cf. ALFIERI, 1ècnica, p. 153. 8aÀ.é6ecrKe<; se lit 
dans une épigramme de l'Anthologie palatine Xl, 374 et 6aÀ.é6eaKe dans 
MüSCHOS Il, 67, tandis que le participe eaM:eov·ceç- est présent dans les 

* 
* 
~ 

1 

* 
~ 

T 
i 

12. LA SORTIE DE JÉSUS AU DÉSEHT 211 

où ils mangeaient~ restaient assis et couchés. 10 
Il veillait avec sollicitude à l'entretien, à la campagne, loin de la 

[ville : 
ni plante, ni figuier, ni vigne, ni oliviet; 
ni poirier, ni verdures ne -florissaient en ce lieu qui était sien. 
Là, ni les travaux des bœufs ni ceux des hommes ne se voyaient, 
Il s'approchait, pour une mise à l'épreuve, d'un verger riche en fruits, 15 
ours, sauvages sangliers et lions aux yeux étincelants. 

poèmes homériques (1467 p. ex.) et que les mots Katà xcilpov SC trouvent 
dans l'Hyrnne homérique à Apollon 359 et chez ÛPPIEN, C:rneg. IV, 323. 

v. 15. "Aaaov lev - 1tetprn:îÇrov fait écho à Kal npoae/..600v 0 netpciÇrov 
Mt 4, 3 (la tournure est passive, 7tetpaÇ6)levoç-, dans les deux autres synop
tiques) ; la tentation est de s'approcher d'un verger {ct non de transformer 
des pierres en pain), ct nous sommes plus près du Tantale homérique que 
de Jésus. 

v. 16. Ce vers semble avoir été récupéré tel quel de [ IVb 20, à l'accu
satif, alors que le modèle est au nominatif. Il reprend une donnée propre à 
Mc, et qui se trouve à la fin de son très bref récit. Soit il manque un vers 
de liaison avant celui-ci, soit il nous faut admettre une immense négligence 
de composition (ou peut-être une étape intermédiaire du travail de com
position, dans laquelle les vers susceptibles d'être remployés sont juxta
posés avant d'être adaptés ct harmonisés entre eux?). 



XIII. - SUR CAPPEL DES DISCIPLES 

Sources scripturaires 

Pour les quatre premiers disciples: Mt 4, 18-22, Mc 1, 16-20, Le 
5, 10-11 ; pour les douze :Mt 5, 1 el 10, 2-4, Mc 3, 13-19, Le 6, 12-
16; cf. aussi ]n 1, 35-51, où il est question des quatre premiers dis
ciples (mais le troisième et le quatrième sont différents de ceux des 
synoptiques, et il n'est pas question de pêcheurs). 

Centons parallèles 

Les centons R XVIII, XIX el XX sont très proches de[, si cc n'est 
que R ne distingue pas le sous-groupe des quatre pêcheurs dont fait 
partie Pierre, mais parle (R XVIII 1-2) de douze pêcheurs. S suit le 
schéma de 'R, faisant aussi suivre la définition de la Trinité par une 
section de discours consacrée à la Résurrection et, ce qui lui est 
propre, au Paradis. IJEpigr. de Patricii Homeroc., v. 13, ne parle que 
de l'appel des douze disciples, tandis que Proba, qui n'en parle pas, 
développe un discours doctrinal du Christ qui correspond au ser
mon sur la montagne de Mt 5-7. 

Schéma et caractère 

Le récit du choix de douze disciples (v. 1-7) est suivi d'un dis
cours du Christ (v. 8-26), et de la mention d'un groupe plus res
treint de quatre disciples, dont Pierre est le premier. La combinai
son des récits évangéliques, qui parlent de quatre ct de douze 
disciples est assez réussie, si cc n'est qu'elle renverse les données 
chronologiques des évangiles. La combinaison du début de la pré
dication de Jésus (Mt 4, 17, Mc l, 14-15) et du recrutement des dis
ciples donne lieu à un discours adressé à ceux-ci, qui évoque plu
tôt les discours théologiques de ln que le discourt. par lequel ]ésus 
envoie ses disciples en mission (Mt 10, 5-15 ct les passages paral
lèles). 
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Theologica 

Plusieurs passages importants et explicites figurent dans ce cen
ton :v. 4 (le Christ honoré comme un dieu par ses disciples), v. 12-
14 (soulignant ses rapports avec son père), v. 15-19 (la mission du 
Christ, enseigner des signes, liée à l'observation de la conduite des 
hommes), et surtout v. 20-26 (définition de la Trinité ct affirmation 
de sa gloire). 

Repères 

L'indicution d'âge vue en f. XI 1 se retrouve au v. 1. Le Christ sc 
détache au milieu de ses douze disciples et s'adresse à eux ; Pierre, 
seul nommé (v. 28-9) sc tient à ses côtés, parmi le groupe plus res
treint des quatre disciples plus proches. Le nom .propre biblique 
nétpov (v. 28) est tiré d'un nom commun grec, selon un procédé 
inverse de celui qu'on a déjà rencontré plus haut, p. ex. f. III 55. 

Composition 

Des vers de caractère formulaire dans les centons sont employés 
dans les pussages suivants : v. 8 (adressé ici aux apôtres ct pas à 
l'ensemble des fidèles), 12-13 (formules christologiques), 19 (mis
sion du Christ et des disciples), 20, 27 (discours et réactions), 28, 
29 (le Christ ct Pierre), 33 (désigne les pêcheurs, parmi lesquels 
sont choisis les apôtres). 



XIII 

4-161 'A'!.).,' ihe ô{] p' fip'lç ÈptKtJI\éoç tKE!O flÈTpov, 
Kat TOTE Iii] Kpi vaç ÉTapûiv OtJOKaiôeK' apicrTOtJÇ 
ol yap ot eïcravro litaKptôèv el vat liptcrrot, 
oï Kév [ltv 1tEpt Kfipt 6eàv ros- Ttfll\crano · 

5 ourot yàp K1cllTOi ye pporûiv >':1t' a1teipova yaiav 
TOOV aÀÀCOV flETa y' m'nov . 0 1\' È1tpE1tE Kat Otà !tUVTCOV. 
Toùç oye a6poicraç 1ttJKtvi]v TJPT1JVETO flfinv , 
<< KÉKÀtJTé [lEU, flVI]crTfipeç ayaKÀEtTfi<; PacrtÀEti]Ç, 
Ô<j>p' el!t(O Ta [lE Bwàs- Èvt m{J6ecrcrtv avo\yet . 

10 où yàp U!tetpi]rroç [laVTEU<YO[lat, aU' EU eioroç 
TÉK[!COp . OÙ yàp ÈflOV 1taÀtvaypETOV oùl\' a!taTI]ÀÛV. 

Tit. .C XIII n~meri notam e prac inscriptionem add. M2 Il S o{l'l:ot rest. 
Lu. ex p386 :ou 'tOt M Il 6 I.{E'tci y' aùtûv · 0 0' ë1tpe1Œ rest. Lu. ex Ml04: 
)lE'tau-nôv 0' E'tpane M 

l < A225 âvràp brei p· ... ; cf . .( X l 112 < d95 âvràp iydJ Kpivas-... ; cf. 
[XXXV 8113 ~ M103ll4 ~ E36/t280 o'( KEV / JUV -Iii~ (tt~~croucrtv) / (ot 
ô~) -: n~wavto =:'ct 1jl339 Il 5 ~ p386 Il 6 ~ Ml 04 117 < B55 tOÙ< oyE <YVY· 

1raUaar;-- (Jov~YfV .< ~t K_302, uerbum à6poiÇro non est Hom. !1 9 = Tl02 
Il 1_0 ~ ~170_ ou yap an~tprrroo;-... fort. restituendum, nam saepc oo pro 0 
scnps1t hbranus H )lav-reucrollat codd. : ).lUV'tE'UO)lat codd., edd. Ill I = A526 

v. L Ce vers est une variante d'une formule employée au début du récit 
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Sur l'appel des disciples 

Mais quand Il atteignit alors le plein de la jeunesse glorieuse, 
et après avoir choisi parmi ses compagnons douze hommes 

[excellents, 

ceux qui Lui parurent distinctement exceller, 
qui purent !}honorer de toul cœur comme Dieu 
- ceux-là en effet des mortels qui étaient appelés sur la terre immense 5 
d'entre les autres hommes, après Lui -, Il se distinguait, même 

[parmi tous. 

Quand Il les eut rassemblés, Il leur annonça son ferme dessein : 
" tcou\ez·moi, prétendants du très noble règne, 
afin que je dise ce que mon cœur m'ordonne, au fond de ma 

[poitrine : 

ce n~est certes pas sans expérience que je vais prophétiser~ mais en lO 
[pleine connaissance 

du signe : le mien n'est en effet ni révocable ni trompeur. 

du baptême, .C Xl l, et emprunte son début, à'}..).; Ou: sr,, à celui de la for
mule initiale de .C X l. 

v. 7. Cf. ALFIEHI, Tecnica, p. 153 s., qui discute la double substitution de 
à9poi.cra<; à cruyKaÀ.écra<; (qui est la leçon de Ret de S) et de Jlilnv à PouÀnv 
(idem). A9poicrac; pourrait être une glose, le mot n'étant pas homérique, 
tandis que 11i1nv semble pouvoir résulter d'un changement volontaire, cf. 
.C XII 7 où cc terme désigne les desseins du Christ, pouÀétc; figurant cepen
dant en tête du même vers. 

i 
,J 

1 
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1tatpoç ô' èé; àya9oû Ka\ èyro yèvoç eûxoflat el vat, 
Set VtoU, QÇ tE [ltÛctCrta VE[!E<mâtat KaKà 1\pya · 
toû yàp èyro 1t1ilç et[!(, rratijp ô' È[!Û<; EÛXEtat et vat. 

J 5 ToûveKa flE rrpOÉTJKE, ôtôaoKÉflEVat tciôe rrcivta · 
mlflata 1\1] Ka\ VWl KEKPUflflÉVa lÔflEV àrraVtOlV, 
tôflev ô' oooa yévTJtat èrr\ xeov\ rroulcuPotelpn, 
flOÎpav t' àflflOPiTJv te Kata9vTJt<iiv àvepo\nrov, 
àv9po\rrrov üpptv tE Ka\ EÙVOfltTJV èq,op<iivte<;. 

20 )\)..)cà nieeoee Ka\ ÜflflE<>, èrre\ rrel9eo9at ii[!Etvov 
1][lÎV, OÜVEKa 1t0fl1t0\ à1t1lflOVÉÇ et[lEV àrraVtOlV, 
tpeîç, àfl<!>tcrte<!>éeç, Évoç aùzévoç ÈKrreq,urote<>, 
ijlctKe<;, \ooq,6pot, trov te o9évoç oùK à1carraôv6v, 

, 17 ô' rest: I.~u. ex J.d9l : om. MIl_ yÉ:.vrp:m rest. Lu. : yÉVTJ tlltat J\1 Il 20 
net9ecr9e Kat Uj..J.ES" M, cf. .C X 40, ahter mcndosus Il 21 ÛJ.IE:V rest. Lu. ex 
9566 : ~~Èv M Il 22 à~$tc</E$Éec Mp.c. : à~$te<pE$ÉEc M 

12 = 21131114 = t519ll15 = !4421116 < '1'1 JO "~~ao·a o~ -<il<'d,Uwv 
1117 = ~191 1118 = v76ll19 = p487 cf. iV 37 ... i:$opâcr9at 1121 = 9566 
=et vl74 Il 22 < A40 ... i:Kne$vvîm Il àMt<r<E$ÉE< codd. : à~$t<r<pe$i:E< 
Anstarch., Apoll. Soph. 26, 10, codd., cdd. Il 23 = cr373 

v. 12-1.3. Cf. .C -~ ~7-1_8 : le Christ se définit de la même manière que 
Jean-Baptiste le defm1ssmt alors; seul un changement de personne au v. 12 
est nécessaire pour adapter le vers. 

v. 14. Nouvell~ affirmation ~e la filiation du Christ, qui emprunte les 
paroles de Polyphcme, sur le pomt de demander à son père Poséidon de le 
venger des ruses d'Ulysse. ' 

v. 16. :A1tâvtrov a été probablement adopté comme expression plus adé
qu~tc, puisqu'elle permet d'exprimer l'omniscience divine, que à1t' àUrov, 
ma1s une variante homérique serait à la rigueur envisageable. Que recouvre 
le terme crfu.wta? S'il ne s'agit pas de signes permettant de distinguer bons 
et méchants, il pourrait s'agir des signes qui seront laissés à l'humanité lors 
de la Passion ; vc:ôt désigne le Père ct le Fils. 

v. 17. !)ans le modèle, les Sirènes ont cette omniscience, par laquelle 
elles essaJCnt de captiver leurs victimes. 

. v. 19. Cf. .CV 37; la mission du Christ et de ses disciples est de sur
vc!ll~nce ~lus que de g~1érison =, 1;-s auteurs des cent ons semblent ici pri
sonmcrs dune concept1on homenquc du rôle des dieux en voyage sur la 
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Cest d'un noble père que je me vante moi aussi d'être issu, 
hospitalier, que les actes mauvais irritent au plus haut point : 
car je suis son fils, et il se flatte d'être mon père. 
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F:t c'est pour cela qu'il m'avait dépêché, pour enseigner tout ce que 
[voici : 

nous savons tous deux des signes secrets de toutes choses, 
et nous savons tout ce qui se produit sur la terre nourricière, 
le sort heureux ou malheureux qui échoit aux mortels humains, 
nous qui observons parmi les hommes la démesure et la justice 

[réglée. 
Eh bien, vous aussi, suivez ces conseils, car il vaut mieux suivre 
les nôtres, parce que nous assurons à tous un passage exempt de 

[malheurs, 
nous trois, couronnés tout autour, qui avons crû d'un même cou, 
de même âge, de même force et d'une vigueur inlassable, 

terre. On pourrait attendre l'évocation du rôle guérisseur que les récits de 
miracles illustreront, et celle de l'autorité conférée par le Christ à ses dis
ciples sur les démons (Mt 10, 8 ct les parallèles), mais le thème traité ici est 
plutôt dérivé des prescriptions sur la conduite à tenir en fonction de l'ac
cueil reçu dans une cité, selon Mt 10, ll-14 et les parallèles. 

v. 20-24. Cette séquence, définissant la Trinité, se retrouve, textuelle
ment identique, dans toutes les traditions des Homerocenlra. 

v. 21. flo~11toi est un terme assez humble pour désigner les personnes de 
la Trinité ; le vers est surtout utile pour introduire la J ~· personne du plu
riel qui permettra de raccorder la définition des vers suivants à celui qui 
parle au nom de la Trinité. 

v. 22. Dans le modèle, il s'agit du ôpc!Krov qui orne le baudrier 
d'Agamemnon, serpent tricéphale dont les têtes sont décrites dans ce vers ; 
on peut hésiter à restituer à)lcj}tmpecpéec;, qui rend l'entrelacement, le sens 
de à)l$tm::e$êec; (le mot ne semble pas attesté ailleurs qu'ici ct comme 
variante des mss homériques) " placed round like a crown " (LSJ) étant 
peut-être moins adéquat. 

v. 23. Dans le modèle, il s'agit d'une paire de bons bœufs de labour! Ce 
vers et le précédent définissent l'égalité ct l'unité de la Trinité d'une 
manière inattendue mais assez réussie : fjÀ.tKec; permet notamment d'insis
ter sur l'âge égal des trois personnes de la Trinité, dont aucune n'est une 
création postérieure aux autres. 

15 

20 
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nôv nep Kat ~dÇrov àpeTI] n~l\ 1€ Pill1€ 
25 ncivtrov, Ocraa 'tê yaîav Errtnveiet 'Œ Kal Ëpnet 

oüpeà 1€ crKtoevm 8&:\.acrcra 1€ 1\xl\ecrcra. " 
"Qç dmiJV W1pUV€ ~ÉVO<;' Kat 8WOV ÈKUGto'U. 
Bij o' 'i~evat 1tp01Épros-, È1ÉPll<i>t Oè :\.aÇe10 DÉ1pov, 
0<;' Oi K€0V01a10<;' È1UpOlV ~V,TJÛÈ Kat aÀÀO'U<;' 

30 1pds- iiyev, olcrt JlUÀtcr1a nenoi8ee niicrav tn' i8uv, 
ô<Ppa oi aU10~010t eeîov oucraia1' ay&va, 
oi o' ËÀaXOV, 10Ù<;' av Kat f\8EÀEV aU10<;' ÈÀÉcr8at, 

33 dvà:\.tot, 1oîcriv 1E 8a:\.acrcrta ëpya ~É~llÀEV. 

28 npotépro< M : npotéprocr' Lu. fort. lcgcndum llnétpov !1734, [ XVI 14, 
M a.c.: nétpou M p.c.j/31 Oucaiat' M: q;~q.J. cxpunxit ac s.l. 'croovwt scrip
sit M2 

24 = 1498//25 = P447 =et crl31 èmnvdEt codd. cr131 : Èmnvéet Eust. 
crl3l, Ënt nvei.et codd., cdd. fort. cum Lu. restituendum Il 28 < ol091< 
f1734 l3àv 0' ÏJ.lEVat {Ïj.J.evat cod., Ludwich : i.évm vulg., Monro-Allen} npo
tÉ{JOJ 1 étépT]cjlt - aétpov Il 29 < K225 mutata dispositione Ô<; /lOt nj8unoç
ét6:prov ~v Ke8v6-ra-r6<; re ; cf. etiam 1586 o'{ oi. Keôvôtmot Kcti. 4JiÀ:tatOt ~crav 
ém6:vtoov, unde r xv 31 ... ~crav Etaiprov; Ttôé Kai. &ÀÀOUS' formula Il 30 < 
0434 tpeîs- èiyov, -nenoteea ... //31 = L376 ôucraim' codd., edd.: ô\.HJrovtat 
codd. !1 32 < t334/= ro279 ... av Ke Kai {an scribendum âv Kal dubit. V. d. 
Muehl, àv Kë Ka\ codd., edd.) (~9û.ov ... ) 1 MeM;v ... Il 33 < ë67 ëiv<Üwr, 
r1laiv 'tE ... ; cf. i IV b 17, eivaJd.ouc; ... 

v. 25. "Epnro peut se construire avec l'accusatif, cf. SOPHOCLE, Phil. 1223 
KÉÀE.u9ov Ëpnnc;, et Èmnvei.ro, au sens de « souffler par-dessus », le peut 
aussi; corriger en Ëmnv€ÜO:t n'est donc pas absolument nécessaire. 

v. 28. Première occurrence d'une formule qui sera utilisée plusieurs fois 
pour représenter le Christ à la tête du groupe des disciples, accompagné 
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dont le mérite, la gloire et la force sont supérieurs 
à ceux de tout ce qui respire et rampe sur la surface de la terre, 25 

les monts ombreux et la mer retentissante. , 
Ainsi dit-Il et Il excita l'ardeur et le cœur de chacun. 
[1 se mit en marche en premier, et d'autre part prit Pierre, 
qui était le plus cher de ses compa~nons, eté?alement d'autres, 
trois, Il les emmena, ceux en qu1 Il se fw1l le plus pour toute 30 

[entreprise, 

afin qu'ils pussent d'eux-mêmes entrer dans l'assemblée divine; 
ceux dont ce fut la part étaient ceux que Lui-même aurait préféré 

[choisir, 

des marins, qui s'adonnent aux besognes marines. 

par le premier d'entre eux, Pierre. 'E'tépTJ!fn, «de l'autre [main] "• prend ici 
le sens de « à la seconde place "· 

v. 29. Cf. ALFIERI, 1ècnica, p. 149, donnant comme origine possible de 
la fin de cc vers (T,ôè Kal èiÀÀouc;-, qui ne constitue pas un hémistiche selon 
les césures normales de l'hexamètre) le v. E822. Keôv6-ca'toc; ct KlÎÔto'toc; 
sont considérés comme équivalents, ce qu'une variante homérique à 1586 
atteste. C'est probablement l'influence de ce vers, utilisé en i XV 31 avec 
une petite adaptation, qui a entraîné ici l'adoption de Keôv6wtoc;, engen
drant un hémistiche (avec une césure penthémimèrc" masculine,) qui est 
formulaire dans les centons. 

v. 31. Le modèle décrit les trépieds à roulettes qu'Héphaïstos fabrique 
pour les dieux ! Ce que le centonistc entend par eetov ... àyiôva n'est pas très 
clair~ l'expression pourrait aussi faire penser au martyre, si l'on comprend 
àyOOva au sens de « lutte », 

v. 33. Accommodé en .C IVb 17 pour s'appliquer aux animaux marins, ce 
vers désigne ici la qualité de pêcheurs des quatre premiers disciples, 
conforme aux données des sources évangéliques. 



XIV.- SUR LES NOCES À CANA DE GALILÉE 

Sources scripturaires 

Jn 2, l-11 est la seule source pour ce miracle, le premier dans 
l'ordre de son récit. 

Centons parallèles 

La structure du centon R XXIII est comparable, mais il est plus 
ample (lOO v.); pas d'équivalent dans$, ni dans le sommaire des 
centons de Patrikios et le centon de Proba. 

Schéma et caractère 

Le récit de l'arrivée du Christ à une noce, longuement décrite 
(v. 1-16), amène le moment où le vin va manquer (v. 17-19): Marie 
s~lliciteal?rs de son fils le miracle (v. 20-27, 22-27 au style direct) ; 
Jesus lm repond (v. 28-33, 29-33 au style direct) puis donne ses ins
tructions à ses compagnons (v. 34-36, 35-36 au style direct) qui les 
exécutent (v. 37). Une prière du Christ (v. 38-4·0, prière silencieuse) 
est suivie par un doublet des ordres aux compagnons (v. 41-43, 42-
43 au style direct), après quoi le miracle s'effectue (v. 44-47) ct le 
banquet con~i~ue (v: 48-53), les convives remarquant le change
ment de qualite du vm (v. 54-60, 55-56 et 58-60 au style direct). Le 
v. ?Oa, r,elatif à 1~ fin _du banquet, n'est pas nécessairement la répa
ration dun oubh, mais peut être une adjonction de copiste. Malgré 
quelqu~s écarts, le centon suit assez bien les données évangéliques 
et, 1~epresente ~ne. ~on?e synthèse d'éléments homériques et évan
gehques, plus eqmhbree que le centon correspondant deR, où l'élé
ment gastronomique prend des proportions démcsurées 1

• 

Theologica 

Le v. 22 semblerait impliquer que la puissance du Christ a été 
accordée (à un homme) par Dieu, et n'est pas substantielle; mais 

. 1: Ce qui ne va pas sans incohérence, telle que l'abondance de porcs 
gnlles (R XX Ill 31-32) relevée pm· HAHHIS, p. 42. 

f 
1 
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OOOKe n'est pas un terme très précis dans ce contexte, et pourrait 
désigner des qualités présentes dès l'origine. On remarquera que la 
gloire du miracle est destinée, dans la bouche de la Vierge, à rejaillir 
sur celle-ci (v. 25). Le v. 33, à la fin d'une réplique relative à l'heure 
où se manifestera la puissance du Fils, montre une action conjointe 
du OuJ.LÛS" du Christ et de Dieu, le Père probablement, à moins qu'il 
ne faille y voir une explicitation de eu~oç (cf. le sens probable de 
ce terme dans la formule du v. 38). 

Repères 

Le troisième jour mentionné au v. 1 suit les données de ln, le 
point de départ du compte étant l'appel des quatre premiers dis
ciples. La fête a lieu dans une ville (v. 2, 8, 9), à l'intérieur d'une 
maison (v. 4 et 13) ; la noce est décrite, avec le cortège nuptial (v. 6-
1 O) etle banquet (v. 11-12, les cratères). Le nombre des amphores 
à remplir d'eau pour le miracle est indiqué (douze amphores, v. 24 
et 35), mais on notera qu'il n'y a chez ln 2, 6, que six récipients à 
eau en pierre. Le Christ est accompagné d'une foule (v. 2-3) et de 
ses disciples - pour autant que le terme Ë:tapot soit employé de 
manière cohérente dans les Homerocentra (la partie correspondante 
de ln 2, 4, mentionne des serviteurs) -, qui iront puiser l'cau. Sa 
mère, qui. évoque tout de suite la gloire qui résultera du miracle, 
joue un rôle différent de celui qu'elle a dans l'évangile, qui lui attri
bue ce qui serait ici une seconde réplique, ordonnant aux serviteurs 
de suivre les instructions de Jésus. En revanche, le ton de la 
réponse de Jésus dans ln 2, 4 est rendu par les v. 28-29, avec la 
même ambiguïté que chez l'évangéliste : l'heure de la révélation de 
la puissance du Christ n'est pas encore arrivée, mais le miracle qui 
va avoir lieu en sera cependant le signe. Le personnage de l'àpxt
-rptKAtvoc; de ln, qui goûte le vin miraculeux et en remarque la qua
lité, est remplacé par un convive anonyme (v. 55-56 et 58-60). Le 
nom propre )\.xawl (v. 45) est appliqué aux convives. 

Composition 

Des formules narratives, s'appliquant aux déplacements du 
Christ, sont employées (v. 2-3), et d'autres passages mettent en 
œuvre des expressions formulaires dans les centons : 25-26 (gloire 
du Fils), 38 (christologique), 54 et 58 (réactions de l'assistance et 
formule rhétorique). 
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XIV 

Uept ~oû tv Kavà 'tij; ral.û.aia; yÛJ10U 

'AU' ÔtE 8it tpi tov i\~ap ÈürtÂ.ÛKa~oç tÈÀ!:cr' l'Jo\s-, 
aeVœc' Ë7Œtt' àvà &cr'tu, nocrt Kpatnvotcn 1tE7Wt9ffiç- · 
tûv 8' &pa 1tC'tvtES' Àaoi ÈrtEpx6~Evov BrjEûno. 
At'nàp <'> ~ii. ~aÀa 8' i\Ka M~ous-ï KavEv avanos- . 
tûv 8' Ei'ipEv 8mvuna ya~ov no'J..'I..oiatv ë-cnmv, 
vt'J~$as- 8' ÈK 9aÀa~ou 8at8cov üno ÀaJ11tO~Evacov 
av8p6iv rtatÇ6vtcov KaÀhÇo\vcov tE YWatKOiv 
i)yi VEOV avà aatu, 1tOÀÙS' 8' UJ1ÈVatoç opo\pEt 
ÈV 1t0Àl:l Tt~EtÈp1J, o9t t' avtOÀat TtEÀtOto 
KaÀai. 'Ev 'r\i ~év pa yc't~ot t' ëaav EiÀani vm tE, 

Tit. .C XIV numeri notam I prae inscriptioncm add. l\12 jjl id. Z sic JI 2 
id. E vele sic, deest carminis nota jj 3 id. Ll vel8 sic, dcest carminis nota JJ 

4 id. I vela sic, deest carminiS; nota jj 0611ouo; restitui ex p25S : ÛÔJlOC M jj 
5 id. 'If sic Il 6 id. J: Il an vuM~v lcgendum ? Il 7 id. 'If Il 8 id. J: Il 10 ~év pa 
restitui ex L49l : IJ.ÈV yàp M 

1 ~ e.)90 ~ct t76, Kl44ll2 ~ Z505ll3 ~ ~13 ~el p64114 < p255 ... (ï 
iJKa OûjlOUc;',., fort. restituendum Il 5 < 03 tè>v s· eùpov ... Il 6 < L492 ... È:K 

9aÀaJI"'' ... Il ~ ~ '1<14~ Il 8 ~~An Il 9 < E686/~3/n4 ev rr61-<t 'innep1.1 
{[u,;;t.. codd.: V)..lnEp1,1 codd. edd.} 1 ()..t3 v1ïcrov <" Aiaiflv.) OSt"( (Hoi.ic; lÎpt
YEVEiJlS') / (IJ.-l- oiKia KOl xopoi Eim lW\) âvto/,ai "Hc:Àioto 1/lO < I-J.<)J 
Ko:Àd<;"". €.v .. 

v. 4. ""HKa s'applique à Ulysse ct Eu mée au vers précCdant le modèle de 
celui-ci, tandis que 00Ka est dit de Mélanthios, personnage félon dans 
l'Odyssée; l'auteur du ccnton a-t-il voulu respecter la connotation positive 

* 
* 
* 
< 
< 
< 

1 

< 

XIV 

Sur les noces à Cana de Galilée 

Mais alors quand l'aurore aux belles boucles amena le troisième 
' [jour, 

Il s'élança à travers la ville, confiant en ses pieds rapides ; 
tous, dans la foule, L'admiraient qui s'avançait. 
Or Lui, JI arrivait doucement dans sa marche en la demeure du 

[maître : 
JI le trouva qui régalait de nombreux parents à un banquet de 

[noces; 
de jeunes filles - sorties de leur appartement sous la lueur des 

[torches 
des hommes enjoués et des femmes parées de belles ceintures -, 
on les menait par la ville, et le chant d'hyménée s'élevait de partout 
dans notre cité, là où les levers du soleil 
sont beaux. Dans celle-ci se trouvaient noces et festins, 

qui en résulterait pour le prcmi~r adverbe, ou encore ,établ}r un contras~e 
entre la vivacité de l'entrée en v11le ct la douceur de l entree dans la mai
son? La restitution d'ffiKa serait apparemment plus cohérente, mais l'erreur 
de transmission qu'elle suppose n'est pas très probable. , . . ,, , 

v. 9. Bon exemple de" condcnsati?~ "• dans le ~ec~nd ~cmJ~tich~, d ~le
mcnts provenant de deux vers homen9ucs ?o~s?euhfs ; ~; 1t?À.et TlJlE:.~E:.P\1 
pourrait donner une indication sur le heu d o,ngme ou d ecnturc de 1 au
teur du centon, mais nous manquons de donnees sur les auteurs do~t _nous 
avons les noms pour établ.ir un li~n, entre eux )et, C.a~a ou 1~ G~hl;c en 
général; Césarée ct les anewnnes c1tes de Syro-l hemcw, Ptolema1s, fyr et 
Sidon, seraient proches de la région de Cana. 

5 

10 

j 

1 

1 

il 
!1 

1 

'1 
1 
:1 



224 HOMEROCENTRA 

oi 8' i\8TJJ.Wipaç EVEJ.LOV KEpOOOV10 1E OtVOV, 
crn\craV1ES" KpfJ1ijpaç È11t<r1E<j>Èa<; Ot VOlO · 
iJJç oi j.!ÈV 8ai VUV10 Ka8' UIJIEpE<j>i:s- ~éya o&~a 
8aî 1' àya8i]v KpEtiDV 1E Kat Ol VOU i]8U7t010l0. 

!S Oi 8' droç j.!ÈV <rÎ10V exov Kat olvov i:pu8p6v 
oeînv6v t' i:nuvono, KEpmno Oè ateona olvov, 
no1c1c&v 8' i:K KEpà~rov ~éeu ni ve1o 1oîo iivaK10S" 
OtVOV 8€ <j>8tVU8EcrKOV unépptov ÈÇa<j>UOV1ES" · 
ou8' dxov ~éeu ÀEÎijlat én' al8o~évotcr' lepoîcrtv. 

20 'Evea oi i]m68ropos- évav1i11 ij1cu8e ~Tt1'1P 
Kat ~tV <j>rovl\cracr' enea 7t1EpOEV1a npO<rfJU8a · 
, TÈKVOV, i:nd 10t 800KE eeoç j.!Èye86ç "" PiTJV 1E, 
OatV'U 8aîta yÈpOU<rtV- eotKÈ 10t, OÜ 10t CtEtKÈ<;"
olvov év à~<j>t<j>opeûcrt ourooeKa nâcrtv à<j>ucrcras-, 

2S ffiç UV ~Ot n~flv ~f:YCtÀTJV Kat KÛOO<;" apoto, 
à~<j>01EpOV, KÛOOÇ 1E Kat ày)ca'fTJV Kat OVEtap. 
Olo' àpe~v ol6s- écrcrt · 1i ~" XPfi 1aû1a Uyecrem ; , 
"Qç <j>Ct10, 10V o' OU 7tEÎ8EV . à~etPO~EVO<;" 8' E7t0<;" 1\uoa · 
' TÈ1Àa8t, ~ij1Ep 1:~1\, Kat àvacrxw KfJOOJ.!ÈVTJ nEp · 

30 ropfJ j.!Èv noÀÈrov ~u8rov, ropfJ oi: Kat epyrov 
ecrcretat, il fi ros- ij 8EiÀTJS" il ~écrov ~~ap. 
'Oijleat OÏTJ È~fl ouva~t<; Kat XEÎPES" 01' iiv of! 
8WOS" ÈVt crn\8Ecr<rtV CtV<Îly1J Kat 8EO<;" f:Ïpy1J. , 

11 id. e 1112 id. ç sic 1113 id. ô Il oaivuvto Ka9'inyepe$èçresütui ex oiS : 
oat~ovto .a9u~npe$èc Mp.c., oaîv**to ... M 1114 id. o lllS id. 11lll6 id. 0 11 
evt~vo_vto rest! tm ex oSOO : èptUvovto M 1117 id. IIII8 id. 1r sic 1123 oü tot 
restJtm ex 170 : om. M Il 33 e'tpyu scripsi : Ëpyet M 

Il ~ 9470 Ëve~ov Apo!L Soph. 113, Il, Eust., codd. : ,. ëve~ov codd., 
edd. 1112 < !431 crnîcravw ... 1113 ~oiS 1114 ~ oS07 lllS ~ ~327 11 16 < 
oSOO ... Kepomo œ ... 1117 < 1469 noÀwv- yépov<o<; Il 18 < 1;95 o1vov oè 
$9t~ûeovcrrv ... lll9 ~ ~362 1120 ~ Z2S 1 Il 21 ~ 03S + 8 Il 22 < H288 Alav, 
enet. .. Il 23 ~ 170 Il 24 ~ t204 Il 26 < o78 àyÀaî~ cf. f. X 5 Il 27 < N27S 
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et déjà l'on distribuait les parts et mélangeait le vin, 
après avoir dressé des cratères couronnés de vin ; 

225 

ainsi donc ils banquetaient dans le grand palais à la haute toiture, 
d'un bon régal de viandes et de vin, douce boisson. 
Eux, tant qu'ils avaient vivres et vin rouge 15 
et préparaient leur repas, ils mélangeaient le vin couleur de feu, 
et, pris à de nombreuses jarres, les crus du maître se buvaient ; 
puis ils allaient épuisant le vin en le tirant sans mesure : 
ils n'avaient plus de crus à verser sur les offrandes brûlantes. 
C'est alors que sa mère aux doux présents vint à sa rencontre 20 

et, prenant la parole, Lui adressa ces mots ailés : 
, Mon enfant, puisque Dieu t'a donné taille et force, 
offre un régal aux anciens - cela te sied, et ne te messied point -
de vin que dans douze amphores en tout tu auras transvasé, 
de sorte que tu me vaudrais un grand honneur et une grande gloire, 2S 

tout ensemble, renom, gloire et profit. 
Je connais ta valeur : qu'ai-je besoin de m'expliquer ainsi ? " 
Ainsi parla-t-elle, sans Le persuader ; en réponse Il dit : 
« Sois endurante, ma mère, et tiens bon même si tu es en souci : 
il est un temps pour de longs propos, et un temps pour les actes 30 

[aussi 
sera, le matin, le soir, ou le midi. 
Tu verras quelle est ma force et quels sont mes bras, dès lors que 
mon cœur en ma poitrine me poussera et que Dieu me tiendra. , 

... ti ac xp~ ... 11 28 < P33 ... ôè 1rpo~v8a fort. restituendum Il 29 ~ AS86 Il 
~0 < À379 ... Ka\ V7rVOV 1131 ~<!>Ill 1132 < u237 yvoi1}<;' x'oï~- XetPE< 
eJtovtat, <et tp202 Il 33 < 1703 ... €1e6ç Op01] fort. restituendum 

v. 19. Le début du vers, convenant bien à la situation narrative, a 
entraîné avec lui le reste, qui évoque un sacrifice païen. 

v. 22. Dans le modèle, c'est Hector qui s'adresse à Ajax; le vers a été 
christianisé ct adapté au fait que c'est la Vierge qui s'adresse à son fils par 
la substitution de 'tÊKvov à Alav. 

j _______ _!ji i! 
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"Qç einrov È1<ipotcrtv éno1puva<; È:KËA.Eucrev · 
35 " Ll.o\lieKa lil] nÀl\craç Katno\jlacrtv ilpcrov ilnav1a 

ülimoç ÉK 1l11YËrov, Mev Ulipeuov1o no1chat. • 
"Qç Ë$a0', olli' ilpa 10Û jlUÀa jlÈV KÀUOV 1\li' È:nteOV10. 
Au1àp ô Ou116v Ëxrov ôv Kap1ep6v, roç 16 napo<; nep, 
olov Kat161i' Ëpel:,e Kat Ë1Àl] Kap1ep6ç àvl]p, 

40 eüxe10 xeîp' 6p!\yrov et<;' oupav6v <icr1ep6evm, 
au1lKa li' olç È1apotcrtv !':no1puvaç È:KËA.Eucrev · 
" "EpxecrOe Kpl\vl]vlie Kat oïcre1e Oâcrcrov l6v1eS', 
olvov èvotvoxoeûv1eç !':vt xpucr!\ot<; lienaecrmv .• 
Nl'lfa1o li' au16S' xeîpaç, <i<!>ucrcra1o li' aïOona olvov, 

45 Ëv0ev âp' olvlÇov10 KUpl] KOjlOWV1e<; Axmol · 
KapnaÀijlWS' ot vov Iii: jleÀl<!>pova ol vlÇono 
np6ç li6jlOV U'lfl]ÀÛV ûaev ulipeUOV10 noÀÎ 1Ut. 
Au1àp ènel p' ÉVÉl]Ke KËA.Eucr!\ 1e olvoxoiicrat, 
VoJjll]crav li' ilpa nâcrtv ènapÇ<illevot lienaecrcrtv 

50 i]liùv àKl]p<icrwv Oeîov no16v · olM lli6ne<; 
yl\Ol]crav Katnâcrtv !':vt <Ppecrt OujloS' lavOl]. 
Aù1àp !':nd n6crtOS' Kat È:lil]1UOS' !':Ç Ëpov Ëno, 
jlU00t<JtV 1Épnono npoç UÀÀTtÀOUS' È:vËnOV1ëS' · 
rolie M 11<;' eïnecrKev lorov É<; nÀlj<JLOV ilUov . 

55 " 1\À,ÀOÎOS' jlOt, Çeîve, $UVl] v!\o<; Î) 10 napot0ev 

35 an nÀijcrov- èinavta<> lcgcndum Vian ? )) èipcrov &navw scripsi p353 
usus : èipcreva 1t<ivm M &pcrecr9' éinav-rao; Hurst )) 36 Uôpeûono restitui ex 
~ 131 : uopeUOV1at M Il 37 id . .; sic Il 38 id. E Il OV KOp1ep6v rcstitu i ex E806 : 
KpcnepOv M 1) 40 id. 0 )) Ml corr.: eic oUp av(9pron)ov nom en sacrum M sic 
1141 i~. a sic 11.42 id. v Il Kp~v~voe restilui ex u !54: Kp~v~v ye M 1143 id. 
r )) EVt restltm ex y4.72 : om. M Il 44 aï9ona olvov rcstitui ex n230 : 
aï9onoî.vov M ))46 id.{Jsic ))47 id. rJ Il UôpeUono rcstitui ex 11131 : il'1JeUovto 
M 1148 id. 0 Il 52 id. A Il 53 id. A 1154 È< nl.~criov rcslilui ex B271 : eunl.~
Àiov ac EÙrtÀT]ciov M ct M 1, utrum À e supcrscriptum est an cÀ statui ncquit 
)) 55 ljlâv11 scripsi nl81 ljlciVfl<O usus : ljlo:ivet M 

34 = :E343/p422 ffi.-; eimOv/ É't'O:pourtv (ÈKÉKÀe-ro ... )/ ènotpûvo:c; ÈKÉ:Àeu
crev.~ et o217, 287 (i::'o'puva< codd.: i:no1puvrov codd., edd.} 11 35 < ~353 
... ô spn:l.r,aov Ko:t- o:rto:vraç- 1136 = <1>312/nl31 ... nrryérov/08EV ... semiv. = 
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Ayant ainsi parlé, aux compagnons qu'li a exhortés Il donna pour 
[ordre : 

" Eh bien, munis-les loules de couvercles, les douze que tu auras 35 
[emplies 

de l'eau des sources où les citoyens venaient puiser leuf eau. » 

Ainsi parla-Hl, el ils !;écoulèrent fort attentivement el lui obéirent. 
Mais Lui, avec le ferme cœur qui était le sien, tout comme au para-

[va nt, 

comme Il accomplit et osa ceci aussi, cet homme ferme ! 
Il fit une prière en élevant les mains vers le ciel étoilé, 40 
el aussitôt à ses compagnons qu'il a exhortés il donna pour ordre : 
«Alle;~, à la fontaine, et hâtez-vous d'en revenir chargés, 
pour verser le vin dans des coupes d'or., 
Puis li se lava Lui-même les mains el puisa du vin couleur de feu, 
d'où les Achéens aux lêles chevelues se pourvurent de vin : 45 
promptement ils se pourvurent de vin, à l'esprit doux comme miel 
auprès de la demeure élevée où les citoyens venaient puiser leur eau. 
Dès qu'Il l'eut mis à l'intérieur, et ordonné de verser le vin, 
ils servirent à boire à tous, ayant versé les prémices des coupes, 
une douce boisson divine, non coupée; eux, à sa vue 50 
eurent grand-joie et les cœurs s'épanouirent en toutes les poitrines. 
Aussitôt qu'ils eurent chassé le désir de boire el de manger, 
ils prenaient plaisir à la conversation en échangeant des propos ; 
chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 
« l~tranger, tout autre qu'auparavant vient me paraître le nouveau 55 

cl p206 Il 37 = 11379 + 9 Il 39 = S271 Il 41 < 13422 T~ÀÉ!IUXO<' o' 
ètcipoHHV .... <et o217, 287; cf. v. 34; de versus initio cf. H. Hom. VII 16, 
o:Ù'tÎKo: ole; Etcipotcrtv ÈKÉKÀe-ro tfl<ilvncré:v tE Il 42 < u 154 ... ioûam Il 43 = 
y472 1144 = ri230 1145 = 11472 ëveev ap· olviÇov•o codd., Ludwich : ëveev 
oiviÇovw codd., Monro-AIIcn 114·6 = 85461147 = ~131 1148 = S233 1149 
= A471 = clll76, y340, ~2721150 = t205/ 876 +S ... no16v ·/ oi ... ll SI= 
Q321 =cl ol65 1152 = A469 + 20 1153 = A643 1154· = B271 + 811 SS < 
1t 1 BI ... !flcivr,;- véov rjè ... 

v. 35. L'expression est un peu abrup(e, mais les douze amphores ont été 
mentionnôes par la Vierge au v. 24. 
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ol voç èpt<n<i<!>vÀ.o<;, nétpa liÈ: nÀ.i)9oucra ~pétmoÇa. , 
fltVOV~EÇ Kat EOOvtEÇ. È1101"JE~avov yàp ËXEGKOV · 
" "i\Uo Oé ~ot èpéro, crù ù" èvt <!>pecrt ~aÀ.À.Eo 0"\icrtv · 
OÜ ~Ot ano~À.lF" Ècrtt 9eoû neptKUOéa ù<iipa, 

60 aÀ.À.à ~où' à~~p0Gt1"JÇ Kat vénapoç ÈcrttV anoppo\Ç. " 
60a Koimv re f1V1)cravro K"ai ün:vov o@pov i!.J.ovm. 

56 m:ipa Oè 7tÎI:it9oucra 'tpcirteÇa Bouvier : napa ÔÈ nA:i18oucrav 'tpO:rteÇav M 
Il 57 id. ry Il v. fort. post v. 60 uel v. 51 transponere opportet Il 60a id. 1r Il 
v. addidit M2 inter v. 60 et sequentis centonis inscriptionem 

56< t llll t8 olvov Èpto"tci$uA.ov (<et t358)/ napà Oè nÀ:f]Bœcn tpciJtEÇàt 
Il 57~ ~99 Il 59< r65 ... 9E<ÔV épLKuoéa ociipa. JrEplKUO~Ç non est Hom. Il 
60 ~ t359 Il 60a ~ n481 
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vin de grosses grappes, et tout à côté est une table chargée. " 
En buvant et en mangeant, car ils en avaient perpétuelle abondance : 
, Mais j'ai encore autre chose à te dire; mets-le bien au fond de 

[ton esprit : 
ils ne sont pas à rejeter, les dons glorieux qui nous viennent de Dieu, 
mais celui-ci coule d'une source d'ambroisie et de nectar ! " 60 

Et ils songèrent au repos el reçurent le don du sommeil. 60a 

v. 57. Ce vers est probablement à transposer, soit après le v. SI, soit après 
le v. 60, pour obtenir une liaison syntaxique satisfaisante. 

v. 60a. Cc vers est le vers final du centon correspondant deR, XXII 100. 



XV. - SUR LES DISCIPLES 
ET LES PERSONNES DIVERSEMENT SOJGNllES 

Sources scripturaires 

En général, Mt 4, 24-25 et Le 6, 17-19; Mt 8, 18 ct Mc 3, 7-10 
(pour le motif de la barque combiné à celui de la foule) ; le motif 
de la foule qui suit le Christ est fréquent dans les Evangiles. Voir 
infra l'origine de certains thèmes ou détails particuliers. 

Centons parallèles 

Le centon R XXII, qui précède toutefois dans R le récit des noces 
de Cana, est en partie parallèle à la fin de [ Xl ct en partie paral
lèle à ( XV; le début de R XXVI (v. 2-19, la suite correspondant à 
[ XVI, avec le même enchaînement qu'ici), correspond en partie 
(thèmes de la barque ct de la foule, mais pas de prédication) aux 
v. 9-18 de ( XV. S passe directement du baptême ct de la prédica
tion qui l'accompagne à la guérison d'un paralytique, et le som
maire des centons de Patrikios désigne de manière collective les 
miracles de guérison, sans allusion à la foule qui aeeornpagnc le 
Christ; on ne peut néanmoins exclure que Patrikios ait traité cet 
aspect entre le choix des disciples et les récits de guérison, tandis 
que Proba ignore les guérisons. 

Schéma et caractère 

Le récit est confus ou perturbé; après la mention du choix des 
disciples (v. 1-3), l'admiration de la foule est décrite (v. 4-7), puis 
on trouve un passage qui semble se rapporter à Jésus marchant sur 
les caux (v. 8-9), et l'arrivée d'une barque (v. l 0-l\), deux éléments 
qui rappellent le thème de .Jésus demandant à ses disciples de tenir 
une barque prête (mais ici Jésus semble venir vers la foule ct non 
la fuir) ou celui des traversées d'une rive à l'autre du lac (Mt ct Mc, 
passim) ; la succession de la marche sur les eaux ct de l'arrivée en 
un lieu où la foule sc masse pourrait être celle de Mc 6, 45-56. Une 
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nouvelle description ~e la foule amène une harangue du Christ 
(v. 27-29), suivie par la description de la foule qui entoure le Christ 
en marche (v. 30-36). Cette composition assez maladroite mêle des 
thèmes qui ne proviennent pas des mêmes parties des évangiles, et 
qui sont développés ailleurs dans des contons distincts. La syntaxe 
de ce centon est toutefois plus correcte que celle de .( XII, auquel 
ce caraetère confus pounait faire penser. 

Theologica 

On retrouve des formules christologiques déjà vues (v. 8, 23 
- qui s'applique souvent au Père -, 26). 

Repères 

Il n'y a pas de repère chronologique, mais une simple séquence 
d'actions. Une seène de baptême est impliquée par le v. 1, puis la 
scène semble sc déplacer, complétée par la foule qui se masse le 
long de la mer (le lac de Tibériade) que parcourt le Christ ; un 
bateau aborde, le Christ réunit la foule sur une agora (v. 9-13 ct 19-
24). La foule, qui comprend diverses catégories de personnes (v. 5-
8 ct 15-17) semble être amicale en apparence, mais hostile au fond 
(v. 20), ce qui impliquerait que le prêche du Christ (v. 27-29) soit 
plutôt destiné à la faire se repentir ou sc convertir, et ne soit pas un 
discours de compassion envers les infirmes comme on pourrait 
aussi le comprendre. Quelques noms propres sont employés : 
Zé$upoç (v. 14) désigne le vent; Axawûç (v. 24) s'applique comme 
d'habitude au peuple; 0EOKÀ.Û~Evoç désigne le Christ (v. 26, cf. 
(Xl, 11). 

Composition 

Des vers formulaires sont employés : v. 8, 23, 26 (désignant le 
Christ), 2-3 ct .30-31 (les apôtres), 4-6, 15, 17, 25,33 (la foule). Les 
vers 26 à 29 sont une série de vers homériques consécutifs repris à 
la suite. 
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Zrooùç- o' ËK 1t0"410ÎO 01JolO€Ka Ml;mo KOUpOU<;', 
Ô<j>pa Ot OÙ1Ô~ta10t 9dov OU<JOlVmt ày6iva · 
ol o' ËA.axov, 10Ù<;' ilv Kat iî9e:A.ev OU1à<;' ÉJ...Ëcr9at. 
Tàv o' &pa nàV1€<;' A.aot Ënepxô~evov 911€ÛV10, 
naîoeç- nproe;;pm noA.taKpÔ1a<j>o( 1e yéponeç-, 
xroA.oi 1€ pucro( 1€ napapA.6inéç- 1' 6<j>9aA.~6iv, 
At<J<JÔ~€VOt, ihe KÉV tt<;' unepprl\1 Kat à~àp'tl). 
Au1àp ô eu~àv ilxrov ov Kap1epôv, roç-1à nàpoç- nep, 
aKpov É1Ù P11WÎVO<;' àA.àç- noA.wîo 9Ée<JK€ . 
1ô<j>pa Oè KapnaA.(~roç- Ë/;iKno v11iiç- Ëiiepyl'Jç-
crnepxo~ÉV11, 1oîov yàp Ëndye1o xépcr' Ëpe1àrov. 
"Eve· ËK nôv1ou pàç- ioetMoç- )înetpôvoe 
Pii ri' àv' 60àv ~e~ao\ç-, Tàv o' Ë<j>pacrmo npocrtÔV1a 
nA.118uç-, o\ç- 6nô1e Çé<j>upoç- vé<j>ea cr1u<j>eA.ii;'(l, 
ocrcrat àptcr'tl']rov aA.oxot 1\crav 1\oi: 91\ympeç-, 
xroA.a( 1e pucra( 1€ napapA.6inéç- 1' 6<j>9aA.~6iv, 

Tit. i XV numeri notam lA prae inscriptionem add. M2 )1 6 t' àcp9aÀ).lffiv 
restitui ex 1503 : t' om. M Il 8 ôv Kctp·œpOv restitui ex E806 : Kpo:tepOv M Il 
li f:peté@v restitui ex vllS: ÈpE.'t}.Ulrov M ))14 crtulj)eÀiÇ1J restitui ex A30S: 
C'tU$É:ÀtÇ,at M 

1 < <!>27 Çrooùç èK ... Il 2 = L376 oucromat codd., f. XIII 31 M2, f. XL 3 : 
oucraim' codd., edd., f. Xlll 31 M liS< E>518 na1ôa>npro9iJPa>noÂw<po
r:d.~ovç- 'tE yépovmç)J 6 < 1503 xroÂaî te Puerai 'tE ... Ü(jl9aÀ).lffiv codd., Clem. 
AL, Etymol. magnum : Ü$9aÂ~oi codd., testes alii, edd. Il 7 = 1501 Il 9 < 
Y229 ... 9éwKov 1110 = ~1661111 = v115ll12 = t56ll13 = K339 ô' è$pâ
crato Etymol. Magnum, vulg. : oi: $pâcrmo codd., edd. 1114 < A305 n<~evv ... 
Il Zé$upoç vé$ta Str., codd. : vé~ta Zé$upoç Eust., vulg., cdd. 1115 = A227 
1116 = 1503, cf. v. 6 

r.·.·.· •. ·.······ 
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xv 

Sur les disciples et les personnes diversement soignées 

Or Il choisit vivants et retira du fleuve douze garçons, 
afin qu'ils pussent d'eux-mêmes entrer dans l'assemblée divine : 
ceux dont ce fut la part étaient ceux qu'Il eût lui-même préféré 

[choisir. 
Tous, dans la foule, L'admiraient qui s'avançait, 
adolescents de prime jeunesse el vieillards aux tempes grisonnantes, 
boiteux, ridés, louchant des yeux, 
suppliants, lorsque l'un d'eux a commis transgression ou faute. 
Mais Lui, avec le ferrlle cœur qui était le sien, tout comme aupa-

[ravant, 
courait sur la pointe du brisant des vagues de la mer écumante : 
pendant ce lemps, le vaisseau bien constru.it arriv~il pro,?'ptem~nt 
avec son élan, tant les bras des rameurs lUI donnaient d 1mpulswn. 
Là, sorti de la mer violette, vers la terre ferme 
Il marcha sur la roule, plein d'ardeur. Elle remarqua qu'Il s'avançait, 
comme lorsque le zéphyr mel en déroute les nuages, la foule, 
toutes celles qui étaient épouses et filles des gens du plus haut rang, 
boiteuses, ridées, louchant des yeux, 

v. 1. Dans le modèle, il s'agit des jeunes Troyens qui seront sacrifiés sur 
le bûcher de Patrocle. L'expression ÈK 1tO'ta).!OÎO s'applique peut-être au 
Christ, auquel cas il faudrait traduire " Au sorti~ du fle~ve, il ch?is~t douze 
garçons », Ccci éviterait d'impliquer que le Chnst baptise ses diSCiples, ce 
qui n'a pas de fondement évangélique, ct situerait la scène immédiatement 
après le baptême de J~sus. , . . ) ., . . 

v. 6. Cc vers et le suivant ont pour modele la descnptwn des 1 nCJes peJ
sonnifïées,les A t'tai, dans le discours de Phénix à Achille, passage qui four
nit plusieurs vers utiles aux centons. 
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VU~<j>at t' Tjt9Eoi tE 1tOÀUtÀTitOi tE yÉpOVtE<; ' 
aUtàp 0 7tEÇoc; ÈÛ!V È1tE1tùlÀEÎtO cnixac; àvop&v, 
Tèv o' ii.pa 1t(lvtE<;' Àaot È1tEPXO~EVOV 911EÛVt0 

20 Ëcr91..' àyopEuovtE<;, KaKà oÈ <j>pmtv BucrcroM~Euov. 
Oi ~Èv yàp <j>povÉovtE<; È<j>Écrtacrav àl..l..l\l..otcrtv, 
àU' aùtèc; l':cràrocrE Kat l':<j>pacrato ~Éy' ôvEtap, 
oc; Jtâcrt 9V1lt0Îcrt Kat à9avatOlŒlV àvacrcrtt. 
Bfi o' 'l~EV de; àyopf]v ~Et' ÈÜKVTJ~toac; fl.xmouc;, 

25 1tOÀÀOt of] /;EÎVOl taÀandptOl Èv9a0' '(KOVtO. 
Toîcrt Oi: Kat ~ttÉEtnE ElEoKÀU~Evoc; 9EoEtol\c; · 
" 

7A oetl..oi, ti KaKOV tOOE 7tU<JXEtE ; VUKÙ ~ÈV u~&v 
dt..uatat KE<j>al..al tE np6crrona tE vÉp9E tE yoiiva 
ol~royf] oÈ ÛÉOTIE, OEOaKpUVtat OÈ napEtai. , 

30 "Qc; ii,pa <j>rovl\crac; Tjyl\cratO, tOt o' a~· Ë1tOVtO, 

o'l oi KEov6mtot Kat <j>ll..tatot ~crav i:mlprov, 
ÜÀÀOl 9' o't Katà ii.crtU Kat OÏ 7tEptVatEtaaOKOV, 
~uplot, Ôcrcra tE <j>UÀÀa Kat av9m yl VEtat Wp1J, 
EÙXO~EVOl 9avat6v tE <j>UytÎV Kat Ki'jpa ~ÉÀatvav ' 

35 Ëv9a o' a~· Ot~royl\ tE Kat EÙXWÀ1'j 1tÉÀEV àvopfuv 
euv6vtrov ii.~UOL<;' . 9TiEÛVt0 OÈ ~Ép~Epa Ëpya. 

17 post tii9eoi 'tE s.!. add. M2 : om. M Il 20 qJpecrlv JlucrcroÔÛ).lEUov resti
tui ex p66 : lj>pecdv oie Eôô~-tEUOV M Il 25 or, restitui ex 't379 : ÔÈ: M Il 27 
tôôe restitui ex u351: om. M 1130 ibtOvto restitui ex M25l: e'inovto M 1131 
~crav restitui ex 1586 : ëcav M 

17 ~ lc38ll18 ~ ~231 1120 ~ p66ll21 < 0703 ol ~Èv Tà ... 1122 < 0444 
àU' ai>T~ ... , cf. t 1 18 ... ai>Tôq' Ècràrocre ... ll24 ~ ul46ll25 ~ T379ll26 ~ 
p 151 ~ct u350 ; cf. vv. 27-29 ~ u35 1-353 Il 27 ~ u35 1 i>~rov Max. Tyr. 1, 5 : 
u~Èoov codd., cdd.ll28 ~ u352ll29 ~ u353ll30 ~ M251 ~et N833, ~413, 
946, 91041131 < 1586 ... ~crav àm:ivrow · 1132 < 9551 ... neptvatecàoU<Ytv Il 
33 ~ 8468 Il 34 < B401 1 ~ <1>66 ei>xo~evo>- $uyetv 1 Kai 1 (È<$uyÈnv 
9àvatov <E KaKôv)- K~pa ... <1>66 ~ t XI 17 Il 35 ~ M50 ~et 064 Il 36 ~ 
K524 

v. 26-29. Dans le modèle, il s'agit du début de la prophétie du devin 
Théoclymènc aux prétendants sur leur malheur futur, repris ici tel quel ; 
un tel passage devait certainement évoquer son contexte d'origine pour 
tout lecteur tant soit peu familier d'Homère (mais pas nécessairement pour 
de jeunes élèves). 
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el jeunes femmes, jeunes hommes, vieillards chargés d'épreuves : 
Lui, cependant, marchant à pied, passait en revue les rangs des 

[hommes, 
et tous, dans la foule, L'admiraient qui s'avançait, 
tenaient de nobles propos, tandis qu'en leurs pensées ils bâtissaient 20 

[des maux. 
Ils pensaient en effel, en se tenant ensemble les uns près des autres, 
mais Il avait médité pour le salut un moyen profitable de taille, 
Celui qui est de lous les mortels el des immortels le souverain. 
Il se rendit à l'assemblée, ralliant les Achéens aux belles cnémides, 
nombreux étaient déjà les étrangers recrus d'épreuves qui y sont 25 

[venus. 
Parmi ceux-là, beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend prit la 

[parole : 
« Ah, malheureux, qu'est-ce que ce mal dont vous souffrez ? D'une 

[nuit VOS 

têtes, vos visages et jusqu'à vos genoux sont enveloppés 
mais un gémissement a retenti, et vos joues de larmes sont baignées. , 
Ayant ainsi parlé, Il se mil à leur tête, el ils Le suivaient, 30 
ceux qui étaient les plus chers et les plus proches de ses compagnons, 
et les autres, qui habitaient sa ville et les alentours, 
par dizaines de mille, autant que les feuilles et les fleurs nées au 

[printemps, 
Lui demandant d'échapper à la mort et au sombre trépas; 
alors s'élevèrent à la fois le gémissement et l'exultation des hommes 35 
qui accouraient en masse : ils contemplaient de troublants exploits. 

v. 31. Cf. la discussion de ce vers {à l'occasion de sa reprise en L L 3) 
dans ALF1ERI, 'lècnica, p. 149-150 ; É'taî.pot sc trouve en finale dans le vers 
homérique (I58S) qui précède le modèle du présent vers, et c'est ce terme 
qui est repris par o'i en tête de celui-ci. Le mot É'taî.pot semble bien être uti
lisé de manière cohérente pour désigner le groupe des apôtres tout au long 
des centons, cc qui justifie des adaptations du type de celle-ci. 

v. 32. neptvate't6:croxov, forme plus homérique d'allure {attestée en 
8841), remplace le présent neptvate't6:oucrtv du modèle. 

v. 36. MÉp~epa Ëpya est ici pris en bonne part, alors que dans le modèle 
il s'agit du massacre accom-pli de nuit par Ulysse et Diomède. 



XVI.- SUR LA FILLE DU FONCI'IONNATRE ROYAL 

Sources scripturaires 

Mt 9, 18-19 et 23-26, Mc 5, 21-24 et 35-43, Le 8, 40-42 ct 49-
55 (résurrection de la fille de Jaïre). 

Centons parallèles 

Le ccnton R XXVI (v. 20-81) est plus étendu mais suit pour l'es
sentiel le même schéma ; cet épisode est absent de S et de Proba, 
mais probablement compris dans les miracles de résurrection 
annoncés aux v. 18-19 de l'Epigr. de Patricii Homeroc., qui suivent 
immédiatement la mention de la guérison de la femme souffrant 
d'hémorragie et doivent recouvrir la résurrection de Lazare ct au 
moins une autre : or la résurrection de la fillette dont il est ici ques
tion constitue dans les sources évangéliques le récit qui encadre la 
guérison de l'hémorroïsse. 

Schéma et caractère 

Prévenu de la mort imminente ou récente d'une jeune fille {v. l-
8, 4-6 au discours direct), Jésus répond ct sc met en marche (v. 8-
15, 11-12 au discours direct), entre dans la maison, dit que la jeune 
fille n'est qu'endormie, cc qui fait rire l'assistance (v. 16-27, 2.3-25 
au discours direct), puis ramène à la vie la jeune fille (v. 26-33, 30 
et 32-33 au Piscours direct). Le centon est plutôt soigné, et toute la 
fin correspond bien au miracle de la guérison de la fille de Jaïre; 
à noter que les titres sont trompeurs, r parlant de« la fille du fonc
tionnaire royal "• le terme ~acrtÀ.tK6c; étant repris de Jn 4, 46-54, où 
il s'agit de la quasi-résurrection d'un mourant, le .fils d'un fonction
naire qui revient à la vie lorsque Jésus dit à son père qu'il vit. Le 
titre de R nepl 'tllc; 9vyatp0c; toû EKatovtUpxou, se rapporte au 
miracle semblable de Mt 8, 5-12 et Le 7, 1-10, où il s'agit du servi
teur d'un centurion ct où la guérison s'effectue aussi à distance, 
grâce à la foi de celui qui est venu la demander au Christ. Les 
aUteurs des titres ont peut-être été déroutés par la place occupée 
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par ce miracle, qui correspondrait plutôt à celle de la guérison du 
serviteur du centurion chez Mt et Le, ct par le fait que la guérison 
de l'hémorroïsse, qui a lieu dans les synoptiques durant le trajet que 
fait le Christ pour se rendre au chevet de la jeune fille morte, est 
traitée dans un autre centon (.C XXX). Uidentification du présent 
centon est rendue certaine par les détails suivants : - le fait qu'il 
s'agit de la résurrection d'une fille (Mt, Mc, Le), -le trajet effectué 
pour se rendre à la maison de la fille, où le miracle aura lieu (id.), 
- les termes utilisés pour dire que la fille n'est pas morte (elle dort, 
id.) et les moqueries qui accueillent cette affirmation du Christ, -
les modalités de la résurrection, le Christ disant à la fillette de se 
réveiller (Mc et Le, dans le centon l'ordre donné est celui de sc 
lever) en lui tenant la main (Mt, Mc, Le), et ordonnant qu'on lui 
donne à manger (Mc, Le). Le début du centon correspond moins 
bien au schéma des synoptiques, ct l'on peut penser qu'il a été sim
plifié par la suppression de l'annonce, faite en cours de route dans 
Mc et Le, que la fillette est morte (mais dans Mt, la fillette est déjà 
morte quand son père vient au devant de Jésus), ct par la « stylisa
tion " du discours du père de la fillette (dans le centon un messa
ger ou un apôtre, à moins que É:taîpoc; ne s'applique à ]aïre, per
sonnage important de la synagogue de Capharnaüm que ]ésus 
devait bien connaître) ct de la réponse du Christ. 

Theologica 

Le v. 1 semble bien impliquer que les desseins et les pouvoirs du 
Christ lui appartiennent en propre ct qu1il n'est pas seulement l'ins
trument du Père, mais les actes que ce vers recouvre dépendent du 
contenu du centon immédiatement précédent dans la collection 
originale, qui n'est pas nécessairement le centon précédent dans le 
choix deL 

Repères 

Les corrélatifs de temps des v. 1-2 servent de simple charnière 
avec le centon précédent. ]ésus, accompagné de Pierre ct des 
apôtres, est représenté au milieu d'une foule en deuil {v. 14-27) 
pendant qu'il se rend chez la jeune fille; parvenu dans la maison, 
il fait avancer les deux parents et tient la main droite de la fille, qui 
va s'asseoir en sc redressant (v. 28-.'-H). Outre les personnages déjà 
mentionnés, cc ccnton met en œuvre un Etaîpoc;, ce terme sem-
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blant utilisé ici par commodité plus que pour désigner l'un des 
apôtres {ce serait une donnée extérieure aux sources évangéliques 
du miracle), des servantes (v. 18-20) en pleurs et des serviteurs, 
auxquels le Christ demande d'alimenter la jeune rnortê rappelée à 
la vic (v. 31 et33). Les noms propres utilisés sont ceux des Grâces, 
Xapi:trov, employé comme personnification ou allégorie (v. 5), ct de 
Pierre, nbpov (v. 14). 

Composition 

Aux vers formulaires 4, qui introduit de tristes nouvelles, ct 14, 
qui souligne les rapports de Jésus et de Pierre, s'ajoute le v. 15, 
variante de formules utilisées ailleurs. 

, 
1 
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"O<Ppa Oè ~a'lh' btavEÜo l15ui1Jcrt ttpattii5Ecrcrtv, 
~6<1>pa 151: 151\ ~tv é~aîpos- àvi]p 'ii5Ev 6<P9a1..~oîcrtv, 
Kai ~tv <Provi]cras- ËttEa tt~Ep6Ev~a ttpoO'I]ul5a · 
" 0Eucrwt àyyEÀillS' il ~i] <Û$EÀÀE yEv!':crem · 
ttap9!':vos- al15oi 1'J, X api ~rov <'itto KÙÀÀOS' ëxoucra, 
VOUO!jl Ütto <nUyEp'(i $9Eî Wt KaKà 1tOÀÀÙ tta9oûcra. " 
"Qç $Ù~O, ~OV 15' <'iXEOS' VE$!':À1'J ÈKÙÀU\jfE ~!':Àatva, 
ùàKpUa 9EWÙ X!':Ov~a . ava~ 15' ÈÀ!':1'JOE voi]craS' 
Kat pa ttapi]Ï~EV, ciJç O'ÙK ÙlOVU ÈOtKol<;', 
Kai ~tv <Provi]cras- ËttEa mEp6Ena ttpoO'I]ul5a · 
" 'l'Eucr~crEtS', otio' ail~E ~!':ÀOS' ~U91Jl !':ttt91\crnç, 
àU' 'io~EV · ~OÎOS' ~E Èyrov Èttttàppo96s- d~t. " 
"Qç dttrov aÀÀOUS' ~Èv àttmK!':oacr' aÀÀ.UOtS' aÀÀ1J, 

Tit. [ XVI numeri notam lB prae inseriptioncm addidit M2 !1 6 ij>9Eltat 
ut i XXVII 8 scripsi, fort. $9ivEtat ut R XXVI 30 vcl Ë4J9ttat vel tll9ietat 
scribcndum : $9~tat M, cjlSî-cat M2 IJ 7 èix.eoç vecfléÀTJ ÈKciÀU\jfE rcstitui ex 
P591 : üxoç veq>ÉÀTJ KaÀU\jfE M 1112 ei)lt restitui ex E828 : eivm M 

1 < :E380 O$p · 0 ye ... to:Vt' È1toVEÎto vulg. :-.:aina noveî.to codd., cdd JI 2 
< P466 6'fè 8L.II 3 ~ A201 + 30114 ~ 1:1911 5 ~ B514/Çl8 ... aiool~/ 
Xapi:trov ... {ëxoucra codd. : ëxouam vulg., cdd.} Il 6 < N667/v 131 voUcrrp1m' 
àpyaMn $9la8ar/ KaKà nol.Mi naeovm 117 ~ P591 ~et 1:22, oo315 118 < 
H426/Z484 ... xéovTeÇ (à)laÇcirov Èncietpav)/ n6cru; /)' ÈÂéTJO"E ... Il 9 < 
E690/~ '1'430 àUà nap~ll;ev, ~ ct 098 1 ffi<... Il 1 1 ~ Tl 07 Il 12 ~ 
Z526 + 10/ < E828 ... lo~ev/ roiry rot ... li 13 ~ T309/l.385 ... iil.l.ouç pÈv 
(Urrec:rKi:.Sac:rev ~aoü.iiaç)/ U1tEO'Ki:6ac:r' ÜÀÀ:uôtç ... 
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Sur la fille du fonctionnaire royal 

Tandis qu'Il accomplissait cette tâche avec un art savant, 
alors de ses yeux V aperçut un de ses compagnons 
et prit la parole, Lui adressant des mols _ailés :_ . . 
" 'lù vas apprendre la nouvelle de ce qm Jamais ne devml survemr : 
une vierge digne de respect, qui tenait s_a beau!~ des Grâces, . 
sous les coups d'une exécrable maladie va penr, souffrant mille 

[maux.» 

Ainsi parla-t-il : celui-là, un noir nuag: de douleur l'envelopp_a, 
lui qui versait de chaudes larmes : mats le Setgneur, en conscience, 

[eut pitié 

puis lui passa vivement devant, comme quelqu'un qui n'aurait 
[pas entendu, 

el prit la parole, lui adressant des mots ailés : 
«Tu en auras menti, et ne joindras pas l'accomplissement à la parole, 
mais allons : Je puis, moi, prêter telle aide ! , 
Ainsi dit-Il, et Il écarta les autres de-ci de-là, 

v. l. Dans le modèle, il s'agit d'Héphaïstos; les vv. 1-2 ménagent, dans 
l'ordre de la collection .C, une transition entre la prédication de Jésus à la 
foule (l'« inspection , de la foule dans R) ct le miracle qui va suivre. 

v. 6. Le texte de R, $8ivncn, correspond aux données de Mc 5, 23 
... ècrx;ét'troç ëx.n ... ct Le 8, 42 ... àrtê8vucrKev ... ; Mt 9, 18 a ... üpn è'teM::\n:f\
crev ... , à quoi correspondrait le parfait Ë$8twt, mais on a vu que le CC_?ton 
suit sur plusieurs détails la version de Mc ct Le. Le futur contracte $8et wt, 
présent en .C XXVII 8, est la forme qui permet de corriger le moins le texte 
du ms., ce qui nous a amené à la proposer ici. 
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Pfi ii' ï~evat 1tp01Ëprocr', É1EPll<i>t ii!': ÀaÇHO f1Ë1pov 
15 aÀÀO\JÇ 8', Ol <Ol> Keiiv61a10t Kat $tÀ1a10t ~aav [É1a(prov]. 

'AU' ihe iii] p' '( Kave M~ouç di vme1aovwç 
ol ii' alljl' ËaPmvov Kat Érrt KÀl]tat Ka8îÇov .' 
~i]1l]p ii' aÙS' É1Ëpro8ev oiitJpe10 ii<iKpU XËOU<ra, 
oÏK1p' oÀoq,upo~Ëvl] · rrept ii€ ii~cpat ~tvuptÇov. 

20 'Qç ii' aiJ1ro<; É1Ëpro8t rra'riJp K(e ii<iKpua 1cetprov, 
Ka( vu K' Oiiupo~tvotatv Ëiiu q,aoç i]üioto, 
aÀÀ<i ~tv iiljloppov rrpoaË<I>ll ~aÀaKoîç ÈrrËeaatv · 
• Ml]KËn 1ot 8ava1oç ~eU1ro <!>peal ~llM 1t 1app0ç · 
eùM t' avaKÀtv8eîaa, Àu8ev M ol iiljlea rrav1a, 

25 i]iiù ~aÀa Kvci>aaoua' èv 6vetpelnm rruÀlJatv. , 
"Qç Ëq,ae·, ol ii' iipa rraneç !':rr' au14\ i]iiù y!':Àaaaav. 
Autàp 6 tiiiv ~Èv Ërrett' a1ceuato rrouÀùv ô~tÀov, 
aÀÀà toKfie Oûro rrpo1épro iiyev, l':yyu8t M atàç 
xeîp' ËÀê iieÇt1epi]v Ka( ~tV 1tpO<; ~Û8ov ËetJteV 

30 • "Opaeo, ~llii' Ën Keîao, atpaç M cre eu~ov iKtaero. , 
"EÇeto ii' àperoeeîa', 6 M KËKÀEto ~aKpov àiîaaç · 
• f1auea8ov KÀaue~oîo y6ot6 1e iiaKpu6evto<;, 
ÙÀÀà Mt', à~<!>(rroÀot, KOUPTI Ppiiia(v te rr6atv te .• 

, ~4 ÏJ.LEVat ~x i).l~~at M2 ~ "'f. XII~ 28 scripsi : Ï).lev M Il 15 oi suppl. ac 
e~atprov del: V1~n : aÀÀ.OVS' 9 ot M, hiC mendosus v. conf1atus ex du obus vv. 
Uldetur : cf. enun R XXVI 4-5-46, Qç oi KT,ôtmoc; étâprov ~v K€0v6tm6o; tE 
(< K225, cf. r XIII 29) - iil.l..ouç e· oï ol KEÔVOtOtOl KOl $tÀtotOl ~crov 1124 
ava~Àtv~eÎC:Hl, À:U9ev Moi restitui ex 0794 : àvaKÀT]9eîc' àÀ.u9év Se oi M 11 
27 o resLitUI ex p67 : om. M 

15 < !586, cf. app. cr.it. ?'.f. XV 31 1116 = Z24-2 e.g. 1 = p28 au· ote ô~ 
f~rmula, e.g. ex Z242 aM ote Ôfl (npta).loto Sû).lov - Ï.Kav~) 1 p· ÏKave 
ôo~ou< ... ll17 = t!03 + 61118 = X79ll19 = ô719ll20 < H430/ = N658 
... t;épco~s~l no~p ... 1121 = '1'154 =ct n220, $2261122 < t282 ... npooé~ryv 
So~wu; EnEEOOlV Il 23 < QJ81 ~~Sé ri tOt... Il 24 < ô794- eiiôe s· OVOKÀlV-
6etcro ... <et crl89ll 25 = ô809ll 26 = '1'784 =et u358, $37611 27 = 67 
Ënett' al.euoto codd.: ËltEltO al.euoto codd., cdd.ll28 = 63l2/!199/of20 
... ?uro/ npotépro aye (ôio< ... )/ éyyu6t. .. Il 29 = oi211H46 + 13 ... ôei;ttep~v 
Kat! ~lV ... Il 30 < 1:178 àU' ava, ~~ô· Ën ... uel = r-250 c.g. 1 Ll78 
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16. LA FILLE DU FONCI'IONNAIRE HOYAL 243 

Il se mit en marche en premier, et d'autre part prit Pierre, 
et d'autres, ceux qui Lui étaient les plus chers et les plus proches. 15 
Mais lorsqu~Il fut arrivé à la maison hien située, 
ils y entrèrent et s'assirent auprès des verrous; 
la mère, de son côté, se lamentait en versant des larmes, 
poussant de pitoyables plaintes : à l'entour gémissaient les servantes. 
De même, de l'autre côté allait le père en répandant des larmes, 20 

et le moment où plonge la clarté du soleil les eût trouvés en 
[pleine lamentation, 

mais en réponse Il s'adressa à lui par de douces paroles : 
' N'aie plus en tes pensers nul souci de mort ni sujet de crainte : 
Elle s'est endormie, allongée à la renverse, tous ses membres 

[détendus, 
plongée dans un très doux sommeil à la porte des songes. ' 25 
Ainsi parla-t-Il, et tous se mirent à rire doucement à son sujet. 
Alors, quant à Lui, Il évita leur nombreuse cohue, 
mais les deux parents, !lies fit avancer, s'arrêta tout près, 
saisit la main droite, et lui adressa ces paroles : 
« Lève-toi, ne reste plus gisante, et qu'une crainte sacrée atteigne 30 

[ton cœur ! • 
Elle se redressa et s'assit, et Il proclamait à grands cris : 
' Cessez ces pleurs et gémissements larmoyants, 
mais vous, suivantes, donnez à la jeune fille nourriture et boisson ! " 

iîpcreo/~~ô· Ëtt ... Il 31 < B421<Z66 + 9 ... op6ro6elç < ct '1'235 1 < Z66 
(Némrop S' 'ApyeiOtmv)- EKü:Àe·ro ... !1 32 = cp228/ô80lnaUeaaov/ xMlu6~ 
J.WÎo yOm.O n/ (7taUcrete)- ôaKpu6evwc; Il 33 < Ç209 ... Çeivcp ~p<Ôatv ... < 
cl Ç246 

v. 15. Combinaison de deux formules proches, malheureusement sans 
égards pour la métrique, d'où les corrections proposées. 

v. 30. La leçon de l'original homérique, à')..),.' &va, aurait sans doute pu 
être reprise quant au sens ; peut-être avons-nous ici trace d'une variante 
homérique, mais le plus probable, comme Opcreo se lit en début de vers 
chez Homère (f250 p.ex.), est que l'on soit en présence d'une erreur de 
citation de mémoire ou d'une contamination due au centoniste. 



XVII. - SUR LES FOULES ET lèENFANT' DU CENTURION 

Sources scripturaires 

Ce court passage est de caractère trop général pour correspondre 
à une source précise, mais le titre fait allusion à un miracle de gué
rison. Voir la note et Pintroduction du centon précédent pour les 
problèmes d'identification de certains de ces miracles. 

Centons parallèles 

La fin de R XXVI (v. 82-89) présente 4 vers communs avec cc 
centon, et suit le même thème général. 

Schéma et caractère 

Dans le découpage de f., ce centon constitue un tronçon de liai
son narratif; le Christ quitte un groupe de personnes, pour sc 
consacrer à un individu qui a besoin de ses soins (v. l-2). Une foule 
affligée, sur laquelle il étend sa protection, est évoquée (v. 3-9). Le 
titre est peu adapté au contenu de ce bref centon ; la mention du 
centurion rappelJe le titre du centon qui est l'équivalent de f. XV 9-
18 et.C XVI dans la tradition R, R XXVI. On pourrait avoir ici affaire 
- sous un titre général qui combine la mention du sujet de ces 
quelques vers avec le titre dû grand centon auquel ils sont emprun
tés - à la reprise d'un passage provenant d'un centon proche de la 
tradition 'R, mais dont le reste, qui faisait double emploi avec f. XVI, 
n'aurait pas été repris. 

Theologica 

Le v. 2 présente le thème du Christ-médecin. 

l. Le mot 1taîs-, qui peut désigner aussi bien un esclave qu'un enfant, est 
utilisé par Mt (8, 5-10), tandis que Le (7, 2-10) parie daircment d'un 
esclave, ôoûÀoç, Nous avons ici repris le titre donné par la Bible de 
]érusalent à l'épisode de Mc. 

17. LES FOULES ET L'ENFANT DU CENTUH!ON 245 

Repères 

Pas de précisions de temps ni de lieu, mais la ~oule sur !~quelle 
le Christ étend (en faisant sans doute un geste reel) sa mam pro
tectrice comprend des femmes de haute condition. 

Composition 

Les v. 4 et 5, utilisés pour décrire la foule, sont formulaires dans 
les centons. 



XVII 

O.:pt 't<Ôv ÔJ(Àrov 
Kat '<oû 7tatôoc; '<OÛ èKa'tonapxou 

578/ "Qç et!tcOV 10Ù<; )lÈV Àt!tëV UlHOÛ, ~fi ÔÈ )lEt UÀ.À.OV 
XPT]îÇov•a Kat a\nov à)lu)lovos- i 'l'tfipoç · 
!tÀ.'leùv ô' OUK av èyro )lUeljoO)lat ouô' OVO)lljvro, 
OOOat àpto'tJjrov UÀ.OJ(Ot iloav Jjûi: euya1pë<;, 

5 V1J)l$a( t r]feeo( 1ë lt0À.U1À.'l10t 1ë yépOV1ë<; 
Ë01aoav àJ(VU)lëVOt, eaA.ëpov KU1cl OàKpU J(ÉOV1ë<;, 
À.tOOO)lëVOt, J(pëtcO yàp tKàVë10 ' au1àp 0 !tànrov 
xeîpa èiJv unepéoxe, •eeapoljKaot ÔÈ A.aol · 
oihe n nwaveijvat ëm Oéos- oih' à~toA.éoeat. 

~.'it. L X~II n~m.eri notam Il prac inscriptionem addidit M2 JI 2 
XPTJtÇovw Jcat reshtlll ex A835 : XPll'tÇovtat M 1/ 4 Ëcrav rcstitui ex ')...227 : 
ftcrav M Il 7 iKâvno scripsi ut R XXVI 85 : iKcivc:tov M 

• 1 < 11292 ... ~"· ci'Uov,- < ct 11.364 Il 2 = A835 Il 3 = B483 11 6 < <466 
em:afJeV ... ff 7 < Kll8 Àt<JO'O).lÉvov.;-- ilcO:verat otiKir' &vtxn?<; <et A6l0 fi 
8 = !420 =ct !687 Il 9 = 8563 

< 
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XVII 

Sur les foules et l'enfant du centurion 

Après avoir ainsi parlé, !Iles quitta, et passa vers un autre 
qui avait lui-même besoin d'un médecin sans reproche ; 
la multitude, je ne saurais la dire, et ne puis y mettre des noms, 
toutes celles qui étaient épouses et filles des gens du plus haut rang, 
et jeunes femmes, jeunes hommes, vieillards chargés d'épreuves 
se tenaient debout, accablés de tristesse, versant à flots leurs larmes, 
suppliants, car nécessité les presse : mais ~ui, sm: tous 
tint sa main étendue, et les foules ont reprts confwnce ; 
elles n'ont à redouter ni de souffrir quelque dommage ni de périr. 

v. 7. Le duel donné par le ms. ne convient pas, XPEt<b étant le s~jet : il 
semblerait que cc mot ait été pris lui-même pour un duel par un cop1ste ou 
lecteur zélé mais peu soucieux du sens de l'expression; on peut aussi son
ger au désir d'éviter le hiatus. 

5 



XVIII.- SUR LE PARALYTIQUE DE CAPHARNAÜM 

Sources scripturaires 

Mt 9, 2-8, Mc 2, 3-12 (qui situe le miracle à Capharnaüm), 
Le 5, 18-26. 

Centons parallèles 

Le centon "R XXIV, long de 67 vers, n'a que moins d'un tiers de 
vers en commun avec celui-ci. S a un seul miracle de guérison de 
paralytiques, long d'un peu moins de 30 vers, qui correspond un 
peu mieux à ce centon qu'au suivant. lJEpigr. de Patricii Homeroc. 
(v. 14-15) annonce collectivement des miracles de guérison, dont 
celles de paralytiques, tandis que Proba ignore les guérisons. 

Schéma et caractère 

Un paralytique, à l'approche du Christ, le reconnaît comme fils 
de Dieu et implore son aide (v. 1-15, 11-15 au style direct) ; Jésus 
le proclame heureux et lui ordonne de se lever (v. 16-23, 18-23 au 
style direct) ; le miracle est décrit (v. 24-26), suivi des réactions de 
la foule (vv. 27-30). Le titre suggère de reconnaître dans cc paraly
tique celui qui est guéri à Capharnaüm, l'un des premiers miracles 
dans l'ordre des évangiles; le détail significatif du passage du para
lytique par le toit n'a pas pu être traité, mais les v. 7-9 en sont peut
être une sorte d'écho. De même, les paroles du Christ reflètent par 
leur contenu double (le paralytique est bienheureux, v. 18-19; il va 
guérir et saura que le bien est supérieur au mal, v. 20-22) l'articu
lation du récit évangélique, où la guérison physique répondant à 
rordre «lève-toi et marche»(= v. 23) illustre le pouvoir de remettre 
les péchés du Christ. La discussion avec l'assistance est remplacée 
par un simple échange de répliques entre le Christ ct le paralytique. 

18. LE PARALYTIQUE DE CAPHARNAÜM 249 

Theologica 

Plusieurs thèmes usuels sont présents, cf. les v. 6 (Christ fils de 
Dieu) ct 12 (imploré comme un dieu), 14-15 étant plus précis (i! est 
seul capable de guérir et possède la force de guénson de son Pere). 

Repères 

Pas de précisions chronologiques, mais une évocation du lieu, 
avec une formule (v. 3) qui, au départ, convient plutôt au paraly
tique des portiques de la piscine de Bcthzatha'. Le fait que le par~
lytique, dont le mal est attri~u~ à u.Ll démon (v. 4.), s'a~ress~ de lom 
au Christ (v. 8-9) est un detail qm correspond peut-etrc a la des
cription de l'impossibilité d'amener l~ paralysé à Jésus autre~ent 
qu'en le passant par le toit (Mc ~t.Lc) a cause ~ela, foule. ~c d~part 
du Christ (ou du paralyllque guen) est compare a 1 envol dun eper
vier, l'une des plutôt rares comparaisons homériques utilisées dans 
les centons (v. 26). 

Composition 

De nombreux vers sont de type formulaire : l, 3 (une petite 
variante le distingue de f. XIX 6, décrivant également un paralr 
tique alité), 10, 14, 20-22,25, 28. Les v. 21-22 ct 25-26 sont conse
cutifs dans le modèle homérique. 

l. Cf. }n 5, 2 ct le centon suivant. 

~'.! 
11
1 
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XVIII 

O.:p\. ~oû tv Karr.:pvao'ÙI! rrapaHwu 

'H1c9e li' l':rrtrrtooxoc; rravli1\1!toc;, ôc; Katà iimu 
Keît' 6/ctyfJrreMoov, KU!!atoc; li' \mo youvat' >':Ml! va, 
tpfJtoîcr' tv 1cextecrcrtv urr' aleoucru li' l':ptlioump 
OfJpov tTJKOI!Evoc;, crtuyepoc; Mol ëxpae liail!oov · 
oih' 6p9oc; Mvmo cr'tfivat rrocrt v oihe Ka9ficr9at. 
'AU' ihe lil] y(voocrKE 9eoû y6vov i]ûv l':Ovm 
tpx6!!Evov rrporrapot9ev 6!!i1cou, llaKpà PtPffivta, 
vet69ev l':crtovaxTJcrev, ërroc; li' 6/co<i>ulivov ëetltEV 
a1Jt69eV f:Ç ËlipfJc;, OUO' f:v !!f:<J<JOtcrtV UVa<Jtac; · 
ou yàp ët' Ë!!!tEiia yuîa rroliffiv fiv ÛP!!TJ9iivat · 
" ~ot yàp l':yro Kat ërretta lital!!tepèc; illlam rrana 
EÜXOI!at roc; te 9e/ii Ka( <JEU <!>(/ca youva9' tKUVW, 
vûv li' Ëtt Katl!iiÀÀOV vol':oo $ptcrli!TJttaacr9at · 
aùtoc; li', aï K' l':9>':1c1Jcr9', li]creat, oùM ne; iiUoc;, 
el Iii] tot toû rratpoc; l':vl':<nanat !!Évoc; i]û. " 

Tit. .C XVIII numeri notam ID. prae inscriptionem addidit M2JJ S ôUvato/ 
Mp.c. : ôvvmOo; M 11Ka9fja9at seri psi : Kâlee9m M 

1 ~cri 112 ~ e457/<1>52 ... OÀty~nel.érov/ KU~<Xto<l il" uno ... 113 < y399 
... Un' ai9oUcrn f.ptôo{rtQl fort. restitucndum, cf. .C XIX 6 = y399 <et TJ345 JI 

4 ~ e396ll5 < cr241 où8'6p9oç ilûvamt- oùilè véEaBm 116 ~ Zl91 117 = 
r22 PtP&vta vulg., Ludwich : PtPâvta Aristarchus, cod., Monro-Allcn JJ8 < 
KI 0/ ~ E683 vet69ev à Kpaoiry;/ Ënoç r· ... = ct 'l' 102, t362 Il 9 = T77 Il 
10 = N512 ow~e~vat codd. : 6p~~9évn codd., cdd. Il Il ~ l1498/o209 
... ënetta 1 Ôtallm;:pÈ:s-... ; cf. fl499 ëcrcro11at iilla'W miv'ta Ôtaj11tEpÊo;, el Ke 11· 
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XVIII 

Sur le paralytique de Capharnaüm 

Survint alors un mendiant bien connu du public, qui par la ville 
gisait à bout de forces, et dont la fatigue domptait l~s g~noux, 
dans un lit à claire-voie placé sous un porttque ou resonnent les 

[bruits, 

de longue date il était consumé, et un haïssable démon l'avait 
[assailli : 

il ne pouvait ni se mettre sur ses, ~ie?s, ni se ten~r assis .. 
Mais dès qu'il eut reconnu que c _etmt le noble, Ftls de Dte~ , 
qui allait en avant de la compagme, marchant a grandes enJambees, 
du plus profond de lui-même il gémit, et Lui adressa ces mots 

. [pitoyables 

de sa place même, sans se lever au milieu des gens ; , 
car ses jambes n'avaient plus pour s'élancer de ferm~te : . 
« Toi, en effet, à l'avenir aussi, sans cesse et tous les JOUrs Je te 
prie comme un dieu et tombe à tes genoux, . . 
mais aujourd'hui je pense bien davantage à fmre en mon espnt ce 

[projet : 

toi seul, si tu le veux, me guériras, et nul autre, 
si vraiment la noble ardeur du Père s'est installée en toi. " 

Axmoi 11 12 ~ v231 Il 13 < X235 ... n~ljaaaBat Il 14 < t520 ... i:Bél.na: 
it]aerm ... \\ 15 = ~271 -roû cod.: croû codd., edd. 

v. 15. C'est ici le !lÉvoo:; qui sera le principe permettant le miracle, cf. 
v. 24-25. 
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252 HOMEHOCENTRA 

"Qç <j>thü, tOÛ 8' ijKOUcre J.U\yaS' 9eoç eùÇa).lÉVOto, 
Kai ).lt v <j>rovljcra<;' enea ntepôevta npO<J11U8a . 
" 8apcret, KUÀ.À.OnÔÔtoV, È).lOV tÉKOS' · avta cré9ev yàp 
OÛ ttc;' avijp nponapot9e ).laKapmtOS', oi)t' ap' onicrcrro, 

20 aU' aye 81j cre KaK6iv ÈKÀ.UcrO).lat ijôè crarocrro, 
o<j>pa YV<\iS' Katà 8U).lÔV, chàp el1t1Jcr8a Kat aUro 
roç KaKoepyei1'JS' eùepyecri11 ).lÉy' a).leivrov. · 
'A1..1..' ava . J.l1'JKÉtt lŒÎcro, cré~aç M cre ewov tKÉcr8ro. " 
"Qç <j>ato, tov 8' E).lnveucre ).lÉVO<;' ).lÉya, tOV 8' opô9uvev, 

25 yuîa 8' E81'JKeV ÈÀ.a<j>pa, 1tÔ8aç Kat xeîpaç iJnep8ev, 
autOS' 8' 00<;' ,. lp1'JI; OOKUntepoç iiipto nétecrem. 
Tov 8' apa navte<;' À.aot Ènepxô).levov 81'JeÛvto, 
8ijv 8' avero Kat aVaU80t È<j>Écrmcrav clÀ.À.J\À.OtcrtV, 
Kai vu Ke 8ij npônav i'iJ.lap ÈS' 1\ÉÀ.tov J<amôUvta 

30 xeîpaç avicrxovte<;' ).leya).,' éuxetôrovto EKacrtO<;'. 

24 0' 6p09uvev restitui ex K332 : 0' om. M 

16 = x354/0S3l ... 'tOÛ 0' (1ÏKOVa' l.epij lo; TllÂ.el..lÔ:XOto)/ i\Koucre ).J.éyac;.,, 
1118 < <1>331 iipaeo, KUÀÀonôùtov ... ll\9 = l.483 ~aKàptmo< codd.: ~aKàp
tepo< codd., edd. Il 20 = K286 Il 21 = x373 Il 22 = x374 KOKOEpyei~< 
papyri, codd. : KO<oepyi~< codd., edd. Il 23 < l:\78 à)J,; ava, !l~li' ht ... fort. 
;,estrtuendum; cf. [XVI 30, [XXIII 25 Il 24 < K482/ro520/K332 ... mi B' 
~/l1tVEUO'E pi:vo~ {fort. 1:<!} restituendum, cf. i XXIII 26 Tfi, sed cf. fi. H~m. 
V~I 33, ~u?,l .si?gulo a~c.J! (Olç- ~fi'to, Ko:l. {>') ëJt1tVEUO'E ptvoc; 11éya/ dl-; 
!«'tO (Kat p emopx:~v E1tOO)lom;:), -rov ô' Op09uvev //25 = El22 =et N6l o· 
E9rpcev çodd., LudwlCh Monro-Allen El22 : Oè 6~Kev Eust., codd., Monro
All.~n N6}ll26 = N62ll28 <A poli. Hh. III 967 tm B' aveqJ ... ; cf. 130 et1695 
... averp (~crav tEtt~OtE<), Nl33, 0703, !1217 è~écr-tacrav ... ll29 = Q713 1130 
= 0347 = et 0369 

_v. 18. Da~s le modèle, c'est Héra qui s'adresse en ces termes à son fils 
boiteux, le d~eu forgeron Héphaïstos. Pour la substitution initiale de Opcreo 
cf. [ XVI 30. ' 
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18. LE PARALYTIQUE DE CAPHARNAÜM 253 

Ainsi parla-t-il, et le grand Dieu écouta sa prière, 
et prit la parole, lui adressant des mots ailés : 
" Courage, pied-tortu, mon enfant : car comparé à toi ne fut 
auparavant nul homme pleinement bienheureux~ ni à l'avenir ne le 

[sera, 
mais allons ! Je vais Caffranchir des maux et te sauverai, 
afin que tu saches en ton cœur, et qu'à autrui tu dises aussi 
à quel point bien agir vaut mieux que mal agir. 
Mais debout ! Ne reste plus gisant, et qu'une crainte sacrée atteigne 

[ton cœur!» 
et Il l'incita à se Ainsi parla-t-Il, l'emplit-Il d'un souffle ardent, 

[mouvoir, 
Il rendit ses membres alertes, les jambes puis, plus haut, les bras, 
et prit Lui-même son essor~ tel un épervier aux ailes rapides. 
Tous, dans la foule, L'admiraient qui s'avançait, 
longuement, en silence et sans voix, ils se tenaient les uns près 

[des autres, 
et alors tout le jour, jusqu'au coucher du soleil, ils auraient, 
tenant leurs mains élevées, chacun adressé d'intenses prières. 

v. 24-25. K482, ro520 et El22 sont liés au 11Évoc; qu'Athéna insuffle à 
Diomède ou à Achille, tandis qu'en K332 Hector encourage Dolon à entre
prendre une mission périlleuse par une promesse qu'il ne pourra pas tenir. 

v. 26. Dans le modèle, Poséidon, ayant empli les deux Ajax de )lÉ:voç, 
après leur être apparu sous l'aspect du devin Calchas, prend la forme d'un 
épervier et s'envole. Il serait tentant de faire du paralytique guéri le sujet 
de cc vers, au prix d'une anacoluthe que la syntaxe des centons n'interdit 
pas. 

v. 28. Cc vers, qui combine des termes homériques, est emprunté à 
Apollonios de Rhodes. 
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XIX.- SUR LE PARALYTIQUE DE LA PROBATIQUE 

Sources scripturaires 

]n 5, 1-9 seul. 

Centons parallèles 

Dans la tradition R, R XXV, qui est long de 33 vers seulement, 
dont 20 communs avec .C XIX; pour les autres traditions, voir l'in
troduction du centon précédent. 

Schéma et caractère 

C'est le Christ qui remarque un paralytique, lequel sc remet 
entre ses mains (v. 1-19, 15-19 discours direct du paralytique) ; 
Jésus le plaint pour ses souffrances et le guérit (v. 20-24, 21-2."3 au 
discours direct) ; suit la description du miracle et la réaetion de la 
foule (v. 25-38). Comme dans le ccnton précédent, le ccntonistc n'a 
repris ct développé qu'une partie des thèmes présents dans le récit 
évangélique, réduisant le dialogue à l'échange d'une seule réplique 
ct traitant la réaction de la foule d'une manière conventionnelle ct 
formulaire. 

Theologica 

Le v. 37 montre la prise de conscience du caractère surhumain 
du Christ par la foule. 

Repères 

Ce miracle a lieu un jour différent de celui où ont cu lieu les 
miracles qui précèdent (cf. ln 5, 1 )..lEtà tafna et la mention du 
déplacement à Jérusalem à l'occasion d'une fête); le v. 1 implique
rait que le miracle a lieu le matin. Le lieu du mirade est pourvu de 
portiques, où le paralytique gît, sur son grabat (v. 6, le détail du por
tique, correspondant à ]n S, 2 névte cnoàç ëxoucra, convient à cc 
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ccnton avant de convenir au précédent, où le même vers est 
employé1). Une fois guéri, le miraculé étend ses bras, ce qui trans
pose peut-être le motif évangélique de l'ex-infirme qui porte son 
grabat (v. 31-32, cf. Jn 5, 9). Le nom propre du v. 20 est une for
mule pour désigner le Christ. 

Composition 

Des vers formulaires sont employés aux v. 20, 24 (miracle effec
tué en même temps que la guérison est annoncée), 33 et 36-38 
(réactions de la foule). 

1. Cf. HAHHIS, P· 66. 



XIX 

IIEpt 'tOÛ tv 'tÛ rrpoJlanKû rrapaÀ{>'tou 

6171 'HÉI..to<; ~èv ëmma vÉov rrpooÉPai..ÀEv àpoupa<;, 
aùtàp 6 tiiiv iiUrov È:7tE7tOJÀEÎto otixas- àvopiiiv, 
1tÙ1ttr\VEV o' iip' Ë1tEtta Katà OtlXUS", aÙtlKU ô' Ëyvro 
iivopa yÉpovta Mu àprt~vov, il ~tv ÏKavEv, 

5 yl\pat tEtpO~EVOV, ~ya ÔÈ: <i>PEOL 1tÉv8o<; ËXOVta. 
TpT]tOÎo' Év ÀEXÉEootv ùn' ai8ouou È:ptÔOU1tqJ 
où yàp ët' Ë~1tEÔa yuîa nooiiiv i'iv OWT]Sfivat · 
oùM tt Ktviioat ~EMrov i'iv oùo' àvadpat, 
OÙOÈ Otr\pii;at 1tOOLV Ë~ltEOOV, out' È:mpf\vat 

10 oï Kaô' onu oi v6oto<;, È:nd <!>il..a yuîa Ml..uvto. 
KEît' iip' iiotto<;, iirraoto<; È:ÔT]tuo<; 1\M notijto<;, 
8u~àv Ù1tOitVElOJV, i!J<; tE OKOÎI..T]i; É1tL yail]<;, 
Kai p' ol..o<!>upo~EVO<; Ë1tEa lttEpOEVta 1tpOOT]UOa 
OàKpU' àvarr1..1\oa<;, OtKtO<; o' ËÀE l..aèv iinavta ' 

Tit. .C XIX numeri notam lE prae inscriptionem add. M2 III id. H 112 id. 
E sic Il ô rcstitui ex A264, Eust., edd. :ô M ut codd. Hom. ad loc. Il 3 id. cr 
sic [14 id. P sic JI 5 id. 0 sic Il 6 id. TJ, deest carminis nota Il 7 id. 0 velo sic, 
decst carminis nota Il 8 id. M vel p sic, deest carminis nota An J1 1 v. 9? fi 
9 id. T vei-x- sic, deest carminis nota JI 10 id. 8 deest carminis nota, J. v. 11 
Jill id. N, decst carminis nota, 1 v. 12 Il 12 id. E, deest carminis nota, j, 
v. 13 1113 id. p, dcest carininis nota, 1 v. 14 H 14 id . .Q vel w sic, decst car
minis nota 

1 ~ H421 ~et ,433 Il 2 ~ A264 ~et AS4.Q 113 ~ P84ll4 < cr81 ... ~tv 
tKÙVêl liS~ ro233 116 ~ y399 cf. r XVlll 3 (al9oucru ô'eptôoump) ~ct ~345 

* 
* 

< 
~ 

* 

< 

~ 
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XIX 

Sur le paralytique de la Probatique 

Le soleil frappait alors les champs depuis peu, 
Lui, cependant, passait en revue les rangs des autres h~mmes, 
et puis porta son regard par les rangs~ e,t ap~rçut auss1lol 
un vieillard ravagé par le malheur qm l alteJgnaJt, 
accablé de vieillesse, tenant grande affliction en ses pensers. 5 

Dans un lit à claire-voie placé sous un portique où résonnent les 
[bruits 

ses jambes n'avaient en effet plus pour s'élancer de fermeté : 
il n'était possible de remuer ni de soulever aucun membre, 
ni de prendre solidement appui sur ses pieds, ni de s'avancer , , 
vers sa demeure où il devrait rentrer, car ses membres ont ete JO 

[disjoints. 

Il gisait sans se nourrir, sans toucher mets ni boisson, 
son cœur expirant, allongé à terre comme un ver, 
alors en gémissant il Lui adressa ces paroles ailées, 
comblant la mesure de larmes, ella pitié saisit toute la foule : 

118 ~ 9298119 < ~434 oÜrE ... 1110 ~ cr242 l.El.uv"o codd.: l.El.uvtat codd., 
cdd. Il Il ~ o788 Il 12 < N654· ... en\ yalq Il 13 ~ E871 ~et A815, n22 Il 
14 < p81 ôâKpu' civanpt]aa<:; ... 

v. 8. Le modèle de ce vers se trouve dans le récit des amours d'Arès et 
d'Aphrodite, prisonniers, dans une posture compromettante, des filets 
d'Héphaïstos! 

r j 
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• Upès- ô' È~È 'èv ouc,.trjvov ën <J>povéon' ÈÀ.É:rwov · 
où yàp t,· l!-~1teoa yuîa, 1t6oes- <J>LI.ot oùôè n xeïpes-, 
à),),; alet cnevaxro mi Kl\ôea ~upia 1técrcrro 
1tOÀÀà 1taSrov · VÛV aÙ ~e 'WÎS' ÈV xepcrt V i!-Sl'jKa, 
a'Ù,è<; ô', aÏ K' È9È'/,'(lcr9', ll\creat, o'ÙÔÈ n<; UÀÀOS'. " 
Tèv ô' aù'e 1tpocréet1te E>eoKÀu~evos- Seoetôl\s- · 
"'A l)e(),', i'\ of) 1tOÀÀà <ivécrxeo crèv Ka'à 9u~6v ' 
m'l 'e Pill '/,é),u,at, xaÀeJtèv Oè cre yfipas- lK<ivet, 
a),),' aye 01\ cre KaKiiiV ÈKÀUcrO~at 1\ôè crarocrro. " 
A'ÙÜK' Ë1tet9' a~a ~ûSos- Ël'jv, ,e,é'/,ecr,o ÔÈ Ëpyov · 
yuîa ô' i!-91'jKeV ÈÀa<J>p<i, 1tOÔa<; Kat xeîpa<; 'Ü1tep9ev, 
èv Oè Pi 'lv iii~otcrt Kat èv youvecrcrtv i!-Sl'JKev, 
Otl'j1tep 1t<ipos- ËcrKev èv1 yva~moîcrt ~é'/,ecrcrt, 
youvam ô' èpprocrav,o, 1t6ôes- ô' ù~tepenei vov'o · 
Pfi ô' ï~ev ros- 'e ÀÈrov opecri,po<J>os-, àÀKt1te1tot9ros-, 
KarxaMrov, 'axées- Oè 1t60es- <J>épov · abva ô' ËJtet'a 
Ëv9a !tUpo<; KOt~â()' o'e WV yÀUKÙS' 'Ü1tVOS' tKUVOt, 

15 id. X, deest carminis nota !116 id. P, decst carminiS nota 1! 17 id. A 
vel a sic, deest carminis nota l\18 id. tP, deest carminis nota H 19 id. l, dccst 
carminis nota 1]20 id. o, deest carminis nota 1121 id. n, dccst carminis nota 
11 22 id. B vel fJ sic, dccst carminis nota Il 23 id. B vel fJ sic, decst carminis 
nota Il 24 id. T, deest carminis nota Il 25 id. E, deest carminis nota 1126 id. 
B vel f3 sic, deest carminis nota Il yoUvecrcrtv rcstitui ex P569 : yoUvactv M Il 
27 id.,\ 1128 id. 'If Il MV 29 a wxée< inc' l'rg. mutil. cod., cod. Vat. gr. 915, 
fol. la' seruatum, sed v. 29-31 haud sanc sunt distincti in V Il id. Ç, dcest 
carminis nota 1130 id. Eve! Ç sic, decst carminis nota 1131 id. A, dcest car
minis nota Il 'iKave V 

15 = X59ll16 < '1'627 ... ruia, fi.lo,, 7<61ifx ... ll17 = Q639ll18 < <1>82 
... "'Û"- Ë9~~" Il 20 = o271 =et o508, u363, cf. LXV 26 Il 21 = Q518 
nollà O:vÉoxeo dubit. Nauck : nOA) •• à O:vcioxeo cod. nollà Kri'tc" èivcrxeo 
Aristarch., Eust., codd., cdd., noÀA..O: KciK' àvécrxeo cod., ttoÀA..O: KciK' èicrxeo 
papyri, Hsch., L XXIll 23, codd. Il 22 < 0103 cri! ôè pt~ ... tKàvE:t Cassius 
Dio LXXV[[] 40, codd. ' 6nàÇet Aristarch., Apo11. Soph. 121, 27, Eust., cdd. 
Il 24 = T242 Il 26 = P569 Il 27 = 1.394 Il 28 < lJI3 ... imepucraivovro, 
cf. Il Cor. 10,14 tl1ŒpeK"'ivo~ev 1129 = Çl30 1130 = Z514ll31 = A6l0 = 
et t49 
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" Et puis prends pitié aussi de moi, un malheureux encore sensé : 
car des membres sans plus de fermeté sont mes pieds, ainsi que 

[mes mains, 
el sans cesse je gémis et rumine mille chagrins 
après bien des épreuves; mais maintenant je me suis remis entre 

. . [les mains 
et to1 seul, s1 tu le veux, me guériras, et nul autre. , 

15 

Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lui adressa la parole : 20 

" Ah ! malheureux ! Tu as vraiment beaucoup souffert dans ton 

ta ~oree est ro.mpu.e e,t une vie.illesse mauvaise t'a rejoint, 
mats allons ! JC vais t affranchu des maux et te sauverai. , 

[cœur: 

Aussitôt que la parole fut, l'acte s'accomplit : 

Il r~mdit ses membres alertes, les jambes puis, plus haut, les bras, 
et f1t en,trer la forcee? ses épaules ainsi qu'en ses genoux, 
telle quelle se trouvmt auparavant en ses membres flexibles . ' 
ses genoux avment recouvré leur vigueur et ses pieds allongeaient 

. , [leur foulée ; 
li s avança comme un lion nourri dans les montagnes, confiant 

25 

. . [en sa force, 
avec un nre JOyeux, el ses pieds rapides l'emportaient : puis bien 30 

, , . , [vite 
la ou d dormart auparavant lorsque le doux sommeil venait à lui, 

, v. 18-19. Bonn: expression de la foi du paralytique, qui le sauve; ce 
th~J~e, souv,ent pre~cnt dans des récits de miracles des évangiles, n'est tou
tefois pas developpe dans la source du présent épisode. 

. v. 28. La forme utilisée à la place de la forme homérique semble s'ex
pltquer par une réminiscence de S. Paul, cf. apparat. 
, ~- 29. Ap,~ùs l'éper~ier du centon précédent (dont on ne peut dire s'il 
dm~ ~:omp?re au Chnst ou au miraculé), voici un paralytique guéri com
~are a un l10n :dans le modèle, c'est Ulysse sortant au-devant de Nausicaa. 
Cc passage, où Ulysse apparaît nu ct vêtu de sa seule vertu, est discuté par 
BASI~.E DE CÉSAR~:F:, flpOc; toùc; ve01Jc; 5 (1. 25 s. Boulenger), qui en tire des 
c?sc1gnemcnts moraux sur la grandeur et l'utilité de la vertu : le remploi 
d l~n ~crs de cc passage homérique ici est toutefois bien loin de ces inter
pretations. 

,l ., 

1 
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\nvo<i àvÉcrxeee xeîpo: Kat eùx611evos- ënos- i]ùoo:. 
eà11~11cro:v oè Kat iit..Àot, "' àUf]ÀOus- 8è ioovto 
KO:L p' i'\'yov npoù acrttJ, àeÀ1ttÉovtes- cr6ov etVo:t. 

35 'Qoe 8É tt<;' d1t<O<J1C<OV lorov ES' 1tÀlj<JLOV ÜÀÀOV . 
" 'Q <)JLÀOt, OÙ 11èv of] tt nàpos- tOtOÛtOV ÉtùxOl], 
où yàp nros- àv Ovl]tOS' àvi]p tàoe llllXO:VÛI)ltO. • 
"Qs- oi 11èv toto:ûto: npès- àJ,J,f]J,ous- ày6peuov. 

32 id. K, deest carminis nota Il àvécrxeSe xetpa scripsi ex àvécxe ôè 
xeipo: M àvéxecee À.ÉKtpa V K46l conferens, sed cf. R XXV 25 Ovécrxeto 
Àé"pa Il 33 id. il, deest carminis nota Il K' iiÀÀot V Il è< om. M Il ùè om. V 
Il U56v'tec V 1\ 34 id. H, decst carminis nota 1\i\ft.Sov 7tp6cn iktua V Il àeÀn~ 
téoneç crôov restitui ex H310 : àéÀnovtec ccôov M É:Ànéovtec cr&ov V (àÉÀ-

< 
• 

• 
• 
• 

19. LE PARALYTIQUE DE LA PROBATIQUE 

il éleva son bras et prononça une prière. 
Les autres restèrent stupéfaits, échangèrent des regards 
et l'amenèrent en ville, eux qui avaient désespéré de son salut. 
Chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 

261 

"Amis, vraiment, rien de semblable ne s'est auparavant produit, 
car un simple mortel n'aurait point combiné ce que voici., 
Tels étaient les propos qu'ils échangeaient. 

nov"< cod. Hom. ad loc. ÙEÀn1ÉOnE< vuig.) Il 35 id. L1 Il aÀÀOtc v Il 36 id. 
<:r 1! ôi] -rot ut uid. V 1137 id. nIl àvi}p restitui ex nl96 tivi1P ut uid. V confe
rens : om. M Il 38 id. E 

32 < K461 àvÉ<>XEBE XEtpLII33 = Q484ll34 = H310 1136 < o36 ... mb 
n mipo< ... cf. t XXI 29 = o3611 37 = nl96ll38 = E274 + 24 

35 



XX.- SUR VAVEUGLE DE NAISSANCE 

Sources scripturaires 

ln 9, l-8 seul. 

Centons parallèles 

La tradition R ne possède. qu'un seul miracle de gucnson 
d'aveugle, qui correspond au centon suivant de ..( ; S présente de 
même un miracle unique, correspondant aussi au centon suivant; 
l'E'pigr. de Patricii Homeroc. mentionne les guérisons d'aveugles 
parmi les multiples miracles de guérison, sans en spécifier le 
nombre. 

Schéma et caractère 

Un aveugle arrive et demande au Christ de le guérir (v. l-9, 6-9 
au discours direct); Jésus lui dit qu'il guérira s'il a la foi (v. 10-14, 
12-14 au discours direct), ct opère le miracle (v. 15-16); le mira
culé va sc laver les yeux à une fontaine (v. 17-19). Ce centon 
reprend quelques thèmes du récit johannique qui rendent l'identi
fication de la source évangélique sûre, mais il renonce à suivre pré
cisément ce récit. On ne comprend toutefois le motif de la fontaine 
que si l'on a présent à l'esprit le texte évangélique. Tout le déve
loppement sur les doutes des voisins de l'aveugle guéri et sur l'en
quête des pharisiens (ln 9, 8-34) fait défaut, le thème courant des 
réactions de la foule étant absent de cc ccnton. 

Theologica 

Un thème courant, l'origine divine du Christ, est affirmé au v. 7, 
associé à une forme d'omniscience; un thème important des récits 
évangéliques de guérison, le fait que celui qui a la foi sera exaucé, 
est introduit au v. 13. 
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Repères 

Le temps n'est pas précisé ct le centon se raccorde directement 
à ce qui précède. Le seul lieu spécifié est la fontaine où se rend le 
miraculé (v. 17-19); ce détail provient de ln 9, 6-7, où le Christ 
opère la guérison en appliquant un cataplasme de boue sur les yeux 
de l'aveugle, qui guérira après s'être lavé les yeux (l'idée qu'il gué
rit pour avoir exécuté les instructions de Jésus avec foi est proba
blement sous-jaccnte au récit johannique). Vaveuglc est décrit 
comme un mendiant (v. l-3), connu des jeunes gens (v. 4., cc motif 
correspondant à }n 9, 8) ; le nom propre qui lui est appliqué au v. 4 
est difficile à interpréter. Dans le modèle homérique, ce mot 
désigne un mendiant porteur de messages, cc à quoi fait allusion ce 
sobriquet formé sur le nom d'Iris, messagère des dieux; la forme 
est -;-lpov. La forme à restituer ici est probablement i.pév, « sacré ,, : 
aveugle de naissance, le malheureux est sacrJ en mauvaise part, 
pour ses péchés ou ceux de ses parents, cf. ]n 9, 2 ct 9, 34. 

Composition 

Des vers formulaires sont utilisés pour l'imploration du Christ 
(v. 6) et pour le désigner (v. Il). Le v. 5 semble résulter d'un pro
cessus de " condensation , bâclé, à moins qu'un accident de trans
mission ne soit responsable de son état. 



xx 

6551 7 HÀ,Se 8' btt 1t1WXOS' 1tOV81\~tOS', OS' Ka1à èicH'll 
8aîm 1t1WXEU(l)V, P6crK(l)V fiv yacr1Épa ~<iPY11V. 
Kat ~tv 1'll$ADV Ë911KE 1ta-cijp av8p6iv 1E Serov 1E 
èK yeve1fis- · ipov 8/o vÉot KiK1c11crKov Ü1tav1eS'. 

s MuSotcrt cr1às- aihe 1tP0"11u8a ~etA.txiotcrt · 
" KA.iiSt, aval:,, Ott<;' ècrcri . 1tOA.uA.A.tcr10V 8É cr" iKavw. 
1tmpoS' 8' ELS' àyaSoû, ouvacrat 8É 1E 1tcXV10cr" ÙKOUEtV ' 
KOt~ll<lOV ~· 68UvaS', OOS' 8' o<jlSaA.~oîcrtv iMcrSat 

MV Tit. .C XX numeri notam lt; prae inscriptionem add. M2 jj 2 1t't"ffiXEUe 
V 113 'v$Mv Mut Zl39: ct$Mv V 114 ïpov tE V ut uid.ll ii~avw V Il 5 aihs 
1tpocrrp.Jôa l!etÀtX.ÎOtcrt dubit. seri psi : aùt6c 1:e !!ElÂ.tX,iOtct rcpoorrûOa M a'Ü1:e 
I!EtÀtXÎotct npocnûOa V cr'tà<O 0' aùtûc; 1!1>9otcrt 7tpoortUOa }!ElÂ.tXÎOtcrt Vian 
fort. legendum Il 6 One; restitui ex e445 : Oc·ttc M, ut vulg. li 0' ëc iK<ivro V 
Il 7 1tet'tpàc 0' de O:ya9oû M : tfl-rpOc 0' ètc àya96c V Il OVvacat V : ôUvacEt 
sic M Il oé om. v Il 8 6$9al.~oictv oépÇac9at v 

2 < pll/p228/cr2 ... ~"oxsim (vel < pl9 ... mroxsi>Erv)/( ... ) ~ocr<srv ~v 
yamép' (iivaA-r.ov)/ (ntroxt\JecrK' 19âKTJc;', I!E-rà ô' ërtpene yacr't"Épt) ~-t6:Prn 11 3 = 
ZJ39/A544 + 14 ... Ë9~<Ei ~m~p ... ll4 < cr6 ,, 7pov ... cdonis nomen Il 5 
cf. Z343 'ôv ù' 'EM':v~ ~u9otcrt npocr~uoa ~stl.txlotcrt ? Il 6 = s445 Il 7 < 
8113/nSlS tta'tpÜ<; 0' éÇ àya9oû <et cjl335/ OUvacrat Oè aù ... ; de v. l. cod. 
V cf. B732 i~'~P· àya9o\ ( ... ) Il 8 < IT524/= P646 <ol~~crov 8' 60uvaç/ ~o~/ 
0' 6$9aÀj.lOÎO"tV ... 

v. 2. Ce vers est " eondensé , à partir de plusieurs vers relatifs à la men
dicité ; il semble attester un souci de variation. 

1 
1 

< 
< 
* 
1 
1 
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Sur l'aveugle de naissance 

Survint alors un mendiant bien connu du public, qui par la ville 
se trouvait mendier son repas, nourrissant son ventre insatiable ; 
o1· le père des dieux el des hommes l'avait rendu aveugle, 
de naissance, el tous les jeunes gens rappelaient« iros », 

Avec ces mots d'apaisement, en arrêt, il s'adressa alors à Lui : s 
« l~coute-moi, Seigneur, qui que Tu sois ! Je viens à toi, que fai tant 

[supplié. 
Tu es issu d'un noble Père, et tu peux de toutes parts être à l'écoute : 
endors mes souffrances, donne à mes yeux de voir 

v. 3. La variante de V est une fabrication sur la base du verbe crt$À.Üoo, 
attesté en 3 14.2, ... 8e:Os- ôé É: cruflÀ<ÔcretE, ce qui permet de faire apprendre 
un vocabulaire plus homérique que nature. 

v. 4. Le mot " iros , peut sc lire aussi bien comme le nom propre du 
mendiant d'Ithaque que comme une variante orthographique, présente 
dans les poèmes homériques, de l'adjeetif qu'on traduit habituellement par 
s.acré. Dans l'ÇJdyssée (18, 2), cc nom est expliqué eommc un sobriquet, 
forme masculmc du nom de la messagère des dieux, Iris, car le mendiant 
sert de messager aux prétendants. 

v. S. Texte conjectural dans le détail (cf. apparat), mais dont le sens 
général est clair. 

v. 7. Le second hémistiche est emprunté à un vers qui qualifie Apollon; 
le dieu, où qu'il soit, peut entendre et exaueer la prière qui monte vers lui. 
On a là une jolie adaptation d'une expression homérique, qui vient souli
gner une qualité divine du Christ. 
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1\üt6v ~· àKaJ.Lav~a m::Âl\vflv ~e 7tA1\9oucrav. " 
Lü Tov o' Ù7taJ.lêt~6~vOS' 7tpocrÉ$1l àyavoÎS' É1tÉEŒŒtv, 

Oc; ttâat evrrwîcrt Kat à9avÛ:'tOl<HV àvticrcret . 
" E>apcret, J-11\ ~ot mûm J.lE~à <Ppecrt crijcrt J.lEAOv~rov. 
"OS' KE 9e6i È1tt7teL9fl~at, J.lUAa ~· ËKAUOV atHOÛ . 
0\jlêat, i\v t9ÉÂ'(lcr9a Kat at KÉV mt ~à ~J-11\AOt " 

15 "Os- elmilv ÙXÂÙv J.!Év à!tEcrKèoacr', i\ 7tptv è~tfiev 
9eŒ1tEŒtfiV · 6 o' Ë1têtta J.!Éy' Ë/;toev Ô$9aAJ.lOÎŒtV. 
ÈS' Kpl\vflv Ka~e~ljcre~o KaÂÂtpée9pov Ë1tet~a 
üoa~oS' èK 7tflyÉrov, Mev ùûpeuovm 7tOÂÎ ~at, 
O\jletS' 8' él;a7tÉvtÇev, Üorop o' È1tqeua~o 7tOAAOV. 

9 m::À:ftvrw 1:e nÂ.t)9oucrav ex L484 restitui, cf. [ IVb 15 : nÂ.tWoucav te 
ceÀ.tlVfiV M Ceiptov -1:, (hcli).!avta J.uîva 'tE nÂ.ij9oucav V Il 11 àvânet V [[12 
!lit 'tOt restitui ex L463 : 11tl n'tot M 11il n cot Vp.c. l.l:t\tepot V Il <jlpEccoîct Y 
Il )lEÀÛvtrov restitui ex L463 : )l€À.À.Ûv1:rov M V [[13 ffiç V Il ÈmnEi&rjwt rest!

tui ex A218: Em nei9tWt M Èmni€lflcrat V Il 1' ËKA.uov V: ô' ËKÀ.uov M [[16 
post 6cjl9aÀ)lOÎ.crtv usque ad v . .C XXI 22 clef. V 

Lü = A84/!1772 ... npocri:~~ + 55 1 ayavol<. .. Il 12 = L463 =el v362, 
n436, ro357 1113 < A218 ... eeoî; ... ll14 = 11353 =cl 1359 ~e~~Àot cod.: 
~e~~À~ codd., cdd. 1115 < '1'309/ = El27 ro; Einrov a.Uov; ~èv ànecrKi:oacre/ 
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l'infatigable soleil et la lune en son plein. " 
En réponse, Il lui adressa de douces paroles, 10 

celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain : 
" Courage, que cela ne soit point motif de souci en les pensers ! 
Celui qui obéit à Dieu, pleinement je l'ai écouté : 
tu verras, si tu le veux et si tu en as vraiment le souci. , 
Ainsi dit-Il, et Il écarta ce qui avant se trouvait sur l'autre, la brume 15 

merveilleuse : et celui-ci alors, ouvrant de grands yeux, de regarder. 
Il descendit alors à la fontaine au beau flot 
de l'eau des sources, là où les citoyens venaient puiser leur eau, 
et s'y lava les yeux à grande eau, qu'il versait en abondance. 

(àxl.ùv o· ali "ot àn' 6~9aÀ~<ilv ËÀov) ~np\ v èn~ev cf. et '1'3411116 = '1'342 Il 
17 < Kl07 1} pèv éip' èc; Kpl)vnv Ka-te~l)crewt KaUtpéeOpov mutata uerbo
rum sedc 1! 19 < t387 rQJ ttôOaç- èÇcmévtÇev - ÊVEXEUmo ... 

v. 9. Le manuscrit V nous gratifie d'une variante raffinée, 'mais absente 
du texte homérique et qui ressemble plus à une innovation introduisant de 
nouveaux mots de vocabulaire qu'à une variante homérique qui serait res
tée inconnue par ailleurs. M inverse l'ordre des termes du second hémi
stiche, cc qui est métriquement faux, d'où le rétablissement du texte homé
rique dans l'édition. 



XXI. SUR LES AVEUGLES DES RUES 

Sources scripturaires 

Mt 9, 27-.'ll est probablement la source principale de eet épi
sode; cf. aussi Mt 20, 39-34, Mc 8, 22-26 ct 10, 46-52, Le 18, 
35-43. 

Centons parallèles 

Le ccnton R XXVIII raconte une seule guérison en 72 vers ct sc 
rapproche plutôt des deux récits de Mc et aussi du premier nScit de 
Mt 1 

; moins de 20 vers sont communs. Le ccnton consacré par S à 
une guérison d'aveugle, lo_ng d'un peu moins de 30 vers, correspond 
aussi plutôt à ce centon-ci de f. qu'au précédent. 

Schéma et caractère 

Le schéma habituel des miracles est ici dédoublé pour les guéri
sons successives de deux aveugles : évocation du malheureux 
infirme (v. 1-6 et 33a-38), ses paroles suppliantes (v. 7-15 ct .N-45), 
la réponse du Christ et la réalisation du miracle (v. 16-24, avec un 
discours direct, 18-21, ct 46-55, avec les paroles du Christ au dis
cours direct, 47-5 1) ; entre les deux miracles prend place le récit des 
réactions de la foule (v. 25-31, avec un vers au discours di reet, 29) 
ct une petite transition sur le Christ qui, un mi rade fait, se prépare 
à de nouveaux desseins (v. 32-3,1). Il est difficile de savoir si cc ccn
ton combine deux guérisons distinctes ou s'il met en scène consé
cutivement deux guérisons présentées dans les sources évangé
liques comme simultanées. La place à laquelle se trouve cc miracle 
dans la série, les thèmes de la foi ct de la guérison par contact, la 
présence de deux aveugles enfin font pencher pour la seconde 
hypothèse et pour une dépendance de Mt 9, 27-30 principalement, 
avec les réserves suivantes :- le v. 27 semble indiquer que la scène 
est à Jérusalem, lieu du miracle de ]n 9, 1-12 (cf. le centon précé-

1. Cf. HARRIS p. 66 s. 
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dent), cc qui relève d'une contamination entre des récits par ailleurs 
bien distincts;- le thème du silence que Je miraculé doit observer 
sur sa guérison fait défaut, alors qu'il est bien présent chez Mt 9, :-:W-
31 ct Mc 8, 26; - le miracle ne prend pas place dans une maison 
et ne suit pas directement la résurrection de la fillette de (XVI, qui 
est l'épisode immédiatement précédent de Mt. Des objections du 
même ordre pourraient être présentées contre une identification 
avec les guérisons d'un seul aveugle de Mc et Le, et il semble bien 
que la combinaison de particularités de cc centon relève d'un com
promis entre les diverses sources évangéliques, les moyens d'ex
pression du centon ct le schéma conventionnel des récits de guéri
son d"ans les Hmnerocent.ra. 

Theologica 

Outre les formules déjà vues ailleurs des v. 13-15 et 46, il 
convient de remarquer l'expression du rôle de la foi dans la guéri
son (v. 18-21, cf Mt 9, 28-29 ct Le 18, 42) et l'affirmation pleine 
d'assurance de la puissance du Christ au v. 48. 

Repères 

La foule rend grâces durant toute la journée (v. 26), mais il s'agit 
d'une formule qui n'implique pas qu'une journée s'écoule avant le 
miracle suivant. Le grand temple du v. 27 est probablement le 
temple de Jérusalem ; on remarquera le geste guérisseur du Christ, 
touchant les aveugles de sa main droite (v. 17 et 52), à rapprocher 
des deux récits de Mt et du premier récit de Mc, les autres guérisons 
étant opérées par la seule annonce de la guérison. Les deux 
aveugles sont décrits comme des mendiants; le premier crie haut et 
fort (v. 4, cf. Mt 9, 27; 20, 30, Mc 10, 47, Le 18, 38), mais l'attitude 
du second n'est guère détendue : le centoniste semble en rajouter 
quant à leurs infirmités physiques (v. 10, 36), alors que le Christ et 
la foule sont traités de manière conventionnelle. Au v. 12, l'expres
sion 'Atôoc; ô& désigne périphrastiqucment les enfers. 

Composition 

De nombreux vers de ce centon apparaissent aussi dans d'autres 
récits de guérison et ont un caractère formulaire, de même que plu
sieurs expressions de portée théologique. Le v. 33a, absent de M, 
semble résulter d'un aeeident ancien de la transmission du texte. 
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1 
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XXI 

'AUoç o' ai'mç tnroxàç àvi]p à),a1.:iulevoç è1,9cbv 
ïcnmo MKpu xérov 6\c:ne Kpf\vll ).leÀavuopoç · 
'àv ÙÈ Kat' 6~9aÀ).l<iiV èpepevvi] vùl; ÉKaÀ1J11"ev, 
ôç '6crov aùoijcracrx' O<JOV aÀÀOL 1tEV"ÎKOVm 
vn69ev ÉK Kpaùi!lç · 'po).lèov'o Moi ~péveç ëvoov 
Kai p' oÀo~up6).1Evoç ëttea tt'ep6ev'a ttpO<JiltlOa · 
" KÉKÀ1J9t vûv Kat É).leîo · ).lUÀtcr'a Oé )l' iiÀyoç iKava 
1t0t!l<JOV o' at9p!lV ' 1\àç o' 6~9aÀ).lOÎ<JLV tÙÉ:<J9at 
lÎÉÀtév ,· àKa).lavm creÀf\vllv 'e ttÀf\9oucrav, 
o~ yàp M Ë).ltteoa yuîa, ~iÀot tt6oeç oùM n xeîpeç, 
ouM )lOt 61;t'J,mov Ke~a),ijç ÉKÙÉ:pKe'at ôcrcre, 
à),),' aiJ,roç àÀaÀ!l).lat àv' eùputtuUç Aiooç oro. 
Aù,àç o', at K' èeünae·, lijcrem, oùùé nç iiUoç, 
el è'eàv 9e6ç ècrcrt, 9eoî6 'e ËKÀueç aùoijv. 
'AU' ÉÀÉatpe, iival; · i KÉ'!l<O M 'ot eilxo).lat el vat. " 
"Qç ~cho, '0 8' iipa 9u).làv èvi <J'lÎSecrcrtv i:iptvev, 

Tit. .C XXI numeri notam IZ prae inscriptionem addidit M2 JI 4 tOcrov 
aUôi!cracrX: rcstitui ex E786 : t6ccov aùôtlcac M Il S tpo)léov-ro ôè oi rcstitui 
ex KlO : 't"POJ.lÉOVtÔÔE M Il oi. om. M Il 12 àv' eùpum>ÀÈS" restitui ex '-1'74 : 
àveupurrUM:xc M 

1 < ~327 à.U'a.Uo><t< ... ll2 = I14ll3 < N580 ... eKétÂ.U\IIEV 114 = E786 
Il 5 < KIO ... ~pi:ve< évtb< 117 = K284/~41 ... e~ëlo/~àl.tcrta ... ; cf. t XXVI 7 
= ~41 ; cf. r9? Ki:~Â.UtE- yàp &l.yo< i<àvn; cf. t XXVII 5 Il 8 = P646ll10 
< 'Y627 ... yuta, $tÀ.or;-, rr68ec; ... cf. i XIX 16 eadem alio ordine disposita Il 
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XXI 

Sur les aveugles des rues 

Un autre homme, à nouveau un mendiant errant, vint 
et s'arrêta debout, versant des larmes comme une fontaine à 

[l'eau sombre ; 
une nuit ténébreuse enveloppait ses yeux, 
lui dont la voix retentissait autant que celle de cinquante hommes, 
du plus profond du cœur; ses pensers frémissaient en dedans 
et !!lors en gémissant il Lui adressa ces paroles ailées ; 
« Ecoute-moi maintenant moi aussi : la douleur m'atteint au plus 

[haut point. 
Rends l'air transparent ; donne à mes yeux de voir 
l'infatigable soleil et la lune en son plein, 

5 

car des membres sans plus de fermeté sont mes pieds, ainsi que 10 
[mes mains, 

et mes yeux, du haut de ma tête, n'ont pas le regard bien aigu, 
mais tel que je suis j'erre par la demeure d'Hadès aux larges portes. 
Toi seul, si tu le veux, me guériras, et nul autre, 
si tu es en vérité Dieu et que tu as entendu la voix de Dieu. 
Prends-moi donc en pitié, Seigneur : oui, je me déclare ton 

[suppliant." 
Ainsi parla-t-il, et il Lui émut le cœur en sa poitrine ; 

11 < '1'477 oüre ro1 ... 1112 = '1'741114 = N375/o831 ei éteov + 61 (Ei ~Èv 
o~) 9eo< ... cf. t XXXVlll78 = 3831 1115 = E4·50 1!16 = 8208 =et A804, 
N468 
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lieÇt1epijç li' ËÀE xnpoç ibmç li' Ë$ar' eK r' àv6"wÇev · 
• 'Q $il,,', È1tel rocra el!teç ocr' UV 1tŒVU).lÈVOÇ àvi]p, 
Gapcre1, ).lllliÈ 1i ro1 9avmoç Kam9U).ll0<; ecrrro · 

20 àv,: d Iii] p' !':re6v ye Kat àrpeK!':roç àyopeunç, 
ÈÀnropi] ro1 ene1ra KaK&v unat..,uÇw ëcrmam. " 
AurlK' ëne19' ii).la ).lÛ9oç EllY, rerÈÀEcrro liè epyov . 
aÙÜKa li' i]!':pa ).lÈV crKÈoacrev Kat àn&crev O).ltXÀllV 
9ecr1te<JtllV' 0 li' E1tel1a ).lÈy' eÇ1oev 0$9aÀ).lOÎ<JtV. 

25 0al.lP1lcrav li' èlpa naneç ,':ç àt..,t..,ijf,ouç 6p6rovrE<;, 
ol/iè 1t<XV1l).lÈpl01 ).lOÀ!tji 9EOV lMcrKono 
!':v ).leyaÀq> àourq> àK!':ovr6 re Kulimv6v re · 
rooe liÈ rt<; dnecrKEV lorov È<; 1tÀ1l<JLOV èlUov · 
• 'Q $tÀ01, OÙ ).lÈV 1tCO r1 1tapoç rOtOÛrov ÈrUX91l. " 

30 "Qç èlpa n<; dnecrKE, rà li' oÙK ïcrav roç ü!':wno · 
ffiç OL ).IÈV rotaûra 7tpO<; ÙÀÀi]ÀOU<; àyopeuov. 
A ùràp È1tel 81] crneûcre 1t0Vll<JU).l>OVOÇ ra liE epy a, 
Op).latVE $pecrtv nmv ii nep reMecram E).leÀÀEV, 

33a l)J.Be 8' éni nrœxàv nav81)11wv ciJ.aJ.1)11evov, 
i]Èp1 yàp 1tOÀÀTI KeKaÀU).l).lÈVO<; àvrepoÀll<JeV . 

MV 22 a ëpyov rursus inc. V, frg. fol. la scruatum \\ Ënet6" restitui ex 
T242, cf. LXIX 24: om. M, in lac. cod. v Il 25 op6VtECClV v 1127 KÙOatVOV 
1€ v : KUOoivOV10 M 1128 aUrov v Il cf. ct LXIX 35, ubi v aÀÀOlC pro aUov 
praebct Il 29 mO M Ut cr36 : 'tffi Y li 30 i:crav restitui ex ô772 : f!cav M i;cav V 
\1 ètÉ"tUK'tO V ut 8772 : ihuxeov M Il 31 oi am. V li 32 o:neûcre rcstitui ex 
t250 : cl'ŒUcet M crteûôe V Il 33 Ûp)lmve M : ffip)levm V, fort. iôpiJ.atV€. resti
tucndum ut cr345 Il 33a V : v. omisit M \\ 34 nolvX:fl rcstitui ex n790 : om. 
M 1tOÀ.Ù v 

17 <HIOB oei;Hep~< Ë1.ê- Ë~o< d$o<' ... ll18 ~ o204III9 ~ K383ll 
20 ~ 053 Il 21 ~ ljl287 Il 23 ~ P649 Il 25 ~ Q484/u373 eciMB~crav (OÈ ml 
CiAÀ.ot, i:.r; «H .. À:itÂ,ouc; OÈ lôovto = [ XIX 33; 877, jHSS etiam ea!l~llcro:v v. 
incunte praebent)/(1-J..VTJmiîpes-) 0' èipa ... ; cf. Q633 (aùtàp È1Œ.l tâprtllcrav) Es 
ÙÀÀ~ÀOu< ... ll26 ~ A472ll27 ~ E448ll29 ~ cr36ll30 ~ 3772 ~ct vl70, 
ljll52ll32 <r250 ... rà<ÏËpya<ctr3!0, 3431133 <cr34.Si< Bl56tiiwmv< 
- !icrtv,/ ii (p' oÙK àtéKÀEO"W yévovr.o)/ (00p!J.TJVUV 0' àvà 9U!J.Üv) - rtEp tEÀE

'ecr8at ë~<Mov ll33a <cr 1 (~ [XVIII 1, XX l) ... ~'roxo,~avo~~w'6' mrà 
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21. LES AVEUGLES DES HUES 

Il lui prit la main droite et lui dit ces mols en le nommant : 
' Ami, puisque tu as dit toul ce que dirait un homme sensé, 
aie courage, et que la mort ne pèse donc plus sur ton cœur ; 

273 

mais si c'est en vérité et sans détour que tu parles, 20 
tu peux espérer être un jour délivré des maux. » 

Aussitôt que la parole fut, l'acte s'accomplit : 
aussitôt Il dissipa le brouillard el repoussa la vapeur 
merveilleuse : el celui-ci alors, ouvrant de grands yeux, de regarder. 
Tous restèrent alors stupéfaits, échangeant des regards, 25 
el certains, toul le jour durant, se rendaient Dieu favorable avec 

[des chants 
dans un grand sanctuaire, soignaient et glorifiaient ; 
chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 
' Amis, jamais rien de semblable ne s'est auparavant produit! • 
Ainsi parlait-on, sans savoir comment s'étaient produits les 30 

[événements ; 
tels étaient les propos qu'ils échangeaient. 
Lorsqu'Il eut travaillé avec empressement à ces œuvres, 
Il agitait en ses pensers ce qui allait s'accomplir, 
el vint à un mendiant bien connu du public, qui errait, 33a 
car celui-ci vint à sa rencontre tout enveloppé d'un fort brouillard : 

daru, e[ cjl327 (< .C XXI 1) à'}.).; èiAAoo; no; tttrox;Oç àvtlp àAaATu.Levoç E:A900v. 
sed hic àAaAfn1evov contra metrum Il 34 = fl790 

v. ] 9. On sait que, dans le modèle de ce vers, Ulysse et Diomède finiront 
par tuer Dolon qu'ils avaient rassuré par ces mots! 

v. 33a. Le ehangemcnt de cas subi par le modèle implique que c'est le 
Christ qui s'appmche de l'aveugle, cc qui s'accorderait bien avec le v. 33, 
mais pas avec le v. 34, qui implique le contraire ; le v. 33a, donné par le 
seul ms. V, doit probablement remplacer un vers tombé à un stade anté
rieur de la tradition et qui indiquait l'entrée en scène du second aveugle. 
Le v. 33a a été alors maladroitement fabriquô en combinant deux formules 
eourantes dans cette situation, sans égards pour la métrique, tandis que les 
copistes de M renonçaient à compléter le texte. 
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35 6<j>8aÀ.f!Ot ô' ÛlS' d KÉpa Ëamaav i]è aiÔTIPOS'. 
'H tot 6 f!È:V OKTIPtntÔf!EVOS' XEpai v tE noai v tE 
Eia'tl\KEt, f!Éya n€v8oS' èvt cr'tl\8Eaatv à€1;rov 
Kat fit V À.t<JO<Jf!EVOS' ËnEa 1ltEpOEV<U 11pO<JTiUÔa . 
" K),û8t, ii.vai;, ÔttS' èaai · noÀ.UÀ.À.tatov ôè a' tKàv,ro, 

4-0 O<j>pa <JE y' Ô<j>8aÀ.f!OÎ<JtV ÏÔro Kat f!Û80V ÙKOU<Jffi ' 
Kat yàp èyro /;EîvoS' taÀ.anEiptoS' èveaô' \Kavro, 
1ltffiXEUffi ô' àvà Ôfif!OV, àvayKat'll yàp ÈnElyEt. 
flOtllOOV ô' aÏ8p'llV. ôàS' 8' Ôp8aÀ.f!OÎ<JtV \ôèa8at 
lÎÉÀ.tOV t' ÙKOf!aVta OEÀ.1ÎVTIV tE 11À.1\8ouaav, 

45 à;>,;>,' èÀ.ÉatpE, ii.vas · lKÉtllS' M tot EÛXOf!at El vat. " 
Tov 8' aÙtE npoaénnE 0EoKÀ.'llf!EVOS' 8Eon81\S' · 
" 0apaEt, f!1Î tOt taÛta f!Età <j>pEOt afiat f!EÀ.ÔVtffiV . 
totyàp èyri> tot taûta f!Etaa'tljaro · ouvaf!at yàp. 
IlOf!1lOV 8' ÈS' t68' Èyro tEKf!a(pOf!at, O<j>p' EÙ d8f\S' 

50 natpi8a ai]v Kat 8éiif!a, Kat d nou tot <j>lwv èati v, 
xaiproV KapnaÀ.tf!WS', Et Kat f!ÙÀ.a tllÀ.Ô8EV Èaai. " 
'H, Kat 8E/;ttEpf\ ôn8iaKEto XEtpt napaataS'. 
AùtiKa 8' i]épa f!È:V aK€8acrEv Kal ànéiicrEv Ôf!tXÀ.TIV 
8E0'1lEO't'llV · 6 8' Ë11Et<U flEY' Ë/;t8Ev Ô<j>8aÀ.f!OÎO'tV. 

55 yaîav ànEtpEcri'llv ôpérov t' alnEtvà KÙPTIVa. 

35 post crio~po< usque ad [XXVIII 18 clef. V. li ~È V ut 1211 : ~oÈ MIl 
M 48 'tOLyàp Eyffi 'tOt 1:ain:a seri psi 0612 usus: 'tot yàp È'yOJ 'tOtaûw M, fort. 
-rotyàp èyOO totaùta scruandum, sed cf. .C XXVI 13 = 0612 uero èyffi omisso 
Il 4.9 no/)lrtov ô' Èc; tôô' M2 : rtoÀurtoô' èctco M ut uid. Il 53 l,épa restitui ex 
P649 : ~pé~a M, ~pé~a M2 

35 = 1211 1136 = 1.595 Il 37 = P139 Eio~Ket codd. : éo1~KEt Aristarch., 
Eust., codd., edd.ll38 = x311 =et x343, 3661140 < n32 o~pa oh' ... ll41 
= ~24 Il 42 = m Il 43 =v. 8 1144 =v. 9 Il 45 =v. 15 Il 48 = o612 Il 49 < 
~317 no~n~v fmt. rcstituendum 1150 = ~320 =et K66ll51 = Ç312 1152 = 
vl97ll53 =v. 23 1154 =v. 2411 55= 1'58 
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ses yeux se maintenaient fixes, comme s'ils étaient de corne ou de 35 
[fer. 

Or lui, s'arc-boutant des mains comme des pieds, 
s'était dressé, un grand deuil croissant en sa poitrine, 
et, en Le suppliant, Lui adressa ces paroles ailées : 
" Écoute-moi, Seigneur, qui que tu sois ! Je vieris à toi, que j'ai tant 

[supplié, 
pour en tous cas te voir de mes yeux et entendre ta parole ; 4-0 
quant à moi, étranger chargé d'épreuves, j'atteins ces lieux 
et je mendie par les rues, car la nécessité me presse. 
Rends l'air transparent : donne à mes yeux de voir 
l'infatigable soleil et la lune en son plein, 
prends-moi donc en pitié, Seigneur : oui, je me déclare ton 45 

[suppliant.,, 
Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lui adressa la parole : 
" Courage, que cela ne soit point motif de souci en tes pensers ! 
Aussi bien vais-je te changer cela : je le puis en effet. 
Je t'assigne un guide pour ceci, afin que tu voies bien 
ta patrie et ta demeure, et tout lieu, s'il t'est cher, 50 
en te réjovissant promptement, quelque loin que tu en sois. • 
Il dit, et, se tenant à ses côtés, fit un signe de la main droite. 
Aussitôt Il dissipa le brouillard et repouss!lla vapeur 
merveilleuse : et l'autre alors, ouvrant de grands yeux, de regarder 
la terre infinie et les sommets escarpés des montagnes. 55 

v. 49. Peut-être faut-il écrire 1t0~1t~v « escorte ,, avec une idée de pro
tection; l'ensemble du vers a peut-être été amené par la proposition finale 
qui le termine ct s'enchaîne avec le vers suivant. On sc rappellera que le 
terme no~noi intervient dans la définition de la Trinité, .C XIII 21, vers dont 
le contexte d'origine est aussi relatif aux Phéaciens qui escortent Ulysse. 

"i 
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XXII. SUR LE LÉPREUX 

Sources scripturaires 

Mt 8, 2-3, Mc 1, 40-42, Le 5, 12-13. 

Centons parallèles 

Aucun centon semblable dans les traditions R ct S ; le libellé très 
général du v. 15 de l'Epigr. de Patricii Homeroc. (voUcrouç -c' éÇe
Àciaac; m::uyep6:c;) pourrait toutefois recouvrir un ccnton sur cc sujet. 

Schéma et caractère 

Selon un schéma usuel dans les récits de miracles de guérison, le 
lépreux est introduit par l'une des formules ad hoc, puis supplie le 
Christ (v. 1-6, 4-6 au style direct), qui a pitié ct lui annonce sa gué
rison, le miracle sc produisant aussitôt (v. 7-10, 8 au style direct). 
On constatera que, bien que les synoptiques concordent parfaite
ment sur les prescriptions de silence faites par le Christ au mira
culé, le centon n'en dit mot :ceci doit nous amener à nuancer les 
remarques sur J'absence de tel ou tel thème traité par les sources 
évangéliques et absent d'ul} ccnton, puisque l'identification de la 
source est ici certaine. 

Theologica 

Les v. 6-7 reprennent des données évangéliques : la formule du 
v. 6 correspond à l'expression èàv 8éAnc;-, qui figure dans les trois 
évangiles; la pitié du Christ répond à cette prière (v. 7), comme 
dans le texte de Mc l, 41 (cmÀarxvtcr9eiç). 

Repères 

Seuls les personnages sont décrits, le lépreux, en larmes, puis 
débarrassé miraculeusement de sa maladie (v. 2 et ] 0), ct le Christ~ 

. 

T 
! 
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· de p1'tt'c' 1 e miracle se produit à l'énonciation ou à l'écoute des pns - · _. , . . 
paroles du Christ~ contrairement au texte des synoptJques~ qm mon
trent jésus touchant le lépreux. 

Composition 

Ce petit ccnton " élémentaire "c~t fra_rpant par .l'absence de tout 
vers qui lui serait propre, excepte trois vers qm c?mportcn~ un 
hémistiche extra homérique : 5, 7 ct l 0, cependant h1en adaptes. 



XXII 

7361 'At.:Aoc; o' aùnc; n1wxoc: àvijp à:\.a1.:1\J.!evoc; È:\.Orov 
tGW10 OàKpU XÉOlV fficr1e Kp1\Vl] J.lEÀ<iVUOpOc;, 
Kat p' oÀ.o<j>up6J.levoc; énea n1ep6evw npOGl]UÙa · 
" KéK:\.uOt viiv Kat ÈJ.letO · J.lUÀ.tcrw Oé J.l" IJ.:\.yoc; iKavet, 

5 Kat J.!Ot OU1t1pta VOÛcroc; à"fcr100d IJ.\j/ea 1tUV1a . 
m'noe; o·, aï K' èOüncre·, i1\crem, oùùé ne; &.:\.:\.oc;." 
Tov o' ÈÀ.él]crev aval; Kai J.ltV npoc; J.lÛOov éetnev · 
" E>apcret, J.11\ 10t 1aii1a J.!E'à q,pecrè <rf\crt J.leMv1oov. " 
AùüK' énetO' ÜJ.la J.lÛOoc; Él]V, 1e1ÉÀ.e<HO oi: épyov · 

10 U\jl ÙÈ J.lEÀ.ayxpoil]c; yéve,·, ilme o' à'epnéa À.é1tpl]V. 

Tit. .C. XXII numeri notam IH prae inscriptioncm add. M2 Il 5 Chvea : 
UIJ!Ea Mp.c. n*ea M 116 i:Stl.ncre· restitui ut [XVIII 14 : i:Süncea M 118 ~~ 
'tOt restitui ex Z463 : 11tl n'tOt M, cf . .C XX 12 Il 9 ii11a restitui ex T242, cf. 
[ XIX 24 : èiva M 

S ?1= 0794 semiv. non est Hom., scd cf. Greg. Naz., Cwm. II, 50 v. 15 
(PG XXXVII l386a) èû,).Jl IlE Kat muyepil KmeOcicrcrO'tO Ocin'tpta voûcroo; 1 
(c:ùoe ô' àvaKÀ.w8eîcra, ft.û9ev Moi) éhvea n<iv'ta =et ol89 > .C. XVI 24 Il 7 
?!= H46 scmiv. non est Hom., sed cf. 012 'tÔV ôè Uiffiv È:ÀÉTJOE naU,p àvôp<Ôv 
œ Serov tE 1 Kai lltv ... + 12 1110 = nl75/? ... yéve'to (yva91J.oi Oè 'tétvucr9ev) 
cf..( XXVIII 22/ scmiv. non est Hom., sed cf. A94 ( ... ) Kat àn:pnéa x&pov, 
cf. [ XLVIII 19 

1 
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XXII 

Sur le lépreux 

Un autre homme, à nouveau un mendiant errant, vint 
et s'arrêta debout, versant des larmes comme une fontaine à 

[l'eau sombre, 
pujs en gémissant il Lui adressa ces paroles ailées : 
« Ecoute-moi maintenant moi aussi : la douleur m'atteint au plus 

[haut point 
el une maladie dévorante anéantit tous mes membres : 
toi seul, si tu le veux, me guériras, et nul autre. ,, 
Le Seigneur le prit en pitié et lui adressa ces paroles : 
« Courage, que cela ne soit point motif de souci en tes pensers ! " 
Aussitôt que la parole fut, l'acte s'accomplit : 
à nouveau la peau brune apparut, el Il chassa la triste lèpre. 

. v. S. dâmpta.voûcro<; vient très probablement de Grégoire de Nazianze, 
cl. apparat, tandis que le verbe âïm:ôro est homérique, cf. u79. 

v. 7. On peut rapprocher le premier hémistiche de 012 et de l'Hymne 
homérique à Aphrodite, v. 21 O. · 
, v. 10. La fin de cette for~ule (cf. [XXVIII 22 ct XXXVII 44) est adap

tee au cas parhcuher de la lcprc ; ro6ero est biCn attesté chez Homère, tan
dis que ÀÊ1tPTl apparaît à l'époque classique. 

5 

10 



XXIII. SUR LA BELLE-MÈRE DE PIERRE 

Sources scripturaires 

Mt 8,14-15, Mc!, 29-31, Mc4, 38-39. 

Centons parallèles 

Cet épisode est absent des traditions RetS; le v.l5 de I'Epigr. 
de Patricii Homeroc. pourrait recouvrir ce centon, cf. l'introduction 
à .C XXII. 

Schéma et caractère 

Alors que les synoptiques s'accordent à donner un schéma 
concordant et très simple, ce ccnton enrichit considérablement 
l'épisode et s'écarte pour une fois du type habituel des récits de 
miracle. La maladie de la belle-mère de Pierre est indiquée en tête 
du centon (v. l-6), ce qui permet d'amener une prophétie du Christ 
à Pierre (v. 7-l 1, 1 0-ll au discours direct) et une réponse suivie de 
quelques vers relatifs à la suite de la vic de Pierre (v. 12-18, 13 au 
discours direct), passage peut-être corrompu. Arrivé chez la belle
mère, le Christ s'adresse à elle le premier (v. 19-25, 23-25 au style 
direct), le miracle s'effectue (v. 26-27) et la belle-mère lui propose 
de lui laver les pieds' (v. 28-33, 29-33 au style direct) ; le Christ 
refuse qu'une femme touche à ses pieds si ce n'est une vieille (v. 34-
41, 35-41 au style direct), ct finit par s'en aller, cc qui semble peu 
cohérent, puisque la belle-mère de Pierre est précisément (cf. v. 1, 
24, 27, 32) une telle vieille femme. Ce centon développe les don
nées des synoptiques en introduisant des éléments originaux ; sou
vent habile dans ses innovations, il reste maladroit par les reprises 
fréquentes de vers homériques consécutifs, empruntés de surcroît 
pour la plupart à un même épisode célèbre de I'O«yssée (à moins 

1. Ceci correspond aux données des synoptiques, ... Kal OtT]KÔVEt aùt0 
Mt, a\noîç Mc, Le. 

1 
1 
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qu'elles ne soient volontaires) et par l'incohérence logique de la 
fin). 

Theologica 

On remarquera les v. 17-18, rc1atifs,à_I'1talie et~ Pierre, pr~sen
tés en termes très élogieux ; le v. 29, ou Il est questwn du Chnst en 
termes purement humains ; la teneur ascétique des paroles du 
Christ aux v. 35-41. 

Repères 

Il n'y a pas d'indication de temps. Le Christ entre dans ~ne ma~
son {v. 21-22), ce qui correspond à une donnée des synoptiques; Il 
sc tient au chevet de la malade, ce qui semble correspondre à Le 4, 
39, mais se contente de parler, sans la toucher comme chez Mt ct 
Mc, et sans menacer la fièvre comme dans Le. La belle-mère de 
Pierre est décrite comme vieille et malade, mais serviable une fois 
guérie, ce qui coïncide avec les données des sy.noptiques ; Pierre, 
décrit comme âgé et pêcheur (v. 10, 12), est le diSCiple le plus cher 
au Christ (v. 3). Des noms propres sont mis en œuvre aux v. 2 
(Pierre ct Bethsaïda, sa ville d'origine; vers fabriqué), 7 (formule), 
12 (Û:À-t8éplTllç utilisé comme adjectif, à sa valeur étymologique, 
pour désigner le pêcheur Pierre), 17 (Aucrovlrov remplaçant 
<l>o:ulKrov du modèle pour désigner l'Italie, où Pierre finira ses 
jours), 28 (toujours Pierre), 34 (formule). 

Composition 

Des vers formulaires dans les centons sont utilisés pour Pierre 
(7 et 12) et le Christ (8 et 34.). Les v. 2 et 4. sont fabriqués, en tout 
ou partie. De nombreux vers homériques consécutifs sont repris à 
la suite: 10-ll, 29-31, 35-36, 37-38 et 39-41. 

'î 
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XXIII 

fiEpt ~ijc; 1tEV6Epiic; fiÉ~pO'Il 

"Emœ Mw;- YPTJÛ<; !t'llKtvà <j>pEcrt ~~ôE' ëxoucra 
~<;' ~È:v nétpo<; BT]6cratôfi6Ev y~~ato KOUPTJV, 
ôv 1lepl Kiipt <j>iÀ.T]<JEV aval; àvôprov '"' Serov '"'· 
Kdt' ÔÂ.tYTJ!tEÀÉrov, !tUpEtii\ ô' vno tdpEto yu1a, 
'PTJto1cr' év Â.EXéEcr<nv 1m' aiaoucrn éptôou"'1' 
ÔTJpôv ~Ko~évTJ, crtuyEpi] M oi ëxpaE voûcro<;. 
Bfi ô' t~EVat !tpotépro<; - ÈtépT]<j>l ÔÈ: MÇEtO nétpov -
Üç- nâcrt 8vrp:OÎCJl Kal cl8avchot<HV civcicrcrêt, 
tôv Kat <j>rov~cra<; Ë1tw !ttEpÔEvta npo<JT]uôa · 
" cg yépov, d ô' ayE VÛV ~avtEUEO <JOl<Jl tOKEÛ<JlV 

Tit. .C XXIII numeri notam 18 prac inscriptionem add. M2 IJ l nuKtvà 
M2 : nuKvà M Il 2 B~9ca\ô~9ev M2 : B~9catô~9ev M 

l < 't353 ian OÉ/10l ... ll2 v. non est Hom. sed cf. ôlO uiét ÔÈ Lmipt118ev 
f\.UK'topoc; i\yeto Koupftv ucl 1388 KOÛPllV 8' où yajléro Aya).l.éjlvovoç atque 
Hcs. Th. 959-60 Il Fort. ITé't"pov ct KOUpll scribcndum. De Petri origine cf. 
Jn l, 44 ... ô:nO Brj8craï06:, èK Ûjt> n6M:roc; AvOpéou Kat ITé1pou Il .) = 
o24S/N430/<A544 ôv/ Jtept Ktîpt tj)Ü . .et (Zeûç 't, aiyioxoc; Kal i\néi..Àwv)/ 
(n)v) nep't Kfipt (j)Ü.fJcr€ (na'tilp Ka!. nûtvw J • .ll\'tllp)/ Kan}p àvôpc:ôv ... + 14; 
&vaÇ, àvôpffiv 'tE Se&v 'tE inter Hom. vv. non eonstat JI 4 = E4·57!? KE'i·t' ÛÀ.t'YTJ~ 
1tEÀÉow, cf. .C XVIII 2 1 semiv. non est Hom., cf. nupEtôv de caniculari aestu 
dictum X31 Il 6 < E396 ... tT]K6!1EVoc;, crtuyEpOc;- Oaip{f)v. cf. .C XVIII 4 = 
E396 JI 10 < Pl78 ... croîcrt réiœacnv, &.yE vûv codd. : &.yE 81, codd., edd. 
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XXIII 

Sur la belle-mère de Pierre 

Il y avait une vieille femme, aux pensers bien pourvus de sollicitude, 
dont Pierre de Bethsaïda avait épousé la fille, 
lui que chérissait le seigneur des dieux et des hommes. 
Elle gisait à bout de forces, ses membres usés par la fièvre, 
dans un lit à claire-voie placé sous un portique où résonnent les 5 

[bruits 
de longue date elle était consumée, et une maladie haineuse 

[l'avait assaillie. 
Il se mit en marche le premier, et d'autre part prit Pierre, 
celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain, 
et alors, prenant la parole, Il lui adressa ces mols ailés : 
" Allons, vieillard ! Si tu veux maintenant prophétiser, que ce soit 10 

[pour tes parents~ 

v. 2. Cf. }n 1, 44, sur la cité d'origine de Pierre. 
v. 3. Bel exemple de condensation, qui a l'air bien homérique : mais 

&.vaÇ se dit chez Homère de héros et d'Apollon, jamais de Zeus. 
v. 5. La formule qui s'appliquait au paralytique à l'abri des portiques de 

la piscine de Bethr.atha désigne ici une personne alitée dans sa maison. 
v. 10. Le changement de tÉKEcrcrtv du modèle en tOKEÛmv permet élé

gamment de passer de la réprimande d'Eurymaque à Halithersès à la pro
phétie des ennuis de santé de la belle-mère de Picne, appelé lui-même 
àÀ.t9ÉpO'T]<; au vers 12. On a ici un exemple de l'exploitation systématique 
d'un passage homérique, avec l'utilisation de deux vers de même prove
nance encore aux v. ll et 13, cc qui nous paraît mieux convenir à un tra
vail livresque qu'à une composition <juÎ ne solliciterait que la mémoire. 

11 
·j 
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284 HOMEROCENTRA 

olKaô' iOOv, J.Lil rroU n KaKàv ncioxoucnv èmiocrro. "' 
T<Ji li' iipa Kat ~HÈEl1!E yéprov f\proç UAl8épcrrJS' · 
" Taiha li' èyro ŒE ËoA.rra a~E( vova ~aV<EUEcr8at. " 
"0 Œ<!>lV Èii<!>povérov ayopljcratO Kat ~EtÈEl1!EV, 

15 ~vTJcra~voç · ~éA.E yap oi èrov èv liro~acr1 vu~<!>TJS' 
v6crtov éüv taA.acri<!>povoç Ücrtatov ()ç KE véo1to 
Aucrovirov èç yaîav, Ot avt\8EOl yqaacrtv, 
oï Kév ~lv rrEptKf\pl 8Eè>V iJJç tl~ljcroumv. 
Autàp trov ~èv ërrElt' àA.Euato rrouA.ùv ô~1A.ov · 

20 àA.A.' ÔtE lilj p' ï~eavE M~ouç di vmEtaovtaç, 
Kaprra/c(~roç U1!Èp OUI\èv è~ljcrato 1\ciJ~atOS' E(c;ro, 
crtf\ li' iip' u11èp KE<!>aA.f\ç ~eai ~lv 11poç ~ûeov ËEl1lEv · 
« 

7
A ÔE(A.', ~ Iii] 1lOAAà ICUIC' iicrxEo crov Kata ew6v . 

aT] tE ~iTJ AéA.utm, xaA.E11ov lié crE yf\paç i~eavEl, 
25 a/c)c' iiva, ~T]I\' Ëtl ICEÎŒO . c;éj3aç lié ŒE 8U~OV t1Cécr8ro. " 

"Qç <!>âto, -rfili' Ë~1lVE\JcrE ~Évoç ~éya, ti)v li' 6p68wEv. 
Ahva yàp èv KaK6tT]tl ~pototKatayT]pâcrKovcrlv. 

, 15 1-f.É:.Àê yci.p oi. restitui ex E6: 1-f.f:'y<:Ïpoto M ][17 èc;yalav restitui ex e35: 
E .ro:îav M IJ.E yaîo:v M2 ut uid. Il 24 y~pac Ml, y ras. fi 27 v. transpositus 
Uidetur, fort. post v. 24 reducendus 

Il < 13179 ... n:cioxmow fort. restituendum IJ 12 < ~157 roiat Oè Kat -
)Ut9Êpmj<;, < ct ro451 Il 13 < ~180 ... mio JroÀÀov à~elvtov ... JI 14 = 
A73 + 141115 < e6 MV~cra,uév~ · ... 1116 < a87 vocrtov VoVmT~O<>taÂacrl
!jlpovoo;-,likKe virrrm, <et e3l Jjl? < e35 tPaujKmv tsyaî.av, o'i dtti8Eot..., 
<ct t279ll18 = e36ll19 < p67 ainàp 6 twv ... , fort. restituendum, cf. [XVI 
27 = p67ll21 =~135 Ê~~crmo codd. picrique: e~~creto codd., edd.JI22 = 
'1'681123 = Q518 dcxeo papyrus, codd.: iivcrxeo codd., cdd., cf. [XIX 21 
[j 25 = l:l78, cf. [ XVI 30, [ XVIII 23 Il 26 < K482/ro520/K332 ... rtjj o' 
Ef11tVf.:U(Jf.: J,LÉvoc; 1 ID.; cftâ'to, (Kat P') EJ.lttVEUO"E JlÉvoc; )léyo:/ ille; cftcl'to (Kat p· 
ÊnlopKOV i:mo~ocre), rov o' opo9uvev; cf. [XVIII 24 Il 27 = t360 

.v. 12. La traduction proposée pour le nom Halithersès suit l'explication 
qm ett est donnée dans les scholies à !'Odyssée. 

v. 15-18. Ces vers semblent indiquer que Jésus est inquiet de la pré
sence de Pierre chez une VÛJ!$11 qui doit être sa femme, la KoUp11 du v. 2. 
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de retour à la maison, de peur qu'ils ne souffrent un jour quelque 
[malheur., 

Le vieux héros, ardent marin, prit alors la parole pour Lui répondre ; 
" Là-dessus, j'espère que tu fais une meilleure prophétie ! , 

Plein d'une bonne pensée, Il prit la parole et parla à la compagnie, 
songeur : car Il avait le souci, étant en la demeure de l'épouse; 15 

de son retour final, celui de cet homme aux pensers endurants, qui 
[puisse rentrer 

vers la terre des Ausoniens, qui sont semblables aux dieux, 
et qui l'honoreront comme un dieu en leur cœur. 
Or Il évita la foule nombreuse que formaient certains ; 
mais lorsqu'Il fut arrivé à la maison bien située, 20 

promptement Il enjamba le seuil et entra dans la demeure 
Il s'arrêta au-dessus de sa tête et lui adressa ces paroles : 
" Ah ! Malheureuse ! Tu as vraiment souffert bien des maux dans 

[ton cœur: 

ta force est rompue et une vieillesse mauvaise Ca rejointe, 
mais debout ! Ne reste plus gisante, et qu'une crainte sacrée atteigne 25 

[ton cœur!, 
Ainsi parla-t-Il, l'emplit-Il d'un souffle ardent, et Il l'incita à se 

[mouvoir. 
Dans le malheur, en effet, les mortels vieillissent vite ... 

Le mot vUJ.L4»1, au sens d'« épouse "• peut cependant désigner des femmes 
mariées d'âge mûr, Hélène (rl30) et Pénélope (0743); il pourrait alors 
s'agir ici de la belle-mère de Pierre. Le souci du Christ est en rapport avec 
le voyage ultime de Pierre vers l'Italie, où il sera honoré comme un dieu ; 
tout cela est assez peu explicite ct s'intègre très lâchement dans la trame 
du récit et des évangiles. Il faut probablement y voir un écho des com
mandements sur la priorité de l'attachement à Jésus, par ex. Mt 10, 37-39. 

v. 27. Peut-être faut-il déplacer ce vers, qui vient ici contredire quelque 
peu le précédent. Une place appropriée se trouverait entre les v. 24 et 25. 

v. 27-41. Remarquable reprise de vers, parfois consécutifs, provenant 
d'un célèbre épisode de POdyssée, le bain de pieds d'Ulysse, préparé par sa 
nourrice Euryclée qui va le reconnaître. 
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Tov o' aÙ'tlo npocréEtnE n.::p(<)>pmv né1pou EKUplj . 
"SELVE<)>(),;, où yap mil w; avi]p n.::nVVJ.lÉVO<;" WOE 

30 ~dvmv 't!]À.EÙanOiv <)>tÀimv ÈJ.lOV tKE10 OWJ.!O:, 
ffiç <JÙ J.laÂ.' EÙ<)>paùémç nEnVVJ.lÉVO: nav1' ayopEUEt<;" · 
aù1àp èyffi 'YPT\Û<;" ELJ.lt naAati] Kéov' douîa, 
il cr.:: n6oaç vi lflùl 6AtY11n.::Aèoucra n.::p €J.ln11'· " 
Ti]v ô' aÙ1E npocrénn.:: El.::oKÂ.UJ.!Evo<;" emnoljç · 

35 " Oü 1i y.:: J.!Ot noMvtn1pa noôOiv émljpava ew<ji 
yi v.::wt · oùôi: yvvi] noôOç ÜIJIE1at llJ.lE1époto 
- noÂ.Â.à<;" yàp ôi] vunaç ànKEÂ.Üp évt Kohn 
awa Ka( 1" àvéJ.lElVO: éûepovov ~Oi ôîav -
d J.lll 11<;" 'YPT\Û<;" écr11 naÂ.atlj, Kéôv' dôuîa 

40 il 11<;" ôi] 1É1ÂT\KE 16cra <)>pwt v ôcrcra 1' éyr!J nEp · 
'<flô.:: ô' àv où <)>9ovéOtJ.ll noôOiv ÙIJiacrem EJ.!EÎO ... 
"'Qç dnr!Jv àn.::[31jcrmo, 1i]v Iii: Un' aùwû. 

29mô restitui ex t350: om. MIl .32 KÊ8v' eiôula rcstitui ex t346; cf. v. 39 
= t346 : KÉ:ÔVll ô' Eiôula M /1 35 noôrivuttpa rcstitui ex ·r343 : noôcivutta M 
Il Ènu\pava Eust., cdd., ÊmT]pava M : ènirlP' àvà Apoll. Soph. 73, 12, vulg., 
Eniflp' àva M2 /1 42 ÔÈ :Un' Nauck Aristarch. ad B35 sccutus, ÔÉ Àut' M : ô' 
ë/..tn' M2 ut codd. Hom. ad loc. 

28 < pl62 ... nepictJprov nrJVeÂOnew + 12, <ct -c49J ... EVp{nâ.t:w< et 
u134 Il 29 = <350 Il 30 = <351 Il 31 = <352 Il 32 < <346 ei Jllj "' YP•tû< 
ixm ... Il 33 < <356 ... vivœr ... 1[34 < o271 ràv iï aÙ<E ... < ct o508, u363; 
cf. [XIX 20 1135 < <343 où8é ri ~ot ... ll36 = <344-1137 = <341 1138 = <342 
Il 39 = <346; cf. v. 32 < <346 Il 40 = <347 Il 4-1 = <348 <ii6E 6" iiv où 

< 
= 
= 
= 

< 
< 
* 
< 

= 
= 
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Alors lui répondit la très sage belle-mère de Pierre '. 
« Cher étranger! jamais un homme ne fut auss1 sense, 
parmi les hôtes chers venus de loin qui attei?nirenl ma demeure, 
que toi, dont le parler est toul plem de cla.rle el de s~~s; 
quant à m.oi, je suis un.e vieille. fern~~ pleme de sollrc1tude, 
qui laverai tes p1eds, bien que Je sois a bout de f?rces. " 
Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lUI adressa la parole ; 

30 

, Un bain de pieds n'est certes pas pour faire plaisir à mon cœur; 35 

nulle femme ne touchera mes pieds 
- car nombreuses sont les nuits que sur une couche infâme 
je passai à attendre raurore divi~e. sur son beau .trône - .. 
' moins qu'il ne se trouve une VIeille femme pleme de sollicitude a . 
qui ait enduré .en s;s pe.nsers au,tan.t d'~pre~ves qu; m01 : 

pour celle-ci, Je n aurais pas d objeCtiOn a ce quelle touch~ mes 
[pwds. " 

Sur ces mols, Il partit, ella laissa là. 

Ludwich, codd. :<ii 6" oÙK àv cod., V. d. Muchll, a.lii a lia Il, 42 .= A326 ~.g.!< 
A428 &c; etmbv formulai( ille; &pa cjlwvf)cracr') an:ePllOE.'tO, rov Oe ... {mtePllcret'tO 
vulg. : ànE~~cre<O codd., edd.} 

v. 28. Le vers boite sérieusement, le u de É.KuplÎ étant bref;. m~is u~e 
~ 'gramme de l'Anthologie palatine, AP XIV, 9, où le masCll~m E.Kupos
~~~icnt, avec son accusatif É:KupOv, quatre fois en un distique, va ne la quan
tité du u par licence poétique. . . . . Ï 

v. 32. XÉOv' ei.Ouî.a est probablement la bonne leçon, ma1s 1l est d1fflc1 c 
de savoir à quel stade de la transmission remonte la leçon de M. 

40 



XXIV. SUR LÉGION ET LES PORCS 

Sources scripturaires 

Mt 8, 28-34, avec une variante par rapport aux deux autres 
synoptiques (la présence de deux possédés), Mc 5, 1-17, Le 8, 26-37. 

Centons parallèles 

Long de 69 vers, le centon R XXIV est plus fidèle en partie aux 
sources évangéliques, mais il combine en un seul épisode le luna
tique de f. XXXI et le possédé fatal aux porcs riverains du lac de 
Tibériade, et n'a que 8 vers en commun avec f. XXIV. Sa un eco
ton qui correspond à f. XXXI. 

Schéma et caractère 

La description du possédé et de ce qui l'entoure, empruntée à 
l'antre de Polyphème dans l'Odyssée (v. 2-13), est encadrée par un 
vers formulaire annonçant l'arrivée du Chri~t et de son entourage 
(v. 1) d'une part, et par la description de la réaction du possédé à 
l'approche de Jésus (v. 14-17) d'autre part; c'est ce dernier qui 
adresse la parole directement aux démons' (v. 18-20, le v. 20 par
tiellement au style direct), qui lui répondent en l'appelant Fils de 
Dieu (v. 22, style indirect) et demandent à aller dans des porcs qui 
paissent aux alentours (v. 22-23). Le Christ le leur ayant concédé 
(v. 24), ils prennent possession du troupeau, dont la perte est racon
tée (après le v. 25, fabriqué) en réutilisant la description homérique 
du port des Lestrygons et du massacre qui y prend place (v. 26-33 
et 35). Ce centon est particulièrement maladroit, utilisant de grands 
pans de texte homérique tant bien que mal adaptés et des vers for
gés très approximatifs, tout en passant à côté de nombreuses don-

1. Ce qui est contraire au schéma habituel des miracles ct aux données 
des synoptiques, où les démons interpellent d'abord le Christ. 
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nées des récits évangéliques. On songerait volontiers à une sorte de 
brouillon, en attente de mise au net. 

1heologica 

Outre les expressions formulaires des v. 16 et 24 (la même for
mule qu'en (XXIII 3 appliquée à nouveau au Christ), on remar
quera le vers 22 (les démons reconnaissent le Christ comme Fils d.c 
Dieu, cf. Mt 8, 29 et les passages correspondants de Mc et Le ; vou· 
l'apparat). 

Repères 

Le v. 2 articule le présent épisode, qui a lieu lorsque le Christ 
débarque sur la rive est du lac de Tibériade, à un épisode où il se 
trouve au milieu d'une foule, juste auparavant; mais les synop
tiques sont d'accord pour situer la guérison du possédé immédiate
ment après la tempête apaisée, traitée au centon .(XXXIII. Reprises 
de passages homériques entiers, des descriptions du paysage cam
pent le décor. La représentation des personnages de cet épisode ne 
suit guère les données évangéliques. Un nom propre biblique est 
certainement à restituer au v. 2, mais Gadara et Gerasa, voire 
Gergesa se disputent la place, ici comme dans les manuscrits du NT. 

Composition 

Plusieurs vers sont partiellement (24, 30 ou totalement (22, 25) 
fabriqués, et très mal assemblés. Trois séquences de vers homé
riques sont reprises à la suite dans ce centon : 2-13, 26-30 et 
31-33. 

f ! 



XXIV 

Uspt 'tOÛ Af:ysrovoc; Kat 1:rov xoiprov 

781l "Qc; ô yE Kotpavérov érrErrroÀEÜo <nlxac; àvop6iv · 
ài:A.' O'tE oi] 'tàv J(!Ôpov à<i>l KE'tO Év rEpacrou:n, 
ëvea o' Èrr' ÈcrxanfJc; KÉa'to crrréoc; iirxt eaMcrOTJc;, 
UIJIT!ÀÛV, M<!>vncrt Ka't'lPE<i>èc; <roc;> m::pt KÛKÂ.ov 

5 'tji pa crûEc; 'tE Kat atyEc; iaûEcrKov · rrEpt [Oè] crii!la 
UIJ!TiÂ.àV ÙÉOj.lTi'tO Ka'troptJJ(ÉEcrcrt Â.lOotcrt 
j.laKpjicrlv 'tE rrl'tucrtv lùè opucriv UIJILKOj.lOtcrtv. 
"EvOa ù' àvi]p ÈviatJE 1tEÂ.!Ôptüc;, OV pa 'tE Oatj.liDV 
OtOV 1totj.latVEGKEV Ù1t01tp00EV, OUÙÈ j.lE't' af:A.OtJc;' 

10 rrroÀEî't', à),),' àrravEtJOEv irov àOEj.licrna eioo\c;. 
Kat yàp Oaû!l' É'tÉ'ttJK'to rrEÂ.o\pwv, ouoè ÈQlKEt 
àvopl YE Gt't:O$ày<p, ai:A.à pl<p UÂ.i]Evn 

Tit. .(XXIV numeri notam K prae inscriptioncm add. M2 Il 2 f'epét:aotcrt 
restitui Jos., BJ III, 47 conferens, etiam f'epa011vÔ>V ex Mc 5, 1, ucl 
repyec:nwOOv ex Le 8, 26 restitui potest; yepcipotct M 1!3 En' ècrx,mtilo; seri psi 
ut codd. Hom. pau ci ad loc. ; èv èoxanfl autcm restitui potest : è"{ E:cx.anllc 
M, èn' ècrxanj\ codd., edd., èv ô' ècrxanj\ cod. Il 4 ro< supplcui c.g. Il 5 ôi: M 
delcndum metri causa Il 12 àllà PiQJ restitui ex tl91 : àM.aypuo M 

1 ~ 1'.250 Il 2 <tiSI ... àtt~6,ueO'èyyvs- è6vra 113 < tl82 ... èn' èoxau.~ 
onèos- eï8o,uev ... Il 4 ~ t!83/ suppi./M297 ... Ka'tljpE~i:ç/ deest longa/ (xpu
creino; papOotcrt ÔtT\VEKécrtv) nepL. ; cf. tl84 ... · nep\. ô' aÙÀ:ft Il 5 < tl8411W• · 
oïénE- nEp\ 8' av?.i] Il 6 < tl85 VVfryl.i) ... Il 7 ~ tl86 Il 8 < tl87 ... , "'pa 
<à ,uJÎÀa Il 9 < tl88 olos-... 1110 < tl89 ... èaiv à9E~iona .JÎ8ry Il Il ~ t190 Il 
12 ~ tl91 

* 
< 
< 
1 

< 
< 
~ 

< 
< 
< 

XXIV 

Sur Légion et les porcs 

Ainsi, faisant acte de chef, Il parcourait les rangs des hommes; 
or, lorsqu'Il atteignit la contrée située sur les terres de Gérasa, 
il y avait là, à son extrême pointe, une caverne proche de la mer, 
élevée, comme entourée d'un toit de lauriers, 
où porcs et chèvres s'abritaient pour la nuit : à rentour un tombeau 5 

élevé avait été bâti de blocs fichés en terre, 
de hauts pins ct de chênes aux cimes chevelues. 
C'était là le gîte d'un homme prodigieux, qu'alors un démon 
menait, solitaire, au loin, et qui avec autrui ne 
frayait point, mais allant à l'écart ne savait que dérèglements. 10 
Il se trouvait en effet être un monstre prodigieux, sans ressembler 
à un homme, mangeur de pain, mais bien à un pic boisé 

v. 2. Le possédé habite au milieu des _to~bes, selo~ les synoptiques; 
peut-être le texte de M Ev yepâpot<n veut-tl dtre « parmi les morts », -yepa
pOs- signifiant normalement " vénérable " ;_plus pro~a?Ie:me.nt, cc t;-rme, 
apparu dans le texte par une erreur de copiste, aura etc at_ns• compns des 
\cetcurs. La forme habituelle de l'adjectif désignant les habitants de Gerasa 
est repacrrtvOç, mais l'expression npûç ôÈ t!>tMxôeNtnwfl Kat n~:p<icrot:'. se 
trouve chez FLAVllJS JostPHE, Bell. lud. Ill, 4.7 (avec dans la tradition 
manuscrite une variante repâpotç) ; Josèphe utilise peut-être dans ce pas
sage le datif pluriel de la forme neutre du nom de .la ville, mai~ il utilise 
aussi ailleurs le féminin singulier pour ce nom :ce flou onomastique rend 
aceeptable l'adjectif rÉpacroç. 
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UIJIT}Â.iiiv opérov, ô 1.0 <1>aive1at otov cm' iiUrov · 
aÂ.Â.01' ért' ànarov ÉptoOU!tOlV ~taKpov àihet 

15 Ôv 8UJlOV Kméorov, 1tU10V àv8po\rtrov àÂ.Eelvrov. 
'A).X 01E ol'J yiVOlC!KE 8eoû yÔVOV l'Ji)v ÉÔV1a, 
iiiJ!oppôv ol 8UJlOS' évl crn\8ecrcrtv àyép8T} · 
10V oÈ 8eoKÀUJl>OVOS' È1aprov àrtovôcr<!>t Kalcécrcraç 
cr'rii pa npôcr8' au1oîo i!noç 1é Jltv àv1iov T}'ÜOa 

20 oa(JlOC!tV . " 'AÀ'A.à Kat aU10t Évav1\ot Ïcr1acr8' ÉJlEÎO. " 
".Qç ii.p' É<!>olVT}C!EV, 10t o' [ii.p] É<i>8ÉyyOV10 KaÂ.EÛV1ES' 
iiicr1e yôvov 1e 8eoîo, Â.tÂ.atÔJlEVOt cr\Jaç CtJl<!>iS' · 
" ÏOJlEV, WS' ÈKÉÂ.EUES', àvà 1tÂ.T}8ÙV OÈ crurov 1E. " 
Au1àp énd 1ôo' iivroÇev iivaÇ àvopiiiv 1e Serov 1e, 

25 t Swéii 1tÉ1tÀT}yov Ka1à cruecrcrt o' OpJlatVOV . t 
i!v8' énd ÈS' ÀtJlÉva KÀU10V i\Àacrav, ôv népt 1tÉ1PTI 
l'JÂ.i~a10S' 1E1UXT}KE otaJlrtEpÈS' <'<Jl<!>01Épro8ev, 
ànal 01: npo~Â.f\1ES' évav1iat àÂ.Â.f\Â.ncrtv 
év Cl1ÔJla1t rtpoüxoucrtv, àpatl'J o' eïcroOôç écrnv, 

30 i!v8' oÏ y' EÏcrro 1tUV1aS' i!xov cruaS' àypt08UJlOUS'. 
Oï p' àno ne1parov àvopaxSécrt xewaOiotcrt 

13 olav àrt' ÜÀÀOOv rcstitui ex t 192: oîov àno:À.&v M fflSmitov rcstitui ex 
Z202 : minrov M 1117 àyépe~ Ml : ày6p8~ M 1121 ap aM post ,olS' itera
tum ~elcui Il 22 I~scr. rtepl tffiv xoiprov add. M2 marg. __ [[ 24. 01, post È!ti.::Î 
delem [[25 v. ommno mendosus Il 28 àllf!Ancrtv restitui ex K89 : àÀ.ÀlÎÀ.Otw 
cw M ut codd. quidam Hom. · 

13 ~ d92 1114 ~ Y50 1115 ~ Z202 1117 ~Al 52 1118 ~ o529lll9 < 
El70 crtfi Oè ... Il 20 < N448 Oat,u6vt ~ - o:ùrào; Bvaniov 'icrw<Y' È)leîo ; cf. 
[XXXI 18 ~ N448 Il 21 ~ K229ll22 v. n~n est Hom., sed corruptus vel 
incallidi poetae opus. cf. Mt 8, 29, Mc 5, 7, Le 8, 28 (ubi daemon lesum 
verbis uiÈ toû 8eoû salutat) Il 23 < K251 fioj.iev, - , àvà Opv;.ui, tjJai&p' 
OOvaaeV fi 24 ?!< A544 semiv. non est Hom .... &vroÇev/tranjp àvOp&v .. . 
+ 14 ; cf. [ XXIII 3 Il 25 v. omnino mendosus Il 26 < K87 ... ifJ.Oop.ev, ôv .. . 
1127 ~ <881128 ~ <891129 ~ <90 1130 < <91 ... mivredoxov véa<;àp.1te
Âiaaa.,-. àypt09UJ.lO<;' non est Hom., cf. Orph. H. 12, 4, Herculis epitheton Il 
31 ~ Ki21 

~ 

~ 
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* 
* 
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d'un massif élevé, qui se détache seul, à l'écart des autres monts ; 
et lui, d'autres fois, de crier longuement sur le rivage retentissant, 
se rongeant le cœur, évitant les passages des humains. 15 

Mais dès qu'il eut reconnu que c'était le noble Fils de Dieu, 
son cœur se reprit en retour en sa poitrine ; 
et celui que Dieu entend l'appela à l'écart de ses compagnons, 
puis s'arrêta devant lui et lui dit en face ces mots 
pour les démons : ' Placez-vous donc aussi vous-mêmes devant 20 

[moi!" 
Ainsi parla-t-Il, et ils poussèrent des cris en l'appelant 
comme fils issu de Dieu, pleins d'un désir qui tournait autour de 

[porcs : 
« Allons, comme tu l'avais ordonné, au travers de la foule, et sur 

[des porcs. , 
Et lorsque le seigneur des dieux et des hommes donna cel ordre, 
ils furent frappés en leur cœur el se précipitèrent impétueusement 25 

[sur les porcs ; 
là, quand ils les eurent menés au fameux mouillage, autour duquel 

[une roche 
à pic s'étend sans faille d'un côté comme de l'autre, 
el deux promontoires allongés, se faisant face, 
s'avancent dans la bouche, et l'entrée en est étroite, 
là, au dedans, ils possédèrent les porcs au cœur farouche. 30 

Du haut des roches, avec des pierres lourdes comme la charge 
[d'un homme, 

v. 15. La faute nciv-rrov pour nO:-rov peut avoir été facilitée à une étape de 
la tradition manuscrite par la notation d'àv9p00mov comme nornen sacrum, 
qui donnait une longueur apparente inférieure au vers. 

v. 22.- On devine que les démons désirent se rendre dans les porcs, mais 
on ne voit pas très bien où commence le discours direct, ni surtout quelle 
syntaxe ils emploient; peut-être faut-il supposer ici une lacune. 

v. 25. Traduction conjecturale. 
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paÀÀOV . ii<Pap OÈ: <K!lKOS"> K6vaPos- cruP6"tJl<HV opo\pet 
xoiprov OÀÀWÉVC!lV ayù&v 1E: O"Ktova~evarov . 
1pècrcrav o' ii1c1cuots- ii1c1cn èrr'1\ï6vas- rrpoùxoucras-. 

35 "Qs- oi 10ÙS" ÔÀE:KOV Àt~Évos- rro1cupev9èos- dcrro. 

32 KwcOç restitui ex Kl22, cf. R XXIX 46 : om. M Il cru~Ô'tllOW scripsi : 
CU~ol<ECClV M Il 34 &Un scripsi cf. ;(385 : aÀÀTI M Il 35 nûÀU~ev8Éoc M2 : 
noÂ.Ùv Ëv 9éouc M 

< 
< 
* 
< 
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ils les précipitèrent; aussitôt s'éleva pour les porchers un bruit 
[affreux 

de porcs qui périssaient el de troupeaux dispersés : 
ils s'enruirent, chacun d'un côté, sur les avancées du rivage. 
Ainsi les firent-ils périr au dedans du mouillage profond. 35 

32 < K 122 ... Karà vl]a.; OpOOpet Il 33 < K 123 àvOpWv -( ÛÂ.Àl>f.lÉvrov VTJâiV 
o· dpa àyvvpevciœv Il 34 < Çl38 "' &Un ... Il 35 < K 125 o~p. oi 10Ù< - ÙTO<;" 



XXV. SUR VESTROPIÉ À LA Mi\IN DESSI~CHÉE 

Sources scripturaires 

Mt 12, 10-13, Mc 3, 1-5, Le 6, 6-10. 

Centons parallèles 

Le ccnton R XXVII est long de 35 vers, dont moins de 10 com
muns, mais présente le même schéma; S a un centon de 15 vers 
environ, tandis que le sommaire des ccntons de Patrikios n'offre pas 
une précision suffisante pour qu'on puisse savoir si ce miracle y 
était traité. 

Schéma et caractère 

Nous avons ici une forme réduite du schéma habituel, avec la 
description des infirmités du malheureux (v. 1-6), précédant sa 
prière (v. 7-ll, 8-ll au style direct) et suivie par le récit du miracle, 
mais sans que les paroles du Christ ne soient rapportées. Des don
nées importantes des synoptiques ne sont pas reprises (le miracle 
est opéré dans une synagogue, le jour du sabbat) alors que d'autres 
éléments typiques des centons racontant des guérisons viennent 
s'ajouter au noyau de l'épisode, la guérison d'un infirme à la main 
paralysée. Une comparaison homérique, assemblée à partir d'un 
vers (15) tiré d'une comparaison dans le modèle, clôt l'ensemble. 

Theologica 

Le v. 12 implique l'identité de Jésus ct de Dieu. On remarquera 
l'emploi répété du mot èivaÇ dans le discours de l'infirme. 

Repères 

Les précisions chronologiques ct locales font défaut, et aucune 
transition ne ramène le leetcur des champs de Gerasa vers cette 
seènc. On voit l'infirme tomber aux pieds du Christ (v. 6), ct lui 

,.....-
~cl . 
'''1 
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demander de lui donner la main ; il est probable que le miracle a 
lieu par contact, alors que les synoptiques, pour le miracle COITes
pondant, ont une guérison accompagnant l'ordre donné à l'infirme 
d'étendre sa main. J~infirme est décrit comme un mendiant, selon 
une variante de la formule habituelle, boiteux et dont la main est 
paralysée (cette dernière infirmité étant la seule dans les récits des 
synoptiques). 

Composition 

Des vers formulaires sont employés : l (légère variante), 2, 7 et 
8. Le v. 4 utilise un terme absent d'Homère et n'est pas satisfaisant 
syntaxiqucmcnt, mais il est nécessaire à l'évocation de l'infirmité 
spécifique du mendiant. 



xxv 

Uspt ~oû xroÂ.oÛ Kat ~t]pàv i\xov~oc; xsîpa 

8161 Kai p' aÀ.Â.OS" n<; 7ttûl)(,OS" àvi)p à1..a1..1\~voç i:1..9rov < 
eicrtijKet, [!Éya név9oç évt crtl\9ecrcrtv àéÇrov, -
xro1..eurov, uno ôè KViiflat pcilovto àpatai 
OUÔÉ n Ktvijcrat cr9évoç auaÀÉY!V naÀ.à[lY!V ye · 1 

5 K1..aîe Mol 1..tyéroç, 9a1..epov Katà ùàKpuov eïprov, < 
auwû ÔÈ nponàpot9e 7tOO<ÔV nécrev ÈV Kovincrtv / 
Kai p' o1..o<j>upÔf!EVOS" i:nea ntepôevta npO"Y!UÔa · -
" K1..û9t, èivaÇ, on<; écrcri . 1tOÀUÀÀ.tcrtOV M cr' tKàvro -
Kai [lOt I\Oç ti]v xcip', OÀO<j>UpO[lat . ou yàp !:t' aùnç 

] 0 ijntoV WOE èivaKta Kt)(,l\GO[lat 01t1tÔcr' iméÀ.9ûl, 
èv9a cr' ènetta, èivaÇ, KÉÀO[lat f!Vl\cracr9at é~îo. " 
"Qç È<j>at', ouo' àni911cre Seo<;' [!ÉyaS' euÇa[lÉVOto 1 

Tit. .C XXV numeri notam KA prae inscriptionem add. M2 Il 8 Ô'tt<; res
titui ex e445, cf. i XX 6, ubi Ocn M : Ocn M, On M2 ut uid. Il ôé c' lxcivro 
M2 : 0' E:ctuccivro M 

1 < ~327 àU'dl.l.o<> ... cf. t XXI 1 113 ~ l:411 ~ct Y37ll4 ~ 6298/? 
... Ktv~crat (l.œÀ.érov ~v oùô' àvo:eîpo:t) ; cf. .C XIX 8 = 6298/ semiv. non est 
Hom. Il 5 < 1.391 KÀ<llE ô' 6 re ... Il 6 ~ Y441/N205 ainoii/ ~È - ntaev/ 
("EK<npt)- èv KOvincrtv 119 ~ '1'751110 ~ Çl39llll ~ 1.71 1112 ~ Bl661< 
0531 semiv. formula, scd cf. praecipue .168, n458 (+ l7) ... àni9ncre (nœtT,p 
O:vOpOOv te 9ec:ôv te)/ j.léyaç Oebç eùÇo:j.lévoto 

xxv 

Sur l'estropié à la main desséchée 

Et alors un autre homme, un mendiant errant., vint 
et se dressa, un grand deuil croissant en sa poitrine, 
en boitant, sous lui s'agitaient ses jambes chétives, 
et il était sans force pour mouvoir sa paume desséchée ; 
il Lui adressait des lamentations sonores, versant des larmes 5 

[abondantes, 
là même, devant ses pieds, il tomba dans la poussière 
et alors en gémissant il Lui adressa ces paroles ailées : 
" r=coute-moi, Seigneur, qui que tu sois ! Je viens à toi, que j'ai tant 

[supplié! 
A moi aussi, donne la main, je t'en prie en gémissant : car jamais 

[plus 
je ne retrouverai un seigneur d'une telle douceur, où que j'aille, 10 
là où, Seigneur, je te prie de te souvenir de moi. ' 
Ainsi parla-t-il, et le grand Dieu ne refusa pas d'exaucer sa prière, 

v. ,). Dans le modèle, il est question d'Héphaïstos, le boiteux par excel
lence; cette infirmité est ajoutée par le centonistc (mais cf. Mt 15, 30-31, 
évocation de miracles en vrac, dont des guérisons de boiteux) . 

v. 4. Aùa:Uoc; est un adjectif attesté chez HÉSIODE, Opera et Dies 588. 
Vabsencc de verbe conjugué ct l'utilisation de ye comme bouche-trou 
métrique ne relèvent pas la qualité de ce vers. 

v. 12. Cf. i XVIII 16, qui utilise aussi la fin de n53l ct constitue une 
formule semblable. 
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Èv ÛÈ PillV ffi!lOl<H Kat Èv xeipecrcrtv i:Ol]KEV . 
aù1os- ô' el vt Oùpncrt KaOéÇe•o xeipe ne•acrcras-, 

15 ros- ô' il'te ns- <:>'ta'tOS" 'innos- aKocrTijcraç Ènt ~awn 
~ïl;ev neôioto nocrt Kpamvoîcrt nenotOffis-. 

14 xeîpe Mp.c., E ras.lll6 ne!Oiow M2 :fort. nmOiow u.e. 

13 < P569 ... evyovvE<rmvi'9~<e, cf. [XIX 26~ P569ll14~ t417ll15 
~ Z506 ~et 0263 Il 16 ~ <1>247/XJ38 ... nEôioto/ nout Kpmnvoiut/ 
(f1TJ4"H)TJ<;; 0' f:nOpovcre) - nc:not600c; 

< 

1 

25. ÙSTROPIÉ À LA MAIN DESSÉCHÉE 

mais fit entrer la force en ses épaules ainsi qu'en ses mains ; 
lui-même assis dans la porte déployait ses deux mains, 

301 

comme lorsqu'un cheval gardé dans l'écurie, nourri d'orge en sa 15 
[crèche, 

s'est élancé à travers la plaine, confiant en ses pieds rapides. 

v. 16. Les deux vers homériques utilisés pour composer ce vers se rap
portent au héros véloc~ par ex~~c!lenc~, Ac~ill~, ~lors 9u~ le vers précédent 
est issu d'une eomparmson qut s apphque a Pans, pms a Hector. 

l 
1 
!) 

Il 

1 



XXVI. SUR LE SOURD 

Sources scripturaires 

Plutôt que de Mt 15, 29-31, très général, l'épisode est dérivé de 
Mc 7, 32-35. 

Centons parallèles 

Aucun parallèle ne se trouve dans les autres traditions, sous 
réserve de la possibilité que };intitulé très général du sommaire des 
centons de Patrikios ne s'applique aussi à cet épisode. 

Schéma et caractère 

Le schéma habituel des miracles de guérison s'applique ici :des
cription de l'infirme (v. 1-5), prière de celui-ci au Christ au style 
direct (v. 6-10), réponse de Jésus et exécution du miracle (v. 11-16, 
12-13 au style direct) ; nous voyons le sourd se plaindre (v. 9) de sa 
difficulté de parole, cc qui correspond aux données de Mc 7, 32 ct 
35. Le miraculé suivra le Christ, stupéfait d'entendre sa voix divine. 
Ce petit centon est très conventionnel ct tous ses vers sont des for
mules courantes dans les récits de miracles semblables, ou de 
légères variations de celles-là, excepté un passage homérique 
adapté en bloc (v. 7-10); ceci rappelle des techniques déjà rencon
trées, cf. 1: XXll (densité des formules) et 1: XXIII 29-41 (adapta
tion ; il y a d'autres exemples, notamment .C XXIV, mais ce dernier 
est particulièrement mal réussi syntaxiqucment). · 

Theologica 

Outre la formule du v. 11, on remarquera les v. 15 ct 16, où le 
Christ est appelé Dieu, voire " parole de Dieu ». 

Repères 

Ce miracle n'est pas situé chronologiquement, mais sc passe 
dans une ville. Le sourd-muet sc tient debout (v. 4) ct sera guéri 
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après l'annonce de la possibilité du miracle (v. 12-13) par un geste 
de la main du Christ (v. 14, ce qui pourrait bien être une manière 
commode de résumer les gestes du Christ dans le récit de Mc 7, 33-
34, où il met ses doigts dans les oreilles du sourd-muet, crache, lui 
touche la langue, et enfin lui ordonne de « s'ouvrir ,, combinant 
donc le contact ct l'énoncé d'un ordre). 

Composition 

Outre l'abondance des expressions formulaires, on remarquera 
la reprise de deux paires de vers homériques consécutifs (v. 7-8 et 
9-10). 



XXVI 

llep't ~oû KmcJioû 

:321 ~HA,8e o' È1tl1t1ffiXOc;' rravoruuoc;, ôc; Kmà U<l1U ~ 
ùaüa mroxeuev, ~O<>KffiV i]v yamépa ~<ipyl)v · 1 
Kai ~tv Kro<!>è>v ë81)KE rra'ti]p àvopôiv 1e 8eôiv 1e. 1 
ElantKet ~ya rrév8oc; Èvt a't1'!8eaatv àél;rov ~ 

5 Kai ~tv Àtaa6~evoc; ërrea rr1ep6ev.a rrpo<l1)uiia · ~ 
« KA,û8t, aval;, one; Èaal . 1tOÀUÀÀt<l10V ÛÈ a' lK<ivro, -> 

Oc;' ÀUOV i\yetpa . ~UÀt<lW iiÉ ~· aÀyoc; LKUVet, 
oihe uv' <iyyeÀil)v a1pa1oû i:KÀuov épxo~évow, 
oihe n iii]~wv aUo m<!>auaKo~m oùo' àyopeuro · 

10 aA,A,' 1\~' UÙ10Û àxpeÎOc;', 0 ~Ot KUKOV ë~rreae 8u).icji. " < 
Tov ii' aù1e rrpoaéetrre eeoKÀu~evoc; 8eonoi]c; · ~ 

« 0<ipaet, ~1\ 10t 1UÛ1U ~e1à $peat ajiat ~eÀÜvtrov, ~ 

10tyàp Èyro 10t ~aii~a ~e.aa'titaro ' ouva~at y<ip. « ~ 

Tit. r XXVI numeri notam KB prae inscriptionem add. M2 Il 1 'lt'tCOXÜS' 
sc.·ipsi ut [XVIII 1 : mroxov MIl 6 Ôn< M2: ôcnc M, cf. et [xxv 81113 
tyro om. M, cf. [ XXI 48 

2 < pli/p228/cr2 ... X1WX€V!1 (vcl < pl9 ... X1WXEVctv)/ ( ... ) ~OGKE!V ~V 
yamép · (&vaÀ:tov)/ (mroxeUecrK' 'J6liKTtc;, IJ.E'tà ù' Ënperte yacrtépt) f.ulprn; cf. 
[XX 2 ... mooxei>oov ... Il 3 < Zl39/= A544 ... rvf.lov ëe~<e/ na1~p ... + 14 Il 
7= ~41II8=P42II9= ~441110< ~45 àU'è!fOvai>1oûxpE1o<,Ô~ot Ka<à 
Ë)l1tEO"EV OÏKtp; cf. 1:104 à'A"A' Ti!lat... ; cf. 0206 ( ... ) 'tOt Wôe KOKÛ<; x6'Aoç 
Ë)lnecre ewu]) 

XXVI 

Sur le sourd 

Survint alors un mendiant bien connu du public, qui par la ville 
mendiait son repas, nourrissant son ventre insatiable ; 
or le père des dieux et des hommes l'avait rendu sourd. 
Il s'était dressé, un grand deuil croissant en sa poitrine, 
el, en Le suppliant, Lui adressa ces paroles ailées : 5 

« Écoute-moi, Seigneur, qui que tu sois! Je viens à toi, que j'ai tant 
[supplié, 

moi qui ai rassemblé la foule : c'est moi que la douleur atteint le 
[plus, 

je n'ai pas entendu de nouvelles de l'armée qui revient, 
je n'ai pas non plus à faire connaître ou à exposer en public quelque 

[autre affaire politique, 
mais je reste ici, bon à rien :voilà le malheur qui s'est abattu sur JO 

[mon cœur!» 
Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lui adressa la parole : 
" Courage, que cela ne soit point motif de souci en tes pensers! 
Aussi bien vais-je le changer cela :je le puis en effet. " 

v. l O. Cc vers est assez habilement modifié, xpetoc; cédant la place ù 
àxpEîoc; « inutile, inapte » (l'adverbe àxpeiov est attesté chez Homère, ct 
l'adjectif est utilisé à deux reprises, dans des contextes différents, dans le 
NT : Mt 25, 30 ct Le 17, 10). La fin du vers est remodelée d'une manière 
qui évoque diverses fins de vers homériques, outre celles indiquées dans 
l'apparat, en particulier ... È1tEi X,ÔÀoc; Ëfl1tEO"E 9u!J.4}, 1436, 2207, 306. 
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cH, Kat ùEÇmopj\ ÙEt3i<rKE10 XEtPL rrapacr1ac;, 
15 KaprraÀt~Ol<;' 0 3' errEtta ~101' tXVta ~aÎVE 9EOÎO, 

1ap~1jcrac; ih' UKOU<rE 9EOÛ orra $0lv1jcravw. 

16 $rovtlcavta M : cJlrovr,cravtoc; fort. restituendum ex 1380, cf. f XXXVII 
39 

15 = p406 = cty30, d93, ~38JJ16 < Y380 ... ~rov~cravw; 

v. 16. Ce vers exprime asscr- bien la frayeur, surprise ou crainte reli
gieuse, du sourd qui se met à entendre (Mc insiste sur le fait qu'il se met à 

= 
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JI dit, et, se tenant à ses côtés, fit un signe de la main droite, 
promptement : et l'autre de marcher à la suite, sur les traces de 15 

[Dieu, 
plein d'effroi, comme il avait entendu de Dieu la voix qui avait parlé. 

parler) la voix divine. Le texte du ms. peut être conservé si l'on comprend 
J'expression E>eoû 01ta comme un équivalent de E>eoû AOyoc; ou si l'on 
reconnaît une autonomie à cette « parole " ; la restitution du génitif $rovTÎ
cravtos- qui sc lit en LXXXVII 39 est néanmoins assez probable. 



XXVII. SUR LA CANAN~:ENNE 

Sources scripturaires 

Mt JS, 21-28 et Mc 7, 24-30. 

Centons parallèles 

Aucun parallèle ne se trouve dans les autres traditions, ct le 
sommaire des centons de Patrikios semble bien ignorer les guéri
sons de possédés. 

Schéma et caractère 

Le schéma est habituel, avec les discours directs de la mère 
demanderesse pour sa fille possédée (v. 5-9) et du Christ opérant le 
miracle (v. ll-15), entourés par les descriptions ct vers introductifs 
nécessaires. Cc ccnton semble dépendre plutôt de Mc que de Mt ; 
comme d'habitude, il laisse de côté un élément important du récit 
évangélique - ici la préférence accordée aux juifs par rapport aux 
gentils, exprimée par l'image du pain donné aux enfants et non aux 
chiens - au profit de détails événementiels pour lesquels existent 
des formules dans les ccntons. 

Theologien 

Ilexpression du v. 6 doit être luc en gardant à l'esprit que c1est 
une païenne qui parle (Ül.TJv(<; Mc 7, 26), ce qui peut expliquer 
l'usage de cc vers à la place des formules habituelles en pareil cas. 

Repères 

La formule du v. 1 est ici une transition standard qui n"implique 
pas une succession précise ; elle convient toutefois assez bien à la 
situation décrite dans les sources évangéliques (un voyage de Jésus) 
mais S

1

accordc mal avec l'incognito recherché par le Christ, Mc 7, 
24 .. La maison mentionnée (v. 2, 14 ct 19) n1cst pas autrement 
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décrite. Outre la femme syro-phéniciennc, qui s'adresse douc~ment 
au Christ (v. 4) et sc précipite à ses pieds (Mc 7, 25, tandis que 
Mt 15, 22 la fait crier), ct le Christ qui l~i répond a~cc doucc~r, 
avant d'opérer la guérison au moment de 1 annonce qm en est fattc 
(cf. Mt 15, 28, mais il s'agit ~c fon~~les da.ns l~ cen~o.n), le centon 
suggère la présen~e de la fille gucn.c7 9~1 smt ulten~ur~ment le 
Christ. Le nom <l>otvtcrcra {v. 2) est utilise a son sens p10p1c. 

Composition 

Au v. 18, une expression formulaire est adap~ée au fémini? .; de 
nombreux vers font partie du répertoire des muades de gucnson 
ou sont des formulaires d'introduction de discours, etc. Les v. 17 et 
18 présentent une métrique fautive du fait de la mise au féminin 
des modèles homériques. 



XXVII 

llEpt ~fic; Xavavaiac; 

8481 "Qç ô Y" Kotpavérov ÉnEnroÀeüo <nixaç àvop6iv · -+ 

ËcrKE oÈ natpoc; éoîo yuvf] <l>oivtcrcr· èvt oÏK(Jl, < 
KaÀl\ tE ~yàÀll tE Kat àyÀaà Ëpy' douîa. * 
<t>eey<;a~ÉVll o· OÀlyn oni wv npoc; ~ûeov ËE11lE. < 

5 " KÉKÂ1.l8t vûv Kat È:~Eîo · ~àÀtcrta yàp IJ.),yoc; tKavn. * 
Uénvucrat OÈ VO(jl, ~aKàprov o· ËÇ È:crcrt tOKl\rov. 
napeévoç ailioi11, x apl trov &.no KaÀÀoc; ëxoucra, -> 

voucr(Jl üno crwyEpj\ <j>SEî mt KaKà noÀÂ.à naeoûcra · -+ 

youvoû~ai crE, &.va<;, crù M ~· aÏOEO Kal ~· È:ÂÉllŒOV. " * 
10 TT]v o· àna~EtP6~EVOÇ npocrÉ$11 àyavoîç È:1lÉEŒŒtv . 1 

" 
7 0 yuvm, où ~év tot t60" È:$tE~évn àm81\crro, 

O<jlpa yvcjiç Katà 8WOV, àtàp dnncrSa Kat iJ.ÀÀ(jl -+ 

ffiç È:~oç OÜ1lO~E Swoc; È:Vt crtl\8EŒŒtV IJ.mcrtOc;' · -+ 

à),)," dç olKov ioûcra tà cr' aùtfiç Ëpya KO~tÇE 

Tit. L XXVII numeri notam Kr prae inscriptioncm add. M2 Il 2 Eolo 
seri psi B662 a\rcilca tta-cp6c; éoîo usus: Èoî M 116 ).lŒKâprov rcstitui ex 0.377: 
~a<pciiv M Il 8 cf. [ XVI 6, ubi $9~wt M, $Sl1at M2 Il 9 aloeo <ai M2, oeo 
add. s.l. : a'{ Kai M 

2 < o417 ... nmp6c; é~toîo ... Il 3 = o418 ëpy' ei.ôuîa codd. : ëpya iOula 
edd. Il 4 < 1',492 $9eyl',a~evo;- oni ~· Il 5 ~ K284/r97 KÊKÀU9t/ vûv K(lt 

tpeîo/ (KÉKÀ.U't"E) - ).l6:Â.tcrta ... Il 6 = 0377 névucrat Oè Plut., Vit. Hom. II 
138 : nenvucrai 'te codd., cdd. Il 9 < <1>74 youvoÛJ..tai cr', 54.ztMV · ... , < et 
x312; 344 youvoû~ai cr·, Vovoâ · ... Il 10 ~ A215/r!772 ~et inter alia 
(+ 35) r!299 1~v- npocrÊ$~ (Ilpia~o< Sroeto~<)i àyavoi<. .. Il Il ~ r!300 Il 
14 ~ Z490 ~ et a356, $350 

1 
! 

XXVII 

Sur la Cananéenne 

Ainsi, faisant acte de chef, Il parcourait les rangs des hommes ; 
il y avait une femme phénicienne dans la maison de son père, 
belle, grande, et experte en superbes travaux. 
Pa!·lant à voix basse, elle Lui dit ces paroles : 
« Ecoute-moi maintenant moi aussi, car la douleur m'atteint au plus S 

[haut point. 
Ton esprit est avisé et tu es issu de parents bienheureux. 
Une vierge digne de respect, qui tenait sa beauté des Grâces, 
sous les coups d'une exécrable maladie va périr, souffrant mille 

[maux. 
Je suis à tes genoux, seigneur, et toi, respecte-moi et me prends 

[en pitié. " 
En réponse, Il lui adressa de douces paroles : 10 
" Femme, je ne me refuserai certes pas à ce que tu m'enjoins de faire, 
afin que tu saches en ton cœur, et qu'à autrui tu dises aussi 
que dans ma poitrine ne réside nullement un cœur défiant : 
Mais, rentrant en ta maison, occupe-toi des travaux qui sont tiens 

v. 8. Le futur contracte $9el'tat est attesté comme variante d'un papyrus 
à A82L cf . .C XVI 6, où Met M2 donnent des leçons phonétiquement équi
valentes à celle-ci. Le futur convient bien ici à un cas de possession démo
niaque dont la victime est toujours en vie, mais souffre. 

v. 14· ct 19. Cette donnée correspond à Mc 7, 30. 
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15 Ûl<; tO rrâpo<;, 1tÀOÛtO<; ÙÈ Kat etpi\VT] aÀt<; ËcrtOl. " 
AùtiK' Ë1tEt9' ii).la ).lÛ9oç ËT]V, tetËÀEcrto ùè ëpyov · 
Kai tE xa1..t$povéoucrav crao<!>pocrùvn E:rrË81']crEv 
KaprraÀt).lOOS' · i\ 8' ËJtEtta )lEt' ïxvw Baîve 9eoîo. 
'H ).lÈV 9a).lB1\cracra rrâ1ctv olK6v8E BeBi\KEt. 

l7 X.ŒÀtcjlpovéouaav scripsi : xaÀ.t!flpovéouea M 

15 = ro486 \1 17 < 'V 13 Kai u: X.ŒÀtcjlpovÉovm craotflpocn)vl}<> ÈnÉf3twav cf. 
1: XXI 25 1118 < p406 ... 6 ;;· itnena ... , <ct y30, d 93, ~38; cf. 1: XXVI 15 
1119 ~ a360 ~ct $354 

* 

< 
< 
* 
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comme auparavant, et que viennent en abondance richesse et 15 

. [paix ! " 
Aussitôt que la parole fut, l'acte s'accomplit : 
celle qui déraisonnait, elle aussi par la sagesse Il la maîtrisa 
promptement ; elle qui ensuite marcha sur les traces de Dieu. 
Saisie d'étonnement, l'une se retira dans sa maison. 

, v. ~7. Le ?hange~ent de genre subi par le participe du fait qu'il doit ici 
s apphqu,er a u~c fille entraîne une difficulté métrique, obligeant à lire 
crastflpocruvn, mms ce texte semble exigé par le sens. 

'l 

1 



XXVIII. SUR LE FILS DE LA VEUVE 

Sources scripturaires 

Le 7, 11-16 seul. 

Centons parallèles 

Aucun parallèle ne se trouve dans les autres traditions; !'J.i:pi"gr. 
de Patricii Horneroc. mentionne (v. 18-] 9) des miracles de résur
rection, sans précisions. 

Schéma et caractère 

Le schéma habituel des miracles de guenson s'impose, avec 
quelques variantes qui l'éloignent toutefois encore du récit de tc. 
Le discours de la femme (v. 4-9, style direct) contient des informa
tions habituellement présentes dans l'introduction narrative; après 
deux vers d'encouragement au style direct (1 l-12), le Christ se rend 
sur le lieu où se trouve le mort (v. 13-14), ce qui est contraire au 
texte de Le, où le Christ, rencontrant le cortège funèbre, est pris de 
pitié et accomplit de son propre chef le miracle. Celui-ci a lieu de 
manière habituelle (v. 15-27) : Jésus se tient près de la tête du 
mort - cc motif recouvrant probablement le geste de Le 7, 14, où il 
touche la civière - et appelle le jeune homme (v. 16-19, au style 
direct), dont la résurrection est décrite sans que le seul détail donné 
par Le (il sc met à parler) ne soit évoqué. Les réactions de la foule 
(v. 28-31) terminent le centon. 

Theologica 

Le v. 3 exprime en termes humains la toute puissance du Christ. 

Repères 

Les v. 1 ct 2 réalisent un simple enchaînement formulaire, sans 
chronologie précise. Le v. 6 permet de situer le début de la seène 
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aux portes de la ville, c'est-à-dire sur le chemin de la nécropole (Le 
7, 12) ; le ressuscité rentre ensuite chez lui (v. 26-27), en traversant 
la ville (v. 24-5). La mère du jeune homme apparaît comme la mère 
d'un jeune père de famille, selon le v. 7, plutôt que comme veuve 
elle-même. Les disciples du Christ (v. 13-14) et la foule sont pré
sents dans le récit évangélique; le Christ compatissant de celui-ci 
n'est évoqué que par la prière du v. 6. 

Composition 

Les formules utilisées sont très nombreuses et donnent l'impres
sion que ce cento~ a été composé en assemblant de~ ~er~ prov;?ant 
de centons préexistants, souvent au rebours du recit evangelique 
qui n'aurait pu être restitué fidèlement qu'en utilis~nt de nouve~ux 
vers. La résurrection de Lazare (l: XXXVII) fourmt des paralleles 
importants. Une reprise de vers homériques consécutifs se lit aux 
v. 6-7. 



XXVIII 

8671 "O~pa ÙÈ 1œû1' ènoveüo U5uincrt npaniôecrcrt, 
Kat101E o{j W;' Ëet1te Y'UVatKOiV, il cra~a j\ol] 
KUp1e"f 1E creéve"f 1E ÔtaKptOOV eL Vat iipt<J10V ' 
" neucreat àyyeÀtlj<;' il JlTt ro~eÀÀe yevécreat ' 

5 Kat yàp ÈJlO<;' 1éevljKE 1tUÏ<;' <OtO<;'> o'Ü 11 KétKt<J10<;'. 
'AÀÀU ye V'ÛV ÈÀÈatpe Kat a\no'Û JltJlVE 1tp0 1tUpyou 
JlTt nato' op~avtKOV Àet1tn<;' X1\PllV 1E yuvat Ka, 
CtÀÀà <JU y' Ôpvuet 10'Û10V, È1tetyécrero ÔÈ Kat atJ10<;', 
Çroo<; èrov · vûv aù eàvmoç Kat J.LOîpa Ktxàvet. " 

1 o Titv ô' aù1e npocréet1te eeoKÀUJlevoç eeoetô{jç · 
" 8àpcret, JlllÔÉ 11 1t<lYX'll JlE1à ~pecrt oeiotet Àtl]V . 
rooe yàp ÈÇepéro, 10 ÙÈ Kat1E1EÀe<JJlÉVOV Ë<J1at. " 
"Qç iipa ~rov{]craç ity{]crmo, 1ot ô' iiJ.L' ënov1o, 

Tit. ( XXVIII numeri notam K8 prae inscriptionem add. M2 Il 5 olos
supplcui c.g., desunt v v in M Il 6 nûpyou scripsi : nûpyc:p M H 9 KtXI'iVEt ;es
titui (XXXVII 9 confcrens: 'tuyxOvet glossema contra metrum M 1112 eÇ,e
péoo restitui ex A212: èpé(l) M2, èpe<Ô M 

2 = ~J08 =Cl ro[44ll3 < 0]08 ,.. aptcrro; 115 < oJ99 ... 'é6V~KEV àÔEÂ· 

~e6;, oii n ... Il 6 < Z431 ... ~i~v· bû m\pytp Il àl.M ye codd. : àl.l.' iiye codd., 
cdd. Il 7 < Z432 ... op$avt<ov 6l]n> ... Il 8 = Z363 Il 9 = P478 = cl P672, 
X436 lill = o825 1112 = A212 =el 8401, '1'672, ,437 v.l., $337 

v. 5. Le sens de la restitution exigée par la métrique doit exprimer l'af
fection de la mère pour son enfant mort ou la donnée évangélique qui en 
fait un fils unique, à moins qu'il ne faille supposer un centoniste malhabile 

* 
< 
.... 
< 
< 
< 
* 
* 

* 
* 
.... 

XXVIII 

Sur le fils de la veuve 

Tandis qu'Il accomplissait cette tâche avec un art savant, 
alors l'une des femmes dit, elle qui savait avec certitude 
qu'Il était sans conteste le meilleur par la force et la vigueur : 
" Tu vas apprendre la nouvelle de ce qui jamais ne devait survenir : 
Oui, mon propre enfant est mort, lui dont la valeur n'était pas 

[la moindre. 
Eh bien, aie donc pitié et reste ici hors les murs, 
pour ne pas laisser un enfant être orphelin et une mère veuve, 
mais toi, fais-le bouger, qu'il se hâte lui-même, 
bien en vie : pour l'heure, sort et trépas l'ont atteint. " 
Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lui adressa la parole : 
' Courage, et ne te laisse pas trop envahir ainsi par la crainte : 
je vais en effet te dire ce qui s'accomplira. " 
Ayant ainsi parlé, Il se mit à leur tête, et ils Le suivaient, 

au point de remplacer àôeÀ$eOc; par mite; sans se rendre compte du trou 
laissé dans le schéma métrique; oloo;, " seul, unique "• est une restitution 
possible ct dont la disparition s'expliquerait peut-être mieux que celle de 
$iAoc; " cher », restitution suggérie par F. Vian. Il faudrait cependant 
admettre un abrègement interne, ol, attesté dans les poèmes homériques 
pour un mot presque semblable, oioc;. La traduction proposée garde une 
certaine indétermination. 

v. 6. Le datif du ms. après np6 est choquant; mais il pourrait constituer 
un témoignage d'un datif " précieux , au cas où ce centon daterait d'une 
période où le datif, sorti de l'usage normal, serait employé de manière peu 
sûre. 

1 

5 
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oï ol KE8v6tatot Kat <j>tÀ.tatot i'\crav i:taiprov, 
15 cr'tfi 8' ap' U1tÈp KE:<j>aÀ.ij<;' Kat WV 1tpOS' ~'Û80V ËE:t1tE:V ' 

" TéKvov È~ov, n6is- i'\;>,Ses- vno Ç6<j>ov 1\ep6evta 
tfiÀ.E: ~a;>,', i'\xt ~a8tcrtov vno xeov6s- Ècrn ~épe8pov ; 
a;>,;>,à <1>6rocr8e taxtcrta À.tÀ.aieo · taûta M navta 
àv8pronrov noUrov eau~acrcrEtat os- KEv ï8l]tat. " 

20 "Qs- &p' È<j>rovlJcrE:v, t<\i 8' èintepos- EnÀ.E:to ~iieos- · 
ËÇE:tO 8' operoeds-, ~aÀ.aKàv 8' ëv8uve Xtt6iva, 
ii'!' M ~eÀ.arxpotl\s- yéveto, yvae~ot M tavucreev, 
youvaw 8' Èpprocravto, n68es- 8' unepeKtei vono. 
~E:Uat' Ë1tE:tt' àvà acrt\J, 1t0<Jt Kpat1tVOÎ<Jt 1tE:1tOt8ro<;' · 

25 tOY 8' roKa npo~t~!ÔVta n68e.;- <j>épov, o<j>p' ÏKE:t' auÀ.l\v. 
Autàp Ènd p' ÏKave 06~ous- èiï vmetaovtas-, 
KapnaÀ.i~ros- unèp ouoov È~l\crato 8ro~atOS' dcrro · 
ol 8' &vero Èyévovto 06~ov Kata <j>6ita loones
~1\tlJP 8', il ~tv EttKtE: Kat Ëtpe<j>e tut8ov Mvta · 

30 ea~~ljcrav Oè Kat UÀ.À.Ot, ÈS' ÙÀ.À-1\À.ous- 81: ï8ovto 
W<;' d8ov Çro6v tE: Kat àptE:~Éa 1tpOcrtOVta. 

. 16 ~A.9ec; restitui ex Â.ISS : ftÀu9ec M Il MV 18 ab à')..) .. à rursus inc. V, frg. 
fol. 2 scruatum Il ÀtÀaieo v ut ).223 : ÀlÀotE<O M Il 19 M : wv(Spôm)rov v Il 
Sau)lâcrcre-rcu scripsi ex L467 : 9auwXce·tat M, eaujlécetat V Il 20 )lÛ9oe V 
ut p57: ew6c M 1121 M: i:v ëopve v Il 24 noe\ M : neÇ(Ôl<) v 1125 M : npo
prpoov(<E<;') ut uid. V Il 26 p' om. V 1128 i:yev6v<o ut LXXXVII 52 rcstitui ex 
T)144: yeivovto M, yévono cf>OOw Kmà 8611ov contra metrum mutato ordinc 
v Il 29 e· restitui ex '1'325 : s· v, om. M Il Ë<pa$E v Il 30 tOOV<E<;' v 

* 
= 

* 
* 
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= 
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ceux qui étaient les plus chers et les plus proches de ses compagnons, 
Il s'arrêta au-dessus de sa tête et lui adressa ces paroles: 15 
" Mon enfant, comment es-tu venu sous cette ombre brumeuse, 
tout au loin, là où le gouffre souterrain est le plus profond ? 
Mais hâte-toi au plus vite vers la lumière : tout cela 
frappera d'étonnement quiconque de la multitude des humains 

[le verra. " 
Ainsi parla-t-Il, et ce ne fut pas pour l'autre parole qui s'envole : 20 
il se redressa et s'assit, revêtit une tunique moelleuse, 
à nouveau la peau brune apparut, ses joues se remplirent, 
ses genoux avaient recouvré leur vigueur et ses pieds allongeaient 

[leur foulée. 
Il s'élança à travers la ville, confiant en ses pieds rapides; 
et ses pieds l'emmenaient d'un pas rapide, jusqu 'à atteindre la cour. 25 
Mais une fois arrivé à la maison bien située, 
promptement il enjamba le seuil et entra dans la demeure : 
ils restèrent sans voix à la vue de l'homme dans la maison, 
ainsi que sa mère, celle qui l'avait enfanté et nourri dans sa petite 

[enfance; 
les autres restèrent stupéfaits et échangèrent des regards, 30 
quand ils le virent s'avancer, vivant et sauf. 

16 ~).]55 1117 ~ 0141118 = ).223 1119 = E467 1120 < p57 ... ".~S'< 
et <29, $386, x398 Il 21 = B42 1122 = nl75 iii: <àvuoeev codd., Ludwich: 
ô' i:<àvuo9ev vulg., V.d. Mu chi! Il 25 = o555 Il 26 = p28 Il 28 = ~ 144 Il 31 
~ E515 =et H308 
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XXIX. - SUR LA SAMARITAINE 

Sources scripturaires 

ln 4, 4-42 seul. 

Centons parallèles 

Le centon R XXXI, avec une Samaritaine très bavarde, est long 
de l 07 vers, dont 18 se retrouvent dans ( ; le récit est plus complet 
que celui de (. S n'a pas cet épisode, que rien n'annonce dans le 
sommaire des centons de Patrikios. 

Schéma et caractère 

Le Christ en route s'arrête à un puits et demande à boire à une 
jeune femme (v. 1-20, 20 au style direct, correspondant aux don
nées de ln 4, 1-8) ; la réponse de la Samaritaine (v. 21-29, 22-29 
au style direct) est plus homérique que conforme aux données de 
]n, mais saute en quelque sorte directement à la conclusion du dia
logue dans le récit évangélique, la Samaritaine se demandant si elle 
a affaire à un dieu (v. 28-29, cf. ln 4, 19 puis 29). Elle fait part de 
sa rencontre à ses concitoyens (v. 30-38, 33-38 au style direct), 
résumant, v. 35, une donnée importante du récit de ln 4, 19, et 
ceux-ci honorent le Christ (v. 39-43, cf. ln 4, 40). C'est encore un 
centon où la technique de composition se remarque bien et où la 
connaissance du texte évangélique est nécessaire pour combler des 
lacunes de la narration. L'élément immoral, pour de jeunes lecteurs, 
que constituent les cinq " maris " de la Samaritaine est soigneuse
ment laissé de côté, bien que le v. 35, sous une forme neutre, y fasse 
allusion pour les lecteurs familiers du texte évangélique. La discus
sion sur l'eau source de vie, essentielle dans le récit de ln, n'est pas 
non plus traitée ici, et le vers R XXXI 92 ~ Ç201, où le Christ est 
défini comme n'étant pas un OtepOc; ~p01:Ôc;- ce qui a causé un flot 
de commentaires chez E. Salvaneschi 1 

- manque dans la version 
de(. 

l. SALVANESCHI, p. 131 s., à la suite de FAJ, p. 53. 
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Theologica 

Au v. 8, la fatigue du Christ (cf. ln 4, 4-6) et sa tristesse (v. Il) 
soulignent sa réalité humaine, alors que son allure, puis ses pou
voirs de prédiction le font considérer comme divin (v. 28-9, 37, 43) ; 
les v. 36-372 expriment le thème du Christ-médecin, qui dissimule 
son caractère divin (v. 38, en légère contradiction avec 29). 

Repères 

Les v. 1-2 sont plutôt un enchaînement formulaire, hien qu'on 
puisse rapprocher le v. 1 de l'indication d'heure de ln 4, 6, en le 
comprenant comme l'indication que la matinée est bien entamée. 
Le paysage, route, bois et puits, est décrit (v. 5-16 passim), et la cité 
de Sichem évoquée (v. 12, 16, 31, où la Samaritaine pénètre dans 
l'enceinte), avec ses places et ses maisons qui accueilleront le Christ 
(v. 34, 40, 42). Les personnages sont, outre le Christ, que ses dis
ciples ont laissé au puits, la Samaritaine, jeune femme (v. 12, 21) 
alors que la yuv~ aux cinq hommes de ln est d'âge indéterminé, et 
la foule des gens de Sichem (v. 39-43) qui honorent le Christ. Les 
noms propres sont particulièrement nombreux, cf. LaJ.lapérov v. 13, 
TIÉ.pOï\c; et 'Oxeavôc; v. 14, J\.p"taKill v. 16, LtK~JlffiV v. 33, flat~ovoç 
v. 37. 

Composition 

Les formules ne sont pas très nombreuses dans l'ensemble, du 
fait de l'utilisation de vers extraits systématiquement de quelques 
passages de l'Odyssée, selon une technique déjà rencontrée dans 
d'autres centons; mais elles sont proportionnellement assez nom
breuses là où cette technique n'est pas employée. V adéquation d'un 
vers homérique à son nouveau contexte semble incertaine (v. 14), 
tandis qu'un vers entièrement fabriqué exprime une donnée impor
tante de l'épisode (v. 35). Les reprises de vers homériques consécu
tifs sont très nombreuses (v. 5-6,9-10, 12-13, 15-16,21-22,23-24, 
26-27, 32-34 ct 36-37). 

2. La mention de Péan au v. 37 s'explique par le fait que les habitants 
de Sichem ne sont pas juifs, cf. .C XXVII 6, où une autre expression inha
bituelle semble pouvoir s'expliquer par le fait qu'elle n'est pas prononcée 
par un juif. 

"1 
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XXIX 

Uep't ~i\c; !:aJlapei uooc; 

'HÉÀlO<; ~ÈV emma VÉOV !tpO<JÉ~CtÀÀEV àpot'Jpa<;, 
au1àp 6 tûîv alclcrov ènenrolceîto crtixaç àvôpûîv · 
nolclcà ô' avavm Kàmna nàpavtét tE Mx~tét t' ~1c8ov. 
1\.i] t6tE oÜ<; Ètétpou<; npo'îEt nEU8Ecr8m l6vm<; · 
oi ô' Ïcrav ÈK~avtE<; Àetl]V OÔÛV, TI !tEp a~aÇat 
a<nuô' à<j>' Uljll]ÀÛÎV 6pérov mmyiVEOV ÜÀT]V. 
Autàp acrtto<; anamo<; ÈÔl]tUo<; i]ôè no'tiito<; 
KE'it' 61ctyl]nEMrov, Két~ato<; M ~tv alvoç lKétvEt. 
'Qç apa Ot ~OyÉOVtt ÔOa<J<JatO KÉpÔlOV et Vat, 
~ii p' ï~Ev dç ülcl]v, ti]v ôè crxEMv üôato<; EÙpEv, 
ev8a Ka8fiotO ~aÀtcrta <j>tÀOV tEttl]JlÉVO<; ~tOp, 
KOUPTI ÔÈ Çt'J~~Àl]tO !tpO U<JtEO<;' UÔpE\lOUOTI, 
Eluyéttl]p l<j>Si~l]!tÉÀI:v Let~apérov mvuylco\oorov, 

Tit. .C XXIX numeri notam KE prae inscriptionem add. M2 Il l M : 1] 
ël.toc V Il 3 M : ~Àeev V Il 4 V : <et9i:cem M, •v9i:cem M2 Il 5 M : i:~~àv
tec V Il ii .ep scripsi ex KI03 : ~.op M, ~v .ep V Il 6 à~' Ulji~Àrov M : àn 
airtuvô>v V uide adn. li 7 a\rtàp èicrno;- scripsi metri causa, aùtô<> Cicrttoo; 
autem scribi potest : alnàp 0 àcttoc M, a\rràp 0 <'ict'toc V; fort. contra 
metrum v. immutauit poeta 118 V: ÛÀt)'01ŒÀ.érov M, Ofl.xyocm::Ai:rov M2ll ÏKo:v 
V Il 10 M : ÜÀ(av) V Il ti]v restitui ex e475 : tàv V, ti] M Il üôatoc M : vaa
poù ut uid. V cf. v. 16 1! 11 Ëv9a Ka9~mo scripsi A569, ô628 usus : Ëv9a 
Ka9icto M, Ëv 9' ïÇHo V 1113 9uy6:·tr1P i$9i~Tl seri psi ex 9uyâtep i$9illll M : 
l$el~~ evy&•~P v 

3 = '1'116 Il 4 < t88 ô~ tôt'liywv i:tâpou< •poi'ryv ... < et KI 00 Il 5 = KI 03 
116 = Kl04ll7 < 3788 IŒît'dp aatto< ... cf. [XIX Il 118 < e457 ... ÏKOI>eV 

_, 
_, 

* 
< 
= 

< 
< 
< 

1 
_, 

< 

XXIX 

Sur la Samaritaine 

Le soleil frappait alors les champs depuis peu, 
Lui, cependant, passait en revue les rangs des autres hommes : 
ils allèrent longtemps montant, descendant, longeant et obliquant. 
Alors Il avait envoyé ses compagnons en reconnaissance; 
ils étaient partis en s'engageant sur une route plane, par où les chars 5 

menaient à la ville le bois des montagnes élevées. 
Cependant, sans se nourrir, sans toucher mets ni boisson, 
Il gisait à bout de forces, et une affreuse lassitude Ua rejoint. 
Comme cela Lui sembla, dans sa peine, le meilleur parti, 
Il se mit en marche vers la forêt, la trouva près de l'eau, 10 

là, Il resta assis, son cœur tout plein de tristesse, 
el rencontra en avant de la ville une jeune fille qui puisait de l'eau. 
C'était la fille pleine de prestance des Samariens à la langue bien 

[pendue, 

Il 9 < e474 &k apa oi 1poviovn <ct Çl45 1110 = e475 1111 < r426/ 3804 
i!vea Kà9zÇ' ('EMv~) $\ÀOV tett~~i:v~ ... Il 13 < KI06 euyatip' l$9l~n 
Aal<Jrpvyôvoç- A. vwpdrao 

v. 6. La leçon du ms. V pourrait bien refléter une variante aiJtEtv<Ôv, avec 
un mot de même sens, mais plus recherché, que celui de Met du modèle. 

v. 13. Le nom du Lestrygon Antiphatès cède la place aux Samaritains, 
conformément aux données du récit évangélique ; l'épithète qui les quali
fie provient de E66 et s'applique aux corneilles de mer, qualifiées aussi par 
le v. E67 qui est plusieurs fois utilisé dans les eentons. On notera que V uti
lise la forme attique du mot, mvuyOOnrov. 
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ll'ltp6c; t' ÈK ntp<ITJc; 'ri]v 'O.Keavoc; tÈKe ~taîôa · 
15 TJ i!ÈV ap' Èc; Kpl\V'lV KatE~l\crEtû KaÀÀtpÈE8pûV 

ApmKinv' €v8ev yàp üôrop 7tpûtt acrn> <\>ÈpecrKûV. 
"Oc; ÔÈ naptcrtàllEVûc; npûcre$o\veev ËK t' Èpéetvev 
àv8po\nûuc;, ût ti]vôe n6A.tv Kat yaîav ËXû'Ucrt 
Kat p' aütroc; ÈnÈecrcrtv ànûcrtaôà i!EtÀtXiûtcrtv · 

20 "AA.A.à !lût acrt'U tE ôetl;ûv, Mc; ÔÈ [ûl] üôrop KûpÈcracrem." 
Tov ô' o:ù KaA.A.tnapnûc; Kûupn àvtiûv nüôa · 
" 3etv', Ènd ûÜtE KaKqi ûih' Ü<\>pûvt $rott ËûtKac;, 
vûv ô' Ènd TJilEtépnv te n6A.tv Kat yaîav lKàvnc;, 
ûÜt' ûÙv ~po\crwc; <ûÜ n> ôel\crem ûUÔÈ Jtû'riitûc;, 

25 àA.A.' iîtût llÈV tûût6 y' ÈvaicrtllûV ûÙK Èv6ncra, 
Çeî ve, ti> llÈV cre npiihûv <Èyrov> dpl\crû!lat aùti] · 
tic; n68ev de; àvôpiiiv, ti va o' aù KaÀ.Èûucri cre $iiitec;; 
d llÈV ne; 8e6c; Ècrcrt, tût ûÙpavov eùpùv ËXûUcrtv, · 

M : 'tavuyAô:rtt(rov) V li 14 t' restitui ex Kl39 : !llltp6c sic €K M, ~Wtp(ôc) 
èx v Il Mut Kl39: Ilepc~·tc v 1115 èc M: en\ v 1116 ApwKl~v v ut KI08 
fontis nomcn : AptaKill M feminae nomen \1 üôrop M: vapàv V, cf. v. lü\\ 
17 M : 6 oè V 1118 M : oov(Spoon)ouc V Il TI]v(oe) V : ti)v M 1120 àlla ~ot om. 
V \\ Oùs- Oè üôrop scripsi : ôàc OÈ oi üôrop MY \\ fort. &cnu ÔÉ )lOt ôEif;ov, ô6ç 
ôé oi üOrop Kopea6.a9at Vian etsi contra metrum scribendum \\21 ô' aù M : 
oè v Il M : xoupa v Il 22 M : OUtt v Il 23 vûv o' ène\ scripsi ex vûv o' èn\ M 
et vûv è1œ.l V\\ te n6Àtv rcstitui ex Çl91 : nÔÀ.tV 'tE M, te om. V \\24 M: oÜ'tE 

oùv ppOOceroc V\\ oü tt suppl. Wilson: v. mendose a Çl92 detractatus uide
tur nam post ppc:Oato<;' desunt- ~in M, m.etrum etiam neglegentius habuit V 
1126 èyrov restitui ex ~237 : om. MV Il aùn] scripsi ex aùti) M: aùn]v V Il 27 
ô' aù KaÀ.éouai cre scripsi ex 0' aù KaMouct Met OÈ KaMoud ce V Il 28 'ttc 
M: "o' V Il "o\ M: cot V Il eùpùv Ml : eùpeîv M 

14 = x139 1115 = xl07 1116 = x108 1117 < ro243 ràv Sè- npooe~rovee 
~ai0!11o; vi6; 1118 < Çl77 àv8po\mlJV, o'L. <et ~261119 < Çl43 1} aütco<. .. 
Il 20 < Çl78 - iimu oé flOl oeîl;ov, Sô<; OÈ pt:hco><ifl~!Pa?.éaBat Il 21 < ç 186 
"ov o' aù NavmKâa ÂeUKWÂevo; àv,lov ... Il 22 = Çl87 Il 23 = Çl91 Il 24 < 
Çl 92/ = K379 oüt' oùv iuBijmt; Oevtlcreat (o'Üte teu èiUou)/oùOÈ 1totilto<; Il 
25 < ~299 seîv' ~ ro• - evo~ae Il 26 = ~237 = ct 1104 Il 27 < ~238/? 
... àvOpcôv, (t{t; rot rri8e eïpar' iôt01œv ;) cf. al70 + 5 ... àvOpcôv, n08t tot 
rtÜÀt<; flM 'tOKf!e<; semiv. non est Hom. Il 28 = ÇlSO 
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et d'une mère, Persé, que l'Océan avait eue pour enfant ; 
elle était pour lors descendue à la fontaine au beau flot, 15 

Artacie: c'est de là que l'on amenait l'eau à la ville. 
Se tenant auprès, Il lui adressa ces mots et s'enquit 
des humains qui possèdent cette cité et cette terre, 
et ce toujours à distance, avec des mots d'une douceur de miel : 
" Eh bien, montre-moi la ville, et me donne de l'eau pour étancher 

[ma soif. " 20 
La jeune fille aux belles joues Lui répondit alors : 
" Etranger, comme tu ne ressembles ni à un vilain ni à un être 

[insensé, 
et maintenant que tu touches à notre cité et à notre terre, 
tu ne manqueras nullement de nourriture ni de boisson, 
mais cela, je ne l'ai assurément pas conçu de manière juste, 25 
étranger, ce que je vais te demander tout d'abord : 
quel homme es-tu et d'où viens-tu, de quel nom t'appellent les gens? 
Si tu es quelque dieu, eux qui possèdent le vaste ciel, 

, v. 14. C: vers prov!~,nt d'un ?on,texte h.omérique proche de celui du pré
cedent, mms on est deja chez Cuce, dont 1l donne la généalogie ; on ne voit 
pas à quel élément significatif du récit de ln ou du centon le rattacher. 

v. 16. Ce centon, dans la version de .C, ne craignant pas les noms 
propres, AptaKi11 peut être gardé, qu'il s'agisse du nom de la fille ou de 
celui de la fontaine, écrit alors à l'accusatif comme dans V et dans le texte 
homérique ; la deuxième hypothèse, bien qu'adoptée ici dans le texte en 
rai~~n de !,'accord ,de V ct d.u modèle, suscite une objection du fait que Jn 
prectsc qu on est a la fontame de Jacob, alors que le nom de la fille n'est 
pas spécifié, et qu'on peut donc lui en attribuer librement un· la traduc
tion ne prend pas parti. R, qui évite les noms propres, écrit &pn KWÛcr' 
(v. R XXXI 9). 

v. 18-29. La rencontre d'Ulysse ct Nausicaa fournit les vers mis en 
u:uvrc dans ce passage; le parallélisme avec la Samaritaine, qui n'est guère 
VJCrge, ne peut être retenu : bien que, comme nous l'avons vu le ccnton ne 
s'étende pas sur cet aspect du texte johannique, il en tic~t néanmoins 
compte, notamment {Til. ne qualifiant pas la jeune femme de nap6Évo<;. 

v. 24. Bien corrompu, et plus encore dans V ; cf. R XXXI 42 o'Ü-c' oùv où 
~pÔJcrl:(_.ro<; Oevr)creat, o'Üte 1tOÛl'tO<;, lourd mais possible. 
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où yap rrro 1owihov 'ioov Bpo1àv 6<!>9aÀj.tOÎcnv. " 
30 roc; iipa <!>rovl\crad arrEB1\cra10, 1àv OÈ ;un· aù1oû. 

Aù1àp èrri)v n6t.wc; ÈrrEB1\crE10 ijv rrÉpt rrùpyoc;, 
Ka\ pa ÉK<icr11p <1>roù rraptmaj.IÉVT] <l><i'o j.tÛ9ov · 
" l>Eû1' iiyE, LtKl\j.tOlV 1\yl\topEc; itùè j.IÉOOV1Ec;, 
Eic; àyopi)v iÉvat ô<!>pa I;Ei voto rrù9m9E 

35 ôcrnc; j.tOt Blov ElnE Kat ëpwata Kat v6ov aù16v, 
tT]1pàc; OÈ ÈKU01!p Émmaj.IEVO<; 7tEpt 7tUV10lV 
av9po'mrov · ~ yàp Dat1\ov6c; Ècrn yEvÉ9ÀT]c;, 
iiU~p ô' aù1àv <1>roù Ka1aKpùrr1rov 1\'îcrKEt. " 
"Qc; Eirroûd ID1PUVE j.IÉvoc; Kat ewàv EKU010tJ, 

40 KaprraÀij.lroc; ô' Ë.j.t7tÀT]V10 Bpo1mv àyopal 1E Kat ëùpm · 
àypOj.tÉVOlV 1tOÀÀOt 0' apa 9T]1\0aV10 t00V1E<; 
Kai j.ttv cr<!>oîcrt OOj.lotcrtv Èu 1pÉ<1>ov 1\8' <hi 1aUov 
àj.l<!>ayarraÇOj.tEVOl OOOEt 9EOÛ tJtàV È6V1a. 

29 M : -rotoû'tov $ô:rta 'iOov Oecoîc V Il 30 ex v. 30 ct 31 un us v. conllatus 
est in V, ... (à?)n(e)~l)c(m:o) Tlv nept nUpyoc ll3lnÉpt nUpyoc; ex nept nUpyoc 
V : 1tep't nUpyouc M Il 33 M : iiye JlOl V Il 34 ttU9eo:8e ex nu8éc8e M2 : nu8éc-
8at M, neû8ec8e V 1135 M : èetnev V 1137 c:Ov(Spffin)rov in fine v. 36 cxarauit 
V Il 40 Ë~nl.~to M, Ënovw ut uid. V Il ë3pat V : ë3vat M Il 41 nol.l.o\ rcsti· 
tui ex 917, ~ R XXXI 102: rtol.l.à MY 

29 ~ Çl60 1130 ~ A428, àne~~crmo codd.: àne~~creto codd., cdd.ll31 
< Ç262 ... èm{Jeîopev ... (ctiam èmj3~G'OJ1EV ac èntf31}uoJ1at codd. Hom. ad 
loc.) Il 32 ~ ~384 ~ct 9 10, cl. 33-34 1133 < 911 ... &ye, <1>al1)KOJV ... Il 34 ~ 
912 nû9ecr9e v.l. Eus!. : nû9~cr9e codd., edd. Il 35 v. non est Hom. li 36 < 
3231 ... ëKacrro> ... Il 37 < 3232 ... l1at~ov6< EÎ(H ... Il 38 < 3247 ... ~'icrKE, cf. 
[ v 40 ~ 3247 Il 39 ~ E792 Il 41 ~ 917 Il 43 < !1192 â~$ayanaÇ6~evo< Ùl< 
d e· éov u\ôv ... cf. [ 1 24 ~ !1192 
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jamais en effet de mes yeux je n'ai vu un mortel qui fût pareil.' 
Ayant ainsi parlé, elle partit, et le laissa là. 30 

Mais lorsqu'elle fut arrivée dans la ville qu'entoure un rempart, 
se tenant alors auprès de chaque personne, elle dit cette parole : 
« Par ici, gouverneurs et conseillers des Sichémiens, 
venez à l'agora pour être informés de l'étranger 
qui m'a dit ma vie et mes actions, et mon esprit même, 35 
médecin pour chacun, savant sur tous les 
humains : car il est sans doute de la descendance de Paeon, 
et pour se cacher il se donne l'apparence d'un autre être. , 
Ainsi dit-elle et elle excita l'ardeur elle cœur de chacun; 
promptement s'emplirent de mortels les places elles bancs: 40 

bien des gens assemblés furent alors remplis d'admiration à sa vue 
el, dans leurs demeures, ils prirent grand soin de Lui et Le 

[choyèrent, 
(}entourant d'amour comme étant le fils de Dieu. 

v. 33. Cf. Tuf:ODOTE (cité par Eusi·:BE DE CÉSAm;r-:, Ev. praep. IX, 22), 
v. 6-8 : ... èv 0' É'tÉpooSt Il T] ôtepi] LtKiiHOV Kata$aivewt, iep6v Ücr'tu, Il vèp
Sev i.mO piÇn ÔEÔI-lTJI-U~:vov, Cq.t$1. Oè 'teî.xoc; // ... la forme I:tKtiJ.O pour le nom 
de la ville est celle de la LXX, alors que les mss grecs de }n ont Luxàp. 

v. 35. Cc vers n'est pas homérique, et ëpy~J.ata n'apparaît que dans les 
hymnes homériques ct il partir d'Archiloque, en particulier, à cette place du 
vers, chez C\LLit\·lAQlJE, Hym.n. 1, 92; ce vers a dû être fabriqué pour faire 
allusion à une donnée importante du texte johannique, cf. supra. 

v. 37. Péan, dont le nom présente diverses variantes orthographiques, 
est un dieu médecin, confondu avec Apollon. Il est question dans le modèle 
des médecins égyptiens, tous descendants de Péan, auxquels Hélène doit 
sa connaissance des remèdes. 



XXX.- SUR LA FEMME SOUFFRANT D'HÉMORRAGIE 

Sources scripturaires 

Mt 9, 20-22, Mc 5, 25-34, Le 8, 43-48. 

Centons parallèles 

Le ccnton R XXX est long de 53 vers, dont lü communs; un 
centon de la tradition S, long de 15 vers, est plus proche deR. La 
formulation générale des mirac1es de guérison de l'Epigr. de Patricii 
Homeroc. pourrait recouvrir eelui-ci. 

Schéma et caractère 

Le schéma habituel pour les miracles de guérison a pu ici être 
mis en œuvre sans bousculer les données des synoptiques. La gué
rison intervient bien lorsque la femme touche le manteau du Christ 
(v. 10-12); il y a juxtaposition du discours de la malade (v. 6-8, qui 
pourrait à la rigueur être un discours intérieur), habituel dans les 
miracles de guérison, et du contact qu'elle recherche avec le man
teau du Christ. Le discours n'est au demeurant pas exclu par Mc 5, 
28, contrairement à Mt 9, 21 ... ËÀeyev yàp èv ém.Ytfl. Le v. 13 
semble faire allusion à une autre donnée (Mc 5, 30 ct Le 8, 46 : 
Jésus se rend compte qu'une force est sortie de lui ct donc qu'on l'a 
touché en vue d'un miracle), en disant que Jésus s'est rendu compte 
de ce qui se passait. Les paroles du Christ (v. 14-17) mettent l'ac
cent sur le rôle de la foi dans la guérison de la malade ; les effets du 
mirade sont répétés (v. 18-20) à leur place conventionnelle, après 
l'échange de propos au discours direct. Dans les synoptiques, cet 
épisode est inclus dans le réeit de la résurrection de la fi11c de Jaïre, 
qui sert de base au centon [ XVI, avec un titre il est vrai trompeur. 
Il pourrait avoir été intégré au départ dans le récit de résurrection 
ct en avoir été extrait ultérieurement, ce qui expliquerait le début 
abrupt du eenton dans L T1 est également autonome dans R ct S, 
avec un début plus acceptable. 
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Theologica 

Les v. 14-16 soulignent le rôle de la foi dans la guérison: au 
v. l 5, le Christ dit que son euJlÔS" (qui pourrait ici encore corres
pondre à la volonté divine qui l'anime) le pousse à porter secours, 
ct, au v. 16, que la femme l'a simplement devancé. 

Repères 

Il n'y a pas de cheville temporelle au début du ccnton; la durée 
des souffrances de la femme est indiquée par le v. 2, qui exprime 
leur caractère continu mais ne rend pas compte de la donnée des 
synoptiques selon laquelle le flux de sang dure depuis douze ans. 
Le geste bien concret de la femme qui attrape et secoue le manteau 
est d{~crit (v. 1 0), alors que le seul lieu évoqué, la maison où rentre 
la femme guérie (v. 20), fait partie d'un « happy end " formulaire. 
La description de la femme est conforme aux synoptiques, excep
tion faite des grands cris qu'elle pousse au v. 4.; les disciples et la 
foule en revanche n'apparaissent pas dans le ecnton. 

Composition 

L'utilisation d'expressions formulaires n'appelle pas de commen
taire particulier dans cc eenton. Une paire de vers homériques 
eonsèeutifs est reprise (v. 7-8). 

'l 
j 



xxx 

4ll ElrtE i)' /ipa KÀatOtJŒa yuvfj ËtKtJÎa 8E'(i<HV, 

à/X ij'ot VUK,a<> 'E Kat ij~a'a Oà.:pu xi:ovcra . 
at~a ~ÉÀaV KEÀàptJÇE, VOOS' ÙÈ ~ÈV Ë~!tEOOS' llEV . 
f1 Oé ~tv roS' ËVOl'\ŒEV ËrtEcrcru~Evov ~éy' iiücrEv, 

5 Oà.:pua o' ËKPa1..E 8Ep~à, Ë!tOS' o' OÀO$tJOVOV ËEt!tEV . 
• KÉKÀv8t vûv Kat È~Eîo · ~àÀtcrm yàp ii1cyoS' tKàvEt. 
ËÀKOS' ~ÈV yàp ËXID 'OOE Kap,Epov, OÙÙÉ ~Ot at~a 
,épcrE,at, à1..1cà ~à1..' roKa KmEtPo~vov KEÀapuÇEt. • 

Aù~ o' oÜrtro $alvd i:vav'\Ti- aÏOE'O yàp pa-
10 XEtpl. Oè VEKmpéou i:avoû i:tlvaÇE Àa~oûcra. 

Aù,(Ka rtaûcr' 6ouvaS', àrto o' ËÀKEOS' àpyaÀÉoto 

ËcrX' OOUVaS' · '0 ~ÈV ËÀKOS' È'ÉPŒE,O, rta\Jcrmo o' at~a. 
Au,àp 6 Ëyvro DŒtV ÈVt $pEŒt $OOVl'\ŒÉV 'E . 
• eàpcrEt ~ot, end oü ,ot avEu 8Eoû i\oE YE ~ou1..1\. 

15 i\011 yap ~Ot 8WOS' Ë1tÉŒŒtJ1Ut Ô$p' Èrta~UVID, 

Tit. t XXX numeri notam Kt; prae inscriptionem add. M2 \\ 3 KeÀ.étpuÇe 
rcstitui ex A813: KmépuÇe M, V lcgi nequit Il J.LÈ:V restitui ex _A813.: lltV M, 
oi V 11 OÈ J.LÈV ccnto ex Mut codd. quidam Hom. ad A813: ub1 ye 11ev codd., 
edd. oÊ oi cod. ut V Il 6 yàp M : o' V Il 7 "6oe M2 V u~ md .. : on:· MIl Kup
tepôv restitui ex n517 : KpettepOv M v H post Kpœtepov fi?Jt. v. Ill V, ~c~ba 
ante Kpau:pôv lcgi quasi nequeunt \1 8 v. 8-10 om. v, 1! 11 oO~uvac M : avt:rw 
V 1112 M: i'"épcmo V 1114 ~ot V: om. M 11.15 ewoc V: ~ueoc M 

1 ~ T286 Il 2 ~ el54./l.l745 ... ~"ot/ vuK"à~ (~i:v)he Kal... Il 3 ~ A813 
uid. a pp. crit. Il 4 < K375/ < 3147 KipK~ 8' roq\v6~crev ucl < p30 1 or, r6re 
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xxx 

Sur la femme souffrant d'hémorragie 

Puis une femme parla en pleurant, elle qui ressemblait aux déesses, 
mais certes nuit et jour versait des larmes : 
un sang noir dégouttait avec bruit, mais son esprit restait ferme. 
Lorsqu'elle comprit qu'Il se hâtait, elle poussa un grand cri, 
versa des larmes abondantes, et dit ces mots pitoyables : 
"Écoute-moi maintenant moi aussi, car la douleur m'atteint au plus 

[haut point. 
Je soufrre en effet de la grave plaie que voici, et mon sang ne 
s'étanche pas, mais coule à grosses goulles. " 
Elle ne se montra pas encore elle-même face à face - c'était par 

[pudeur
mais de la main prit et secoua son voile parfumé. 
Aussitôt Il calma ses douleurs, et de la terrible plaie 
arrêta les douleurs; la plaie s'étancha, le sang cessa de couler. 
Mais Il comprit en ses pensers et dit : 
« Aie courage avec moi, puisque ce dessein-ci n'est pas étranger à 

[Dieu. 
Déjà en effet mon cœur s'est hâté pour porter secours, 

y' c:Oc; EvOr,crev/ (<Ô<; eim:Ov IJ.Êy' &ücrev) È1tecrcnJ1J.evoç- ne8iow, transpositis uer
bis ~tr' iiüœv Il 5 ~ ,362 117 ~ 0517/518 ... Kuptepôv (a~$l OÊ ~Ol xelp)/ 
(àÇEiTJS' Oôûvncnv ÈÀtlÀmett) OÙÔÊ •.. Il 8 < n519/<P26l 'tepailvar 8Vvarar/ 
(OXÀeÛvtat' "0 OÊ ,·) OOKU ... ; cf. ~17 ( ... ) al.l.à ~al.' OOKU in v. fine Il 9 < Ç329 
aùro/ ... fort. restituendum 1110 ~ f385 Il Il~ 0528 1112 ~ A848 Il I:l ~ 
A333 ~ct 84461114 < ~372 9âpcrel,paî', i:nel...IIIS ~ Z361 
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332 HOMEHOCENTHA 

à'A'A' È1td i:<!>pàcr811" Kai <ot 8eè>ç €11Pa'Ae ew<ji, 
ÈÀ7trop1'] <ot Î:Jtena KaK<iiv imà'AuÇtv €crecr8at. " 
"Qç <i>à<O, Tiicrù' eUVllO'E: y6ov crx>':8e ô' ocrcre y6oto, 
al11a !lÈÀav <ÈP"llVE, !lÈvoç M ol €11Pa'Ae 8u110 · 

20 1'] 11i:v 8a11P1\cracra Jtà'Atv otK6v8e PePT]Ket. 

18 cxéee o· Occe M2 : cxéee 86cce V, cxeeeôOcOl M 

= 
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mais puisque tu en as eu l'idée et que Dieu l'a mise en ton cœur, 
tu peux espérer être un jour délivrée des maux. " 
Ainsi parla-t-Il, endormit-Il ses pleurs el retint-Il les pleurs de ses 

[yeux; 
Il étancha le sang noir, el remplit son cœur d'ardeur : 
saisie d'étonnement, elle se retira dans sa maison. 

16 = ,435 et '1'260 1118 = o7581119 = ns29 
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XXXI. - SUR LE LUNATIQUE 

Sources scripturaires 

Mt 17, 14-18, Mc 9, 14-27, l"c 9, 37-43. Cet épisode suit dans les 
synoptiques la Transfiguratio~, au lieu de la précéder comme ici. 

Centons parallèles 

Le centon R XXIX, long de 69 vers, mélange ce possédé épilep
tique et celui auquel est consacré le ccnton f. XXXI. S consacre 
36 vers à un possédé qui correspond au lunatique deL XXXI, aussi 
bien avec des vers qui sc retrouvent dans R XXIX que des vers 
propres à f. XXXI. 

Schéma et caractère 

Le lunatique n'étant pas doué de la parole articulée (cf. Mc 9, 17, 
nveû~a èiÀ.aÀov), le discours habituel est remplacé par une longue 
description de son mal ct d'une crise (v. 1-13), qui cesse à rap
proche du Christ (v. 14·-15). Cc dernier s'adresse au lunatique au 
style direct (v. 18-23) et le libère de son démon; le miracle a lieu 
comme dans Mt etl"c, sans les péripéties de Mc (v. 24-26), et la des
cription des réactions de l'assistance suit (v. 26-30, 28-30 au style 
direct). Le ccnton est assez bien composé, même si certaines don
nées des synoptiques (la demande de guérison du père du jeune 
homme) font défaut; la simplification des données a cu lieu ici de 
manière à mettre en évidence la crise, sacrifiant le discours qu'il 
aurait été facile de faire prononcer au père. 

Theologica 

On remarquera le v. 2] (gloire résultant pour le Père des 
miracles du Fils), ct les formules des v. 14 et 16. 

·.~ 
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Repères 

Il n'y a pas de localisation temporelle précise, et la scène se 
déroule en ville et en public, les détails de description étant réser
vés à la crise épileptique (v. 2-10), qui utilise des éléments emprun
tés à des scènes très diverses. Le lunatique est amené par les dis
ciples (v. ll-13), à l'écart desquels aura lieu la guérison (v. ll-12 
et 16), ce qui correspond à la donnée des synoptiques selon laquelle 
ils ont été impuissants à le guérir. 

Composition 

Cutilisation des formules habituelles est faite à bon escient, 
notamment par le choix au v. 16 d'une expression désignant le 
Christ qui marque son éloignement des disciples. Les v. 14 à 17 
sont identiques à f. XXIV 16-19. 



XXXI 

611 ~H:\,8e lï Ë1tl1tt0l)(ÔS' 7tav81jl.ltoS', os- Katà èi<nu --> 

$DL ta l.laKpà PtPéts-, $rovij M oi a\8ép' ÏKavev, 
OS' t6crov aù81jcracr;l( ocrov èiUot 1tEVtljKOVta, --> 

à$Àotcrl.lÔS' ÔÈ 7tëpl crt61.la yi veto, tro M o\ ôcrcre 
s 8etvov ù1tà P?.e$étpots- rocrd créA-as- èl';e$étaveev, 

xaüm 8' èppooono l.lEtà 7tvot1is- étvél.loto 
1tÀasol.lévou · 1tepl yétp wv ôïÇupàv téKe l.llj'tllp. 
"Hpme 8' èÇ07tLcrro, ét1tà ÔÈ ljlll)(i]v ÈKét1tucrcrev, 
ijcr1tatpev 8/o 1t68ecrcrt IlL vuv8ét 1tep, où l.lét?.a 8TJpàv < 

10 Pal.lPaLvrov · èipapos- M 8tà crt61.la yivet' ô86vtrov. 
Kà8 8' àUo$povéovta l.lEtà cr$Lcrtv doav èiyones-
o'( oi Ke8v6mtot Kat <i>LÀtatot ~oav à1tétnrov, * 
1tllKvà l.létÀa crtevét)(OVta · l.lOÀtS' 8' Ècraydpmo 81JI.lOS'. < 
'AA-1.' 01E 8i] YL VOlGKE 8eoû y6vov i]uv Mvta --> 

15 èiljlopp6v oi ewàs- èvl crtlj8ecrcrtv àyépST] · --> 

Tàv ÔÈ EleoKÀÙI.lEVOS' é1étprov à7tov6cr$t KaÀÈcrcras- --> 

crTI'j pa 1tp6cr8' aùtoîo e1tos- té l.ltv àvtiov rrü8a · --> 

Tit. i XXXI M2 : CEÀtvwÇo)lévou M Il numcri notarn KZ prac inserip
tioncm add. M2 112 post iKavev des. V Il M: PtPàc(ov) V Il ai9ép' Il Mp.c.: 
ai8épa V, ai8époc M Il V : iKtivet M Il M 11 KÔÔ 0' àÀÂûcflpovéovta rcstitui 
ex t.p698 : KO:ÔÔÜ:À.o: cflpovéovta M 

2 = 0686 114 = 0607 liS= Tl7 Pl.e$àpot< codd. : Pl.e$àprov codd., cdd. 
Il 6 = '1'367 117 = y95 =cl o325 Il B = X467 Il 9 < x473 ~<matpov- oü n 

XXXI 

Sur le lunatique 

Survint alors un mendiant bien connu du public, qui par la ville 
allait et venait à grands pas, et sa voix atteignait l'éther, 
lui dont la clameur retentissait autant que celle de cinquante 

[hommes, 
et l'écume lui venait à la bouche, ses deux yeux 
comme d'un éclat terrible s'allumèrent sous les paupières, 5 
avec le souffle du vent voltigeait la crinière 
de l'errant: c'est que sa mère l'avait enfanté pour toute infortune. 
Il croula à la renverse et exhala son âme, 
il se débattit de ses pieds pendant un instant, sans bien longtemps 
trembler : un entrechoquement de dents se faisait en sa bouche. 10 

Comme il était sans connaissance, ils l'emmenèrent et le firent 
[asseoir parmi eux, 

ceux qui entre tous lui étaient les plus chers et les plus proches, 
lui qui sanglotait sans cesse : c'est avec difficulté que se rassemblait 

[son cœur. 
Mais dès qu'il eut reconnu que c'était le noble Fils de Dieu, 
son cœur se reprit en retour en sa poitrine; 15 
et Celui-que-Dieu-entend l'appela à l'écart de ses compagnons, 
puis s'arrêta devant lui et lui dit en face ces mots : 

~âÀa 81iv 1110 = K375 lill= '1'6981112 = 1586 cf. [Xlii 29, [XV 31 Il 
13 < <1:>417 ... 9u)l6v Il ècrayei.pa'to Porphyr., Eust., Tzetz., codd. : ècrayeipe'to 
Aristarch., codd., edd. 
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" t>mrôvt' · à'/..M Kat ainèc; Èvav~(oc; ïc:nacr' èrdo 
1tp(v n KaKèv Jta0€etv, pexOèv M ~e vi]moc; ëyvro. 

20 'A'/..'/..' aye oi] cre KaKWV ÈKÀUcrOiJ-at i]oè crao\crro, 
àpvu~voc; Jta~pôc; ~e iJ-Èya KMoc; l'jo' ÈiJ-OV au~oû. 
fltr'l'ro 8' Ô1t7t11 cre Kpao( 11 Ourôc; ~e Ke'/..eua, 
tl; èreii, o\c; iiv 1\c; cre cruvav~ôrevoc; raKap(Çot. " 
Au~(K' Ë1tet0' ara iJ-ÛOoc; ËllV, ~e~€'/..emo 8è Ëpyov · 

25 Ka( ~e xa'/..t$pov€ovw crao$ocruvn È1tÈÛ11crev, 
Ëcr~ 8' Èv rtcrcrotcrt ' ~à$oc; 8' ë'/..e Jtànac; loônac;, 
'Qoe M ne; eÏJtecrKev lorov èc; 1tÀllcr(ov a'/..'/..ov ' 

" 'Q 1tÔ1tüt, i'i rtya Oaûra ~ôo' Ô$0a'/..roîcrtv èp&irev · 
ôc; ~èv '/..ro~ll'ci\Pa È1tecr~ô'/..ov ëcrx' àyopàrov 

30 ~OÛ~OV iJ-UtVÔiJ-eVOV ~\JnOV KaKÔV, à'/..'/..o1tpÔcra'/..'/..OV," 

25 craolj>pocrUvn È1tÉ.ÔTJcrev scripsi ex! XXVII 17 : co:rolj>pocUvnc E:néôllCEV 
M, caro$pocuv~ct/1liô~cev M2 Il 26 lôôv,ac M2 : lôôct M Il 30 KaKov M2 : 
om.M 

18 = N448 evav,lo< Eust., codd.: evavtlov codd., cdd. Il 21 = Z446 Il 
22 < n81 iimtn/I<V ... , <et $3421123 = o538 =et p165, ,311 1125 < '1'13 
cro:otflpocrûvl}'> ÈrtéPTfaav Il 26 < ro44l Ëcrmv- ô' ËA..Ev iiv8pa ëKaatov, vulg., 
uel ... ndvraç :4zawt.lc;- codd.ll 28 < N99 Op&,uat fort. restituendum, sed cf. 
(XXXVII 57 ro $ll.ot- optii~ev <et 0286, 1344, <1>54 1129 = B275 Il 30 = 
E831 
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-> 
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"Toi qui as un démon ! Place-toi donc aussi toi-même devant moi~ 
avant cl~ avoir éprouvé quelque mal : un sot s'instruit par l'événement. 
Mais allons ! Je vais t'affranchir des maux elle sauverai, 
pour gagner un grand renom à mon père et à moi-même. 
Je te ferai reconduire là où le vouloir de lon cœur t'invite à aller, 
de ma part, si hien que qui le rencontrerait t'estimerait bienheureux." 
Aussitôt que la parole fut, l'acte s'accomplit : 
celui qui déraisonnait, lui aussi par la sagesse Il le maîtrisa, 
el il s'arrêta au milieu des gens : la stupeur s'empara de tous les 

Chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 
[spectateurs. 

« Ah ! C'est un grand prodige que nous voyons de nos yeux : 
celui qui a retenu de parler le lanceur de mots insultants, 
ce forcené, ce malheur accompli, changeant comme girouette. ,, 

v. ]8-23. On pourrait être tenté de penser que le Christ s'adresse au 
démon, comme dans les synoptiques; mais les v. 20 {craÔ>crro) et 23 s'adres
sent certainement au jeune homme, entraînant avec eux le v. 22, et les 
v. 18-19 seraient peu cohérents s'ils étaient seuls adressés au démon, 
comme ils laissent attendre un ordre consécutif à la menace du v. 19 (qui, 
adressée au jeune homme, n'en est plus une)." Toi qui as un démon!, :en 
grec homérique et classique, l'adjectif OatM-ÔVto~ mis au vocatif est une 
salutation courante :du sens" homme merveilleux "• on en arrive à" mon 
cher , mais le contexte implique de donner ici une valeur « christianisée , 
à l'expression. 
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XXXII.- SUR LA TRANSFIGURATION 

Sources scripturaires 

Mt 17, l-9, Mc 9, 2-9, Le 9, 28-36, 

Centons parallèles 

Aucun parallèle ne se trouve dans les autres traditions, ni dans 
le sommaire des centons de Patrikios. 

Schéma et caractère 

Le récit de la montée de Jésus et de trois disciples sur une mon
tagne occupe les v. 1 à 12, les deux derniers faisant le lien avec 
l'épiphanie divine qui va suivre (v. 13-39), où le Christ va s'adres
ser à ses disciples (v. 28-37, 29-36 au style direct), la description de 
la situation se trouvant répartie entre le récit et les paroles du 
Christ. Après cette vision extatique, Jésus ct ses disciples redescen
dent (v. 40-44). Cc centon, comme bien d'autres, doit simplifier ct 
condenser les données évangéliques et se heurte à la difficulté de 
trouver des équivalents homériques à certaines paroles ou situa
tions. Ici, le schéma des synoptiques, avec la Transfiguration (sans 
montée au ciel) du Christ,. suivie de la proposition de Pierre de 
construire des tentes pour l'ui et pour Moïse ct Élie, et enfin de la 
proclamation - par le Père, du milieu d'une nuée - de la filiation 
du Christ, est profondément transformé. A moins qu'il ne s'agisse 
de développements parallèles, il est tentant d'y voir l'influence des 
représentations figurées, le rôle du Christ devenant prépondérant 
faute de représentation du Père dans cette scène. 

Theologica 

Toute la scène d'épiphanie divine concorde en gros avec les don
nées évangéliques, mais le centon va probablement plus loin en 
montrant (v. 14-18) le Christ comme Dieu sur son trône; dans cc 
qui suit, et jusqu'au vers formulaire qui introduit le discours du 
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Chri~t (v. 28), ~~a l'impression qu'il n'y a plus de distinction entre 
le Pere ct le his. Le v: 35 semble impliquer de nouveau que le 
8UJ.LOc;' du Chnst est le heu de sa volonté divine. 

Repères 

Le v. 1 semble bien impliquer l'arrivée d'une année particulière ; 
l'allu.sion est sans doute que l'on s'approche des temps de la 
:,assw_n, d~ terme fixé qui doit arriver et dans lequel la 
lransf1guratwn a un rôle annonciateur. La scène se passe sur une 
montagne, que l'on gravit (v. 2), en un lieu retiré (v. 3) -le sommet 
n'est pas vaste (v. 8-1 O) -, lieu déjà " olympien " (v. Il). On en 
n~descen~ à la fin de ~'épisode (v. 41). Une épiphanie lumineuse a 
d a?or~ heu : le Chnst monte ~u ciel_ et siège sur un trône en 
maJeste (v. 13-18 et 23-26), pms le diScours du Christ nomme 
Moïse et Eli~ q~i l'entourent (v. 31-32), ce qui sera décrit aux vers 
38-39. Le.' diSciples se tournent les uns vers les autres (v. 19), puis 
tombe~1t a ~CI.Te ~v. 2y). Les noms des trois disciples emmenés par 
le Chnst, des1gnes smt par des formules relatives aux apôtres (v 6-
7), soit par des vers exprimant leur nombre, conforme aux donn.ées 
évan~éliq~cs, ne. s~nt pa~ i~diqués. Outre les mouvements déjà 
mentwnncs, les disciples reagiront par la contemplation silencieuse 
ct stupéfaite de l'épiphanie (v. 20, 22, 40). Les " Heures " du v. 11 
d?ivcnt être des anges, accueillant le Christ en un lieu intermé
dJai~e entre le ciel.où il va trôner ct la terre. Le Père pourrait inter
vemr a~ v. 21, mms 8e~ç s'y applique probablemen! plutôt au Fils. 
L,c C.hnst, d,ans son d1scours, ~omme Moïse et Elie, qui seront 
~cmoms de l aeeord entre le Chnst ct les apôtres : tel nous semble 
etr~. le se!_)~ le, plus probable des vers 31-34. Quoi qu'il en soit, 
Mmse et Ehc s entretiennent avec Jésus (v. 38-39). Plusieurs noms 
propres .sont mis en œuvre, homériques ct bibliques : les '~".Qpm 
(v. l) qm semblent correspondre à des sortes d'anges; 0ÜÀ.UJ.L7t6vSe 
(v. 14) qui désigne le ciel; Mwcri'jç et "HA.iaç (v. 31-32). 

Composition 

Outre des formules plus courantes ou plus neutres, celles des 
v. 21, 23 et 35 sc distinguent par une ceJtainc portée théologique. 
Les v. 27 et 32 sont fabriqués, les v. 33 et 38 mal adaptés ou cor
rompus, tandis que les v. 30 et 31 sont consécutifs dans le modèle 
homérique. 

!1 



XXXII 

9911 'Al),,' Ote Iii] p' ihoç ~1c0e neptn/co~ÉVOlV ÈVtaut!ÔV, 
Ëcr'tll ÔÈ crKom ljv èç natnaMecrcrav àveA.Oo\v, 
ëvaa ~Èv oihe ~ooov oih' àvôpoov $ai veto ëpya, 
avôpe ÔUOl Kpivaç, tpttatOV .:i]pux' a~· 6nacrcraç 

S tpeîç ayev, Otcrt ~a/ctcrta 1lÉ1lOt8ev nàcrav !\n' [8'\)v, 
olô' ëA.axov, toùs- àv Kat ij0e1cev aùtàs- i:1cécr8at, 
elva1ctOt, toîcrlv te 8a1cacrcrta ëpya ~ÉWJ/cev. 
Olô' Ote Iii] p' èç xoopov ëva Çuvt6vtes- ÏKOVtO, 
ëve· iipa liT] ïcrtavto Kat àUi]A.ouç àvéw~vov 

10 n/cl]criov àUi]A.rov - 6/ci Yll ô' ~v à~$t<> apoupa -
toîcrtv ô' ~np at ~v A.ûcrav .:a1c1cl tptxas- ïnnous-, 
iiwam ô' ë.:A.tvav npàç èvo\ma na~$av6rovta. 
Aï y/cl] li' oùpavàv l .:e, yé/cacrcre liè nàcra nept xeo\v · 
OüA.wn6vlie ôiroKe, 8e6s- ô' èÇi.:eto Oo\Kou, 

Tit. .C XXXII numeri notam KH prac inscriptioncm add. M2 1! 2 ÔÈ eKo~ 
nu1v f:c ncnnaMeccav ut uid. M2 : 0' èc <:Konti]v EÙnanaMeccav ut uid. M JI 
S nâaav restitui ex 0434 : ttéica M 

2 < K97 ëcr<qv ... , cf. v. 3 = <98 <et Kl48ll4 = t90 =ct Kl02 liS< 
6434 · ... iiyov,- nflroiBea ... Il 8 = M46 =et 860 Il 9 =A 171 Il 10 =l'liS 
Il Il < 8433 <,l)<nv 6"Qpat ... Il 12 = 843S = ct 642 Il 14 < 8439 ... OE<iiv 6' 
ÈÇi Kê.'tO 0C:ÔKov.,-

-> 

* 

< 

< 

< 
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XXXII 

Sur la Transfiguration 

Mais quand vint alors l'année, dans le cycle des ans, 
Il s'arrêta, monté en haut d'un sommet escarpé : 
là, ni les travaux des bœufs ni ceux des hommes ne se voyaient; 
après avoir choisi deux hommes et leur avoir joint comme troisième 

[un héraut, 
Il les emmena les trois, ceux en qui Il se fiait le plus pour toute 5 

[entreprise, 
el ceux dont ce fut la part étaient ceux que Lui-même aurait 

[préféré choisir, 

des marins, qui s'adonnent aux besognes marines. 
Lorsqu'ils arrivèrent de conserve en ce lieu unique, 
ils s'y arrêtèrent et s'attendirent les uns les autres 
assez près les uns des autres- il y avait peu de champ alentour- 10 
puis les Heures dételèrent leurs chevaux à la belle crinière, 
et appuyèrent le char à la paroi resplendissante. 
Un lumineux éclat monta jusqu'au ciel, et la terre à l'entour tout 

[entière rit : 
Il pressa l'allure vers l'Olympe, et Dieu parvint au siège, 

v. 6-7. Ces deux vers se lisent dans le eenlon .( XIII, mais ici leur emploi 
contredit l'idée de choix du v. 4·. 

''! 
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15 aùtà<; o' ii$8ttov ËÇet' È:!Ù 8p6vov àd eeîov, 
UV o' È:tieE:t OpOC>OE:V VÉ:$0<; <Û1Ç> Katà ÀÎ ta 1tE:tétcrcraç, 
•<\i o' ùnà nocrcri ~éyaç neÀE:~(Çeto K6cr~oç àneipoov 
oüpeét te <>Kt6evta 8étlcacrcrét te 1\xl\ecrcra · 
oi 8' È:ÀE:ÀiX8l)crav Kat È:vavtiot Ë<>tav iinavte<;, 

20 oùùé ti wv npocre$roveov où8' Ënoç éi;Epéovto · 
toîcrtv 8' oùpav68Ev ye 8eàç tépata npoÜ$atVEV, 
8Tjv o' UVE:(J) Kat iivau8ot È:$Ée>tacrav ÙÀÀTJÀOÙV. 
Aùtàp 6 Ëyvoo ~crtv Évi <j>pmt $rovl)crÉ:v te, 
KUÀÀE:Ï Kat xétptcrt crtilcPoov - 8l)E:Ûvt0 o' Étaîpot . 

25 iJJç tE yàp ijeUou al YÀ'l nÉ:ÀE:v ijoè crelci]vl)S' 
f\ nupàç aieo~évoto f\ ijelc(ou àvt6vto<;. 
Kà8 8' Ënecrov nponétpot8Ev ào!cUeç È:v Kovincrtv, 
Toîcrt Oè Kat ~téetne E>EoKM~evoç 8eoet8Tjç · 
"KéKÀUtÉ ~Eu, ~V'l<>tf\peç àyaKÀE:ttf\<; PacrtÀE:tl)S', 

30 totyàp éyrov ù~îv <10à> ~ale' àtpeKéooç àyopeucroo · 
nooÀE:îta( nç oeûpo yépoov Moocrf\ç Vl)~ep'<J\ç, 

16 &c; metri causa suppleui c.g. JI 25 fteÀiOl M Il 26 fteÀiov rcstitui ex 
Xl35 : ~el.iow M Il 27 ënecov M2 : ënece M Il 30 "' supplcuit Hurst Il 31 
7t<OÀ.EÎ:tai w; ôeûpo restitui ex ô 384 : nro'AEî//nc Ôëûpo/ Mp.c. 

15 cf. 6442-3 aÙ'tÔS" Ot: xpVaewv ènl. 9p6vov EVpVona ZEùro Ë.Çeto ( ... ), 
2238 &ôpa Oé rot OWaw, Kaitàv 9p6vov, èi$9ttov aid Il 16 < 8441 éipJtara o· 
Op f3wpoîar ri9et, Kœtà ÀÎ.W ... ; ôpocr6ev apud Hom. non inucnitur Il 17 < 
9443 iiÇcro, t<Jj - n:eÀejliÇe't' ·oÀvpnoç Il 19 < E497 ... ëmav 'Axauôv < ct 
ZI06, A214, P343 1120 < 8445 ~cr8qv, où6i;- npooe~oiveov oti8'ipi;ov•o Il 
21 < 11394 toîcnv ô' aVriK' ircezra fJeol. tépaa npoÜ!f>atvov tépma cod. : 
•i:paa vulg., cdd. cf. t!4-5 oùpavôeev npoü~atve, ( ... )Il 22 <A poli. Hh.lll, 
967, ràl o· èive(!) - ÙÀÂ.i)Â.otatv,; cf. 130 et 1695 ... èive{[l (~cro:v tettrtÔ'tes"), 
Nl33, 0703, 0217 è~i;maoav àl.l.~l.ototv; ef. t XVIII 28 Il 24 < Ç237 
... mil.~oov . e~ëÎTO ÙÈ ~oÙpl) ef. t IX Il = Ç237 Il 25 = 64-5 =ct ~84 ~ÙÈ 
codd. : tiè vulg., cdd. Il 26 = Xl35 o:i90J.LÉ:VOto codd. : o:i.9oJ.LÉ:VOU Stob., 
Gregor. Corinth., Eust., vulg. Il 27 v. inter Hom. non constat Il 30 < o:l79 
... iqW ror raVra J.LÛ:À· ... uel < a214 ... èyoJ rot, ÇEive, )l(h' ... + 5 quorum 0383 
Il 31 < ô384 ... yi;poov <ÏJ.wn~~'P'D" 

r 
~1 
--> 

* 
< 
* 
< 

< 

? 

< 
< 

32. LA TRANSFIGURATION 345 

s'assit Lui-même sur le trône toujours divin, 
posa dessus un nuage frais de rosée, étendu comme une housse, 
et sous ses pieds le vaste, l'immense univers fut ébranlé, 
les monts ombreux et la mer retentissante ; 
ils se retournèrent et se tinrent tous en face 
sans Lui adresser la parole ni prononcer quelque mot ; 
pour eux, du haut du ciel, Dieu fit paraître des prodiges, 
et longuement, en silence et sans voix, ils se tinrent les uns près 

[des autres. 
Mais Il comprit en ses pensers et parla, 
de beauté et de charme resplendissant 

c'était comme l'éclat du soleil et de la lune, 
du feu qui flamboie ou du soleil levant. 

ses compagnons Le 
[contemplaient ; 

Ils tombèrent à terre devant Lui, tous ensemble, dans la poussière, 
et au milieu d'eux, beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend 

' Écoutez-moi, prétendants du très noble règne, 
je vous dirai ceci en toute sincérité : 
ici vient souvent l'infaillible vieillard Moïse, 

[prit la parole : 

v. 15-16. Outre le trône de Zeus, le second de ces vers évoque aussi 
o: 130, où une housse de lin est étendue sur un trône pour Athéna, appa
rue sous la forme du sage Mentès. On songera aux représentations du trône 
de Dieu qui peut être une image trinitaire, parfois environnée de nuages, 
cf. les exemples de GBABAH, fig. 277 et 278 (à S. Marie-Majeure et S. Prisca 
de Capua Vetere). 

v. 27. Correspondant bien aux représentations figurées médiévales et à 
Mt 17, 6, ce vers ne sc trouve pas chez Homère, bien qu'il soit d'allure fort 
homérique; on remarquera l'absenee de spondées dans cette fabrieation 
du centoniste. 
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'H;>.,laç à9avm6ç 11: yéprov 1']8' oùpavo<Pol TIJS" · 
1&v d nroç ù~îç ;>.,üa~ecree 1']8' àKoùecreov 
~apn>pot ëcrcrov1m Kat ènlcrKonot àp~ovtarov. 

35 "H8Tl yap ,e,éÀ!:crwt ii ~ot <i>l;>.,oç ij9e),g ewoç · 
K!:ÏVOt 8' ffiç ayop!:UOV, 1a 81'] VÛV 1tUV1a t!:À!:ÎWt." 
"Qç dmiJv (hpUV!: ~ÈVOS" Kat 9WOV ÈKÙC510\J ' 
nàp 8é oi Ëcr1acrav iiv8pe Mro 1tUKtvà <!>povéovte<; · 
1&v Kat àno y),o\crGT]S" yÀuKlrov ~é;>.,noç péev aù8i]. 

40 Aùtàp ènd tapnl]crav 6po\~evot 6$9a1.,~oîcrtv, 
aùüKa 8' èl; ôpeoç Kate~i]cre1o 1tat1taMenoç · 
10t 8' a~· Ë1tOV1', Ot KE80VOW10t Kat $lÀtatOt ËcrKOV, 
à~$ayanaÇO~EVOt fficrd 9toû \JtOV È6vta. 

33 v. corruptus ; Â.EÀà~Ecr9t:: T]O' àKoUEcr8ov etsi contra mctrum scripsi : 
ÀEÀciPec9at r,s· àKoUceceov M Il 34 ~âptupot ëcrcrov•m Kal ènicrK01tOt 

clpJ.LOVtârov restitui ex [ L 30 = X255 : Sl) yàp KaÎ. É1tl).uiptupot ëccovtm 
àplJ.ovu:irov M 

32 v. non est Hom.; oùpavo(jloi't11ç invenitur ap. Greg. Naz., Conn. 1, 12 
v. 33 (PC XXXVII 474a} de loanne apostolo dictum, de Elia ap. loann. 
Damase., De Fide Orthod. IV, 24 (PG XCIV I208 c). Hymn. Mag. 2(2).I4; 
cf. 0385 à9civmoc;, nprou:ùç Ai:yUttnoc;, Oc; tE 9a/...acr1Jllc; !1 33 < 0388 rôv y· 
et mo< m) otivaw ÀOXryuà~evoç-).e).a~i.oSat 1134 = X255 1135 = v40 1136 < 
8330 KEÎvo;-- àyôpeue ... 8' éôc; codd. : e· Ok vulg. tÛlc; Aristarch., eodd., cdd. 
<et cr27lll37 sed J: XI 22 ohpuvE 1138 cf. Ell2/'1'659/t445; v. inter Hom. 
non constat; El] 2 nàp ÔÈ arào;- (~ÉAoo; ... ), 'P659 àvôpe ôûro (nepl 't"&vOe ... ), 
t445 ( ... Kat È~ol) 1tUKtv<i $povéovn 1139 < A249 'toÎI Kat- ,ué..trroçyÀ.vKilov 
pÊev ... ll40 = ô47 = Kl81ll41 = Nl7ll42 cf. M 251 + 4 Cm< èipa ~rov~cra< 
ijyrlcrmO), ·mi ô' (i~' Ë1tOVtO Ct 1586 OÏ Oi KEÔVÛtatOl Ka\. $iÀWtOl ~anv 
à1ràvrwv; cf. J: XV 30-31 = M 251 + 4 - < 1586 
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el Élie, vieillard immortel qui parcourt le ciel ; 
si de quelque manière vous les saisissez et tous deux les entendez, 
ils seront témoins et gardiens de nos accords. 
Car voici que s'est accompli ce que désirait mon cœur : 35 
comme ils l'ont proclamé, voici que tout maintenant s'accomplit., 
Ainsi dit-Il el Il excita l'ardeur et le cœur de chacun ; 
à ses côtés se tinrent arrêtés deux hommes à la pensée serrée : 
de leur langue s'épanchait un discours plus doux que le miel. 
Mais lorsque leurs yeux se furent assez charmés de ce spectacle, 40 
aussitôt Il descendit de la montagne escarpée; 
ils Le suivaient, ceux qui étaient les plus chers et les plus proches, 
comme leur propre fils [}entourant d'amour. 

v. 32. On trouvera dans l'apparat les sources de cc vers extra-homé
rique, fabriqué mais correct. 

v. 33. Vers corrompu ou métriquement défectueux; il}ldç doit s'adres
ser aux disciples comme le reste du discours, et il semble que le Christ les 
exhorte à comprendre et entendre son entretien avec Moïse ct Élie. Pour 
l:er~ploi ;a~tif du duel, cf. l'édition des A1gonautiques mphiques par 
f'. VIAN, fans 1987, p. 57. 

v. 34. Dans le modèle, il s'agit des dieux, qui seraient témoins et gar
diens des accords d'Hector et d'Achille sur le sort du cadavre du vaincu, ce 
que propose - en vain - Hector avant le duel fatal. La restitution du texte 
de X255 est vraisemblable, malgré l'écart apparent avec le texte donné par 
le ms. M : un copiste de la tradition a dû, somnolent ou inattentif, com
mencer par le début du vers 35, puis copier Kai èm de Kai èniaKortot, et 
continuer avec }l<Xptupot avant de conclure son vers en sautant èttioxonot. 
Sur la double lecture du vers, au sens classique de " témoins et gardiens », 
ou au sens chrétien de " martyrs et évêques "• cf. SCI-IEIIŒRA, Omero cris
tiana, p. 330-331. 

v. 42. On est probablement en présence de la condensation de deux 
formules des centons plutôt que d'un vers formé directement à partir 
d'Homère. 



XXXIII. - SUR LA TEMPÊTE DE LA MER (ET LES VENTS) 

Sources scripturaires 

Mt 8, 23-28, Mc 4, 35-39 et 5, ], Le 8, 22-26 

Centons parallèles 

Il n'y a pas de parallèles dans les autres traditions grecques, ni 
de mention de cet épisode dans le sommaire des ecntons de 
Patrikios, mais Proba (v. 531-545) décrit une tempête, qu'elle com
bine avec la marche sur les eaux. 

Schéma et caractère 

Le centon sc compose d'un récit narratif, sans discours direct ni 
paroles rapportées, en cinq parties : embarquement (v. l-13), navi
gation (v. 14-1 5), tempête (v. 16-24), miracle de l'apaisement de 
celle-ci (v. 25-29), arrivée à terre ct repos (v. 30-35). Ce centon 
n'utilise pas le discours direct, alors qu'il est question dans les 
synoptiques d'un ordre adressé par le Christ aux vagues. De même, 
la réprimande aux disciples pour leur manque de confiance est 
absente, ainsi que le thème important du sommeil du Christ : cer
tains détails montrent pourtant que des points précis du récit de Mc 
ont été pris en compte. Le centon produit un effet plus homérique 
que chrétien. 

Theologica 

Une expression formulaire (v. 25) précède immédiatement la 
manifestation du pouvoir divin du Christ. 

Repères 

Aucune précision temporelle n'est donnée au début du centon; 
en revanche, un élément de chronologie interne figure au v. 29, 
indiquant que l'on aborde de nuit (cf. Mc 4, 35), ce qui situe le 
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départ le soir. On part du rivage où sc presse la foule, qui suit le 
Christ (v. 1-7, qui semble correspondre à la donnée de Mc 4, 36, 
selon laquelle la foule suit sur d'autres barques). Le Christ s'em
barque à la poupe (v. 8, cf. Mc 4, 38) un " cordonnier , à ses côtés 
(v. 9). Navigation et tempête sont décrites en termes homériques, et 
le nom Popénç (v. 19 ct 27) désigne le vent du nord, sans valeur per
sonnelle apparente. 

Composition 

Quelques expressions formulaires correctement employées voisi
nent avec des scènes de navigation bien composées. On remarquera 
la présence d'une comparaison (v. 19-23). 
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10341 Bfi o' ÙKÉCOV 1tapà aîva 1tOÀU$1..olcrPoto 8al..acrC511<; 
t..ao$6pov KaO' oo6v . 1tOÀÉE:<; 'é E 8Tjl'jcrav,o. 
Ainàp E1tet p' E1tt vfia Ka~t..ueev 1\oe eaA.acrcrav < 
t..aot Ënov8', ros- eï 'e J."'"à K'lt..ov Ëcrne'o ~fil..a, --> 

5 Ktvl\811 o' àyopi) <Û<; KU~am J.taKpà eaMcrC511<; . 
ÙÀ.Àà Kat ID<; ÙVÉ~t~VE:, ClUCO o' eptT]pa<; E,a(pOU<; * 
<Û<; ïoe t..arov ë8vo<; E1ttC51tO~E:VOV eoî at'm\i. 
'Ev npu~vn o' iip' Ëneua Ka8éÇe,o, nàp Moi au"\i 
crKu'o'6~cov ôx' iiptmos- üA.n Ëvt oiKla valcov. 

10 "Av Oè Kat au,ot pav,e<; E1tt KÀT]lcrt Ka8îÇov * 
1\p,uvav'o o' épe,~à 'P01tOÎ<; èv oep~mlvotcrtV, 
ËA.KOV o' icr,la ÀE:UKà èücr,pÉ1t,OtC5t P6ecrcrt < 
KOCl~ql. 1tetcr~a o' ët..ucrav àno 'Pll'OÎO A.l8oto . 
É1tpT]C5E:V o' aVE:~O<; ~ÉClOV tcr,(ov, Ù~$t ÙÈ KÛ~a 

Tit. i XXXIII numeri notam KE> prae inscriptionem vel Kal -r<Ôv àvÊJ.L(rov) 
post inscr. addidit M2 Ill id. A 112 id. 0 Il É e~~cravto restitui ex 0682 : 
è8ftcav·to M Il 3 id. 0 sic Il 4 id. N !1 È1tt<J1tÛ).lEVOV restitui ex N495 : ë<meto 
restitui ex N492, cf. L Xl 51 : ëc.etat M Il 5 id. B Il 6 id. n Il àvÉMtM ve/ càro 
S' M2, àvÉMlMVëCa roS' M Il Épi~pac Ml : Épi~Sac M Il 7 id. n sic Il Éntcrno
).lEVOV restitui ex N495 : Èm;:/crtoj.J.ÉVOJV Mp.c., èJte**OO).lévov ut uid. M /18 id. 
0119 id. Hll ëvt restitui ex H221: Év M 1110 KÀ~lcrt reslitui ex ~419: KÀt
CÎTJtCt M Il 12 Eücrtpéntot<n restitui ex P426 : etpen'toîct M 

1 = A34ll2 = 0682 Il 3 < ~407 ... v~a Km~l.u8ov ... ll5 = 8144 roçyu]g., 
Ludwich : ~~ Zcnod., Monro-Allcn 116 = n363 117 = N495 118 = o285 Il 9 
= H221, illic vero 'Tl.n ciuitatis nomcn Il 10 = ~419 = ct S579 Il 1 1 = S782 

XXXIII 

Sur la tempête de la mer (et les vents) 

Il alla en silence le long du rivage où retentit le bruit de la mer, 
par la route où passe la foule : ils étaient nombreux à Le contempler. 
Mais lorsqu'ils furent descendus à la nef et à la mer, 
les foules allaient à sa suite, comme allait à la suite du bélier le trou-

t l' hl' ' · · ' l l [peau, e assem ee etatt agttee comme es ongues vagues de la mer : 
même ainsi Il tenait bon et préservait du danger ses fidèles compa

[gnons, 
co';'m~ Il vit la_ tro.upe de son peuple Lui emboîter le pas. 
Il s asSJed ensmte a la poupe, et auprès de Lui-même était 
l'homme habile entre tous à tailler le cuir, qui demeurait dans les 

[bois. 
Montés eux-mêmes à bord, ils s'installèrent sur les bancs 
ajustèrent les rames en les passant dans les boucles de c~ir, 
hissèrent les voiles blanches avec des cordages tressés de cuir de 

[bœuf 
en bon ordre, et larguèrent l'amarre de la pierre creusée; 
le vent emplit de son souffle le creux de la voile, et à l'entour la 

[vague 

=ct 953 1112 < ~426 ... ~oeûcrtv fort. rcstituendum <ct o291 1113 = v77 
1114 = ~427 ënp~crev vulg., Ludwich, LSJ: ë~np~crev V.d.Muehll 

.. v. 9. ~c personn~ge,, ~ord~n~ier v~vant. dans les bois (ou à Hylé), doit 
~t1 ~_un ~•,sct~lc, ma~s rcs1st_e a} •denhfi~a.hon ; dans le modèle, il s'agit de 
1 mhsan lychws, qm a fabnque le prod1gwux bouclier d'Ajax. 
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15 nopqn)peov ~Éya 9iie noÀU<J>Àoi(jPoto 9aÀa(jm]S'. 
'H ô' Met où ~aÀa noÀAûv !\ni xpovov · ahva yàp lj1.,9ev 
ôetvi] ~toyo~vrov avÉ~rov ÉÀ9oii(ja 9ùeUa, 
ij tE KaflaÀÀO~ÉVl] ioetÔÉa !IOVtOV api VEt. 
'Oç ô' ot' onroptVOS' popÉl]S' <J>opÉTI(jtV àKav9as-, 

20 il~mt tiji OtE tE nÀEi(jtl] KOVLS' a~<J>t KEÀEÛ9ous-, 
OOS' tljv il~ !IÉÀayoç OVE~Ot <J>Épov Ëvfla Kat Ëvfla 
Kû~ma te tpo<J>6evm neÀropta, l(ja ôpE(j(jt 
KUptà <J>aÀl]pt6rovm, npà ~Év t' (il.,l.,' aùtàp én' aÀÀa · 
trov ô' èipa ôetoanrov ÉK XEtprov Ënmt' ÉpEt~a. 

25 Aùtàp ô awov ËXCOV ôv Kaptep6v, olS' tà napos- nep, 
iltot t6lv OÀÀCOV avÉ~rov KatÉÔl](jE KEÀEÛ9ous-, 
rop(jE o' É!lt Kpatnvàv PopÉl]V, npà Oè KÛ~at' ËaÇ,ev . 
ti]v ôi: 11p0(j(O <J>ÉpE KÛ~a. 9É~CO(jE ôi: XÉP(jOV i KÉ(jflat. 
LlÛ(jEtO t' 1\ÉÀtoS' (jKtOCOVtO tE !la(jat ayuta(, 

30 avotaVtES' ô' Ëmpot VEOS' t(jt(a ~l]pÛ(jaVto 
KapnaÀi~ros-, ti]v ô' ek owov npoÉpu(jav Épet~oîs-. 
Oi ô' OtE oi] Àt~VOS' 110ÀUPev9ÉOS' ÉVtOS' tKOVtO 
ÉK ô' EÙVàS' ËpaÀOV, Katà oi: npu~vi](jt' ËÔT](jaV, 
aùtot o' aut' ànÉpl](jaV Ént X96va 110UÀUP6tetpav, 

35 KOt~i](jayf ap' Ë11Etta Ka( ÜJtVOU ô6lpov ËÀOVtO. 

15 9ûe scripsi ex 9ûev M : 9uîev M2, cf. 9uîE papyri, cod. Hom. ad loc. 
Il 16 i] 0' Ë9Et où restitui ex !1407 : l)M 9eiou M Il 20 'tE restitui ex N335 : 
om. M. Il KEÀeÛ9ouc; restitui ex N335 : 1ŒÂ.e'69ou M Il 23 npO restitui ex 
N799 : npôc M Il 24 Setc6.nrov ut uid. M2 : Sncétvt(OV M Il 25 Ov Kaptep6v : 
Kpatepàv M ; cf . .C XII 1 JI 27 npô restitui ex e385 : npàc M, fort. npôo; KÛI.U:i 
t' ËaÇ,ev Wilson scribcndum 

15 = v85 1116 = ~4-07 Il 17 = e317 Il 18 = A298 1119 = e328 Il 20 = 
N335 Il 21 = e330 Il 22 = y290 1123 = N799ll24 = ~20.3 1126 = e383 Il 
27 = e385ll28 = t542ll29 = ~388 + 611 30 = ~170 1131 = A435 =ct 
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aux reflets animés de la mer retentissante bouillonnait avec force. 15 
La nef ne courut pas bien longtemps : car rapidement survint 
un ouragan redoutable, rafales de vents mêlés 
qui, s'abattant sur la mer violacée, la soulèvent. 
Comme lorsqu'un borée d'automne emporte des chardons, 
au jour où la poussière est la plus abondante sur les chemins, 20 
de même les vents l'emportaient çà et là sur la mer, 
et de prodigieuses vagues gonflées, pareilles à des montagnes, 
incurvées et crêtées, les unes devant, les autres à la suite : 
quand ils eurent pris peur, les rames s'envolèrent de leurs mains. 
Mais Lui, avec le ferme cœur qui était le sien, tout comme aupara- 25 

[vant, 
entrava certes le cours des autres vents, 
mais fit lever un vif borée et brisa les vagues par-devant; 
elle, la vague l'emmena en avant, la mit au point d'atteindre la côte. 
Le soleil se coucha et les rues se couvrirent d'ombre, 
s'étant levés, les compagnons carguèrent les voiles de la nef, 30 

promptement, et la poussèrent à force de rames jusqu'à son 

Eux, lorsqu'ils furent entrés dans le port profond, 
jetèrent les ancres dormantes et amarrèrent la poupe, 

[mouillage. 

puis ils mirent eux-mêmes le pied sur la terre nourricière, 
et enfin se couchèrent et cueillirent le présent du sommeil. 35 

o497 ; JtpOÉpucrav Eust., ad o497, codd. quidam ambobus locis 7tpoÉpucrcrav 
vulg. : npoÉpecrcrav Aristarch. ambobus locis, Iliados edd. Argolica 
Sinopicaquc, Sosigcn., cdd. hodicrnac Il 32 = A432 =et n324 Il 33 = A436 
=ct o498ll34 < A619 aino\~ivp'àmo~~crav ... ll35 = H482 

v. 27. Les vagues sont brisées, c'est-à-dire réduites en plus petites 
vagues ; dans le modèle, le sujet est Calypso qui fait souffler un vent régu
lier pour Ulysse. 



XXXIV.- SUR LES CINQ PAINS 

Sources scripturaires 

Mt 14, 13-21, Mc 6, ,)2-44, Le 9, 10-17, ]n 6, 1-15 

Centons parallèles 

Le ccnton R XXXII correspond à l'autre miracle de multiplica
tion de nourriture, LXXXVI. Il n'y a pas dans S de contons corres
pondants, ni dans le sommaire des centons de Patrikios. 

Schéma et caractère 

Le Christ et ceux qui l'accompagnent sc rendent, par un long 
chemin, en un lieu, où, questionné, il tient un discours sur l'oppor
tunité du repas (v. 12-22, style direct), suivi de la description du 
banquet. Cc centon ne se laisse identifier avec le miracle de multi
plication commun aux quatre évangiles que par la rllention du tra
jet accompli depuis la rive, correspondant à }n 6, 3-5, avec l'arrivée 
de la foule qui suit le Christ jusque dans la montagne. Le nombre 
des pains et des convives n'est pas spécifié, faute de vers homé
riques adéquats. La succession de cc miracle ct de la marche sur les 
eaux, .( XXXV, correspond aussi aux données évangéliques, mais 
quelques libertés ont été prises par le ccntonistc avec la chronolo
gie précise de ses sources. 

Theologica 

Le geste du Christ aux v. 23-24 peul évoquer la liturgie. 

Repères 

Le v. 1 marque le début d'une nouvelle journée ; après une 
marche d'une durée indéterminée, tout le reste du jour est consa
cré au repas et à la fête d'action de grâces (v. 31), jusqu'à la nuit 
(v. 33). Les deux derniers vers contredisent les données de Mt 14, 
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22-23, Mc 6, 45-47 ct ln 6, 16-17, selon lesquelles Jésus reste seul 
le gros de la nuit sui.va?t ce miracle, ~va nt ?e marc~er sur les flots 
pour rejoindre ses ?.Jsc1plc~ ~uxqucls il avait present de rentrer en 
bateau, pendant qu Il rcstmt a terre pour renvoyer les foules et pour 
prier. Le lac du v. 1 évoque celui de Tibériade, près duquel sc situe 
l'épisode éva~gél~qu~; après .avoir longt~mps n:arch~ (v. 8), le 
Christ et sa swte s arretcnt; la foule est enfm mentiOnnee aux v. 27-
28, après la description de la no~rriture, yai~s ~,t poi~sons (v. 2.3-
26). Le disque du v. 23 semble faire alluswn a 1 elevatwn du pam, 
Je v. 24 se rapportant à la distribution aux fidèles. Paul, qui n'a rien 
à faire dans cet épisode, est nomm(~ au v. 3, mais pas autrement 
caractérisé, tandis que Pierre est appelé le plus beau des hommes 
{v. 4) ct lou ô pour sa sagesse, dans un vers- qui souligne son âge par 
la connaissance qu'il lui prête des événements anciens (v. 5), et 
caractérisé enfin comme pêcheur (v. 6-8). Le soleil du v. 1 n'a pas 
à être pris pour la divinité homérique; les noms bibliques Oaû/..ov 
ct OËtpov apparaissent ensemble au v. 3. 

Composition 

Le v. 26 est formulaire dans les centons, et s'applique ici à des 
grillades homériques, permettant de les métamorphoser en les deux 
poissons inépuisables du miracle évangélique. Les v. 16-17 sont 
déjà consécutifs dans le modèle homérique. 

'1 

1 



XXXIV 

10691 'HéÀtoS' 8' àvopoUcrE Àt1tÛlV 1tEpt1CUÀÀÉa ÀtJ,tVT]V . 
atnàp 6 È!C ÀtJ.lÉVOS' 7tpocré~TJ tPTJXEiav àtap7t6v 
cr!Catfi naûÀov ëxrov, étépTJ<I>t 8è ÀaÇEto nétpov, 
os- 1tOÀÙ !CaÀÀtcrtoS' yÉvEto ElVT]tiOv àvElpcimrov 

5 Kat J.tUElOt<;' ÈlCÉKacrtO, 7tUÀatcl tE 1tOÀÀcl tE Elùo\ç, 
os- tE Katà 8Etvoùs- KOÀ7tous- àMs- citpuyétoto 
ixeucrt tois- oÀiyotcrt ooÀov Katà EÏ8am paÀÀrov 
oü not' èn' i)m::ipou vinet' eüvaaev, O.'A"A: èvt n6vtq>. 
OoÀÀÙ 8' iivavm !Ccitavta 1tcipavtci tE Mxwa t' ~ÀElov · 

10 ëvea Ka8éÇEt" io\v, tot 8' èi;EpÉEtvov ËKacrta 
Kai cr<j>EaS' <j>rovljcras- E7tEa 1ttEp6Evta 7tpOcrT]U8a · 
" AJ.t<l>t J,tciÀa <j>pciÇEcr8E, <j>tÀOt, KÉÀOJ.tat yàp ëyroyE · 
vûv J.tÈV 86p1tov ËÀEcrElE Katà crtpatov èv tEÀÉEcrcrt 
Kat J,tUElOtS' tÉp7tEcrElE · ÈOtlCOta yàp KataÀÉI;ro. 

15 "H8E 8' 6Ms- ml. J.tÛÀÀOv OJ.to<j>pocruvncrtv èvljcrEt, 

Tit. .( XXXIV numeri notam A prae inscriptionem addidit M2 Il 8 
eüvaCJEv seri psi, üecrev etiam seri bi potest: eüacev M !l97tépavtci tE M 1115 
s· add. M2 : ~Se oooc M 

1 =y 1 112 = Ç1 Il 3 < fl734 cr<«> ii frxo<"itxrov -!<Ê,pov, cf. t XIII 28 Il 
4 = Î\.239/1233 Ô~ 7COÀ:Ù/ K6Â.Â.t..O"'tOÇ' (1t0W! . .UÔV ... )/ (Ô!? ôfl) - )'É:V€1:0 ... ; cf. 
! Xl 34, iX 8 Il 5 = 11157 Kat ~-t66ov; ÈKÉ:Kam:o codd., Eust. : Kat j.!U6otcrt 
KÉKamo Aristarch., vulg. Il 6 = e52 Il 7 = ~252 Il 8 < n367 VÙKt' a<Jaf1€V ... 
1110 = p70 1111 = Ll284 + 411 12 = L254 11 13 = L298 1114 = o239III5 
= o198 
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= 
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= 
< ... 
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= 
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XXXIV 

Sur les cinq pains 

Le soleil se leva, quittant le lac splendide : 
quant à Lui, quittant le port !1 s'avança su; u~ sentier ardu, 
tenant Paul à sa gauche, et d autre part pnt Pterre, 
qui était de beaucoup le plus beau des mortels humains 
et excellait en paroles, plein de vastes et anciennes connaissances, 5 

lui qui, par les golfes redoutables de la mer infertile 
jetant un appât trompeur ~ux ~etits poissons, . 
jamais sur la terre ferme n allatt se coucher, mats en mer. . 
Ils allèrent longtemps montant, descendant, longeant et obhquant; 
alors Il alla s'asseoir, et ils Vinterrogèrent sur chaque point, lü 

puis, s'étant mis à parler, Ille ur adressa ces mots ailés : 
« Réfléchissez bien à tout, mes amis, car voici mon avis : 
prenez maintenant votre repas du soir, à vos postes dans le camp, 
et soyez sous le charme des paroles, car je vais tenir des propos 

(opportuns. 
La roule que nous faisons rendra notre concorde plus profonde, 15 

v. 3. Paul prend la place d'une pique tenue par Patrocle dans le modèle ; 
il est difficile de s'expliquer sa présence ici, ou d'admettre que le nom d'un 
autre disciple aurait été si grossièrement transformé. Il faut sans doute son
ger à des sources iconographiques m.ontrant I.e Christ e~to'!ré de c_es deux 
illustres apôtres, ou à une interprétation des f1gures de diSCiples qm entou
rent le Christ sur une représentation de la multiplication des pains comme 
étant Pierre et Paul (par exemple sur les ivoires d'époque justinienne du 
trône de l'archevêque Maximien de Havenne, cf. l'illustration de GRABAR, 
pl. 257). 
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OÙ yàp Èyro yé tl $l]~t tÈÀ.O<; xaptÈ<JtEpOV d Vat 
iî ihav EÙ$pocrt!Vl] ~èv ëxn x:mà ôiî~ov &navw 
Kat /;EVLl] ayalliJ . i] yàp ÔtKl], Ô<; tt<; imapi;n 
XPiî Çeîvov napE6vta <j>tA.Eîv, ÈlléA.ona ôi: m:~nEtv · 

20 tO"ÛtO tl ~Ot KUÀ.À.t<JtOV ÈVt <j>pEcrt V EÏÔEtat et Vat. 
'AA,A,' ÜyEil', WS' ÜV Èyro EÏ1lffi, 1lEtllW~Eila 1lclvtES' . 

~vlJcro~Eila ppro~lJ" ~llôi: tpuxro~Eila A.t~<\i. " 
'H pa Kat aùto<; XEP<JtV avaTÇaç A.apE ot<JKOV, 
ÜptOUS' ÈK KaVÈOto OtJ(J) napélll]KEV aEipaç 

25 Ûljla tE, ota Ëooucrt ôtotpE<j>ÈE<; PacrtA.fiE<;, 
EivaA.ta, toîcriv tE llaA.cicrcrta Ëpya ~È~l]À.EV. 
'HA,Ilov (ô") Ë1lEtll" ocra $UÀ.À.a KUt avllEa yiVEtat <Ûpl]S', 
avopES' t' i]ôi: yuvaÎKES' È1lt Xll6va nouA.uP6tEtpav · 
ôi] t6t" Ënne· Ètapotcrtv Ènotpt!vw;· ÈKéA.EucrE 

30 oanpEUEtV, ~iJ ti<; ol atE~p6~EVOS' Kiot l<Jl]S'. 
Ol ôi: 1laVl]~Èptot ~OÀ.1lji llEOV tÀ.ci<JKOvtO 
ni VOVtES' Kat ËÔOVtE<; È1ll]EWVOV yàp ËXE<JKOV · 
aùtàp Ènd Katéôu A.a~npàv <j>aoç i]EA.ioto, 
KOt~iJcravt" ap" Ë1lEtta Kat Ü1lVOU Ô!ÔpOV ËÀ.OVtO. 

16 éyol yé ti restitui ex tS : .Ëyroy' f:'tt M 1122 )lVJ10'Û)le€1a restitui ex Kl77 : 
)lVllC8J1c<b).le9o: MIl 23 o:\nO;- xepcrl.v conieci : o:ùrO xepoîv Ml aùtO xepoîv 
M aimji $àpet ($àpet s.l.) M2 ut 91861127 ~1.9ov (-ov s.l.) M2: Jj1.9e ut uid. 
M Il ô' deleui tSl secutus Il 28 nouÀupû'tetpav restitui ex t408 : nouÀuPO
mpac M Il 33 aùtàp : àpràp M 

16 ~ rSII17 ~ r6ll18 < ro286 w\ é,evin àya9rî ·Ji yàp 8ipu; ... 11 19 ~ 
o74ll 20 ~til 1122 ~ Kl77 1123 < 9186 ... aùnjJ 1àpet. .. fort. eum M2 res
tituendum Il 24 ~ crl20 Il 25 ~ y480 Il 26 < e67 eivàl.tm, r.fioiv 1< ... d. 
i IVb 17 < e67 dvc:i/..tot, toîcriv tE ... Il 27 < tSl ... Wpn fort. restitucndum, 
cf. (XXXVIII 8 ~ tS 1 1128 < r408 àvopàmvljôè yuvarÇiv àvà x9ova ... nou
ÀuPOtetpo:v codd., Ludwich : Pootu:ivt:tpav Eust., eodd., V. d. Muchll, ef. .C III 
22 1129 < M4 ... ÈKéÀeucra 1130 ~ i\705 1133 ~ A605 
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car j'affirme pour ma part qu'il n'y a pas de fin plus agréable 
que lorsque la joie possède un peuple tout entier, 
ainsi qu'une bonne hospitalité! Car c'est justice : celui qui a été le 

[premier 
doit bien traiter son hôte tant qu'il est présent, et le faire 

[reconduire quand ille veut; 
voilà pour me~ pensers ce qui est le plus beau spectacle. 20 

Eh bien, allons ! Suivons lous l'avis que je donne : 
songeons à la nourriture et ne nous laissons pas consumer par la 

[faim." 
Il dit, et Lui-même, dans ses mains, s'étant élancé, prit un disque, 
el après avoir soulevé deux pains pris d'une corbeille, Il les posa de 

[côté, 
el des grillades, telles qu'en mangent les rois nourrissons de Zeus, 25 
marines, pour qui s'adonne aux besognes maritimes. 
Ils vinrent alors en nombre tel que les feuilles et les fleurs de la belle 

[saison, 
hommes et femmes, sur ]a terre nourricière. 
A ce moment, Il pressa ses camarades, les engagea à 
répartir les portions, pour que nul de son fait ne s'en aille frustré 30 

[d'une juste part. 
Les autres, tout le jour durant, se rendaient Dieu favorable avec 

[des chants, 
buvant el mangeant, car ils avaient perpétuelle abondance ; 
Mais une fois que la brillante lumière du soleil eut disparu, 
ils se couchèrent enfin el cueillirent le présent du sommeil. 

v. 16-17 ct 20. On remarquera qu'il s'agit-là de la reprise, dans la 
bouche du Christ, d'un passage blâmé par BASILE DE CÉSARÉE, rcpà.; 'tOÙc; 

veoù;, ch. IV (1. 17-19 Boulenger). 
v. 23. Le vers est corrompu; on peut hésiter à restituer le texte de l'ori

ginal homérique " sc levant sans quitter son manteau "· 



XXXV.- SUR LA MAHCHE EN MEH 

Sources scripturaires 

Mt 14,22-26, Mc 6, 45-49, ln 6, 16-19 

Centons parallèles 

Aucun parallèle ne se trouve dans les autres traditions grecques 
et le sommaire des centons de Patrikios, mais l'épisode, combiné 
avec celui de la tempête, est traité par Proba (v. 545-561). 

Schéma et caractère 

Descendu de la montagne avec ses disciples (v. 1-5), le Christ les 
envoie à la ville, tout en disant vouloir lui-même y aller (v. 6-ll, 7-
11 au style direct) ; le récit de leur navigation et de la marche du 
Christ sur les eaux pour les rejoindre au large constitue la partie 
miraculeuse de l'épisode. Ce centon combine maladroitement des 
éléments pourtant bien choisis. On comprend mal le v. 9 ct l'envoi 
des disciples seuls si le Christ est présent sur le rivage avec eux; la 
chronologie coïncide avec des détails mais manque de cohérence ; 
Pépisode est enfin tronqué : l'étonnement formulaire des disciples 
rend bien mal leur crainte de voir un fantôme (chez Mt et Mc) ; 
l'embarquement du Christ manque tout à fait, de même que le 
thème de la tempête ct de la difficulté des apôtres à approcher de 
leur destination, qui pourrait expliquer que le Christ sc décide à les 
rejoindre. On peut enfin se demander si le passage consacré dans le 
centon LXV à l'arrivée impétueuse d'une barque (v. 10-1 1), ne cor
respond pas au détail de ln 6, 21, selon lequel la barque aborda 
immédiatement lorsque les apôtres voulurent y faire monter le 
Christ. Ceci indiquerait alors le déplacement d'un motif d'un con
ton à un autre ct nous inciterait à considérer leur composition 
comme susceptible de remaniements successifs. 
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Theologica 

Les apôtres sont désigm~s par une formule rappelant leur élec
tion et caractérisés par leur foi (v. 8-1 0). Les v. 18 à 20 montrent 
Phommage des animaux marins au Christ. 

Hepères 

Le v. l annonce une nouvelle journée ; cette donnée modifie la 
chronologie des récits évangéliques, dans lesquels les disciples 
s'embarquent au soir, le Christ renvoie la foule, puis rejoint à l'aube 
la barque sur le lac. Une journée est apparemment intercalée par 
l'auteur du ecnton entre le miracle précédent et celui-ci, car les 
indications de temps du v. 9, où il dit vouloir rentrer en ville dès 
]\wbe, et du v. 17, qui situe sa marche aux deux tiers de la nuit, cor
respondent assez bien aux données des évangiles. Les lieux évoqués 
sont la montagne dont descendent le Christ et les diseiples (v. 2), et 
]a plage où tous sc retrouvent (v. 3-5). Les disciples s'embarquent 
pour une ville (Bethsaïda selon _Mc, Capharnaüm selon }n, le. con
ton ne tranche pas), ct, une fOis la barque au large, le Chnst la 
rejoint en marchant sur les caux, de nuit (v. 15-18). 

Composition 

Outre des formules habituelles, on relèvera les cas des v. 8 
(variante d'une formule) et Il (les apôtres), ct une nouvelle appli
cation d'une formule à tout faire (v. 19). 



xxxv 

11031 'Hè1..tos- ~v btetta veov rrpocrèPaMEv àpoûpas- --> 

aÛttKa ù' è/; ÛpEO<;' KatEPl\crEtO rratnaÀ.ÛEvtO<;' . --> 

èt),).; OtE oi] GJ(EOOV ~E Ktrov VEOS' a~<j>tEÀ.tG<Jl]S' < 
èv KaOapij\, ôOt KÛ~at' èrr'l\ïovas- KÀ.ÛÇEcrKov, = 

5 1\ïovos- rrporrapotOe paee\11s- ècrnxorovto. = 
Toîcrt Oè Kat ~EtÉEtrre EleoKÀ.Û~evos- Oeoetùl\s- · --> 

" 'EyKocr~eüe tà teûxe', Étaîpot, vrjt ~e1..alvn · = 
aûtàp èyro Kp\ vas- Étaprov OUOKatOEK' àp\crtOUS' 
1\&0ev rrpoti iicrtu 1..t1..a\o~at àrrovèecrOat. 

10 Ei ii' iiyeO', oüs- àv èyrov ÉntÛijiO~at, oi oè rrtOècrOrov · < 
o{not yàp KÀ.1jto\ ye ppot&v èrr' àrre\pova yaîav. " --> 

"Qs- €<j>a0', oi ii' iipa toû ~a1..a ~èv KÀ.Ûov 1\8' Èrr\Oovto, --> 

Tit. .C XXXV numeri notam AA inscriptioni pracfixit M2 ; inscriptio 
glossis latinis «de in mari pcdestri itincre ~ exarata est ca. a. 1200 ab cadcm 
manu latina, quae uersioncm interlinearem continuum ad Theognidea 
(v. 1-256,269-274, 1231-1236) ct Phocylidea in hoc ipso codicc scripsit Il 
3 veàç à)lcjnf:ÀÎcrOTICO restitui ex d56 : Vf!Ûc à)l$tEtÀicclJC M JI 9 Cmovéecr8at 
rcstitui ex o308 : èmovaiec8at M 1110 Ei 0': iltO' M2 i]O' M Il èyffiv M2 : èyOO 
M )) oi ÔÈ m8écr8oov rcstitui ex 1167 : ot0eni8ec8ev M 

3 < <156 ... crxeoov iia ... < ct ~368 Il 4 = '1'61 ~ïôva< codd. : Nôvo< 
codd., edd. Il 5 = B92 Il 7 = o218 Il 8 = d95 cf. t XIII 2 <ai tô<e S~ 
Kpiva< ... ll9 = o308lll0 < 1167 ei S' aye, roùç ... èyrov llusl., codd.: èyro 
Aristarch., Etymol. Magn., vulg., edd. 
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Sur la marche en mer 

Le soleil frappait alors les champs depuis peu : 
aussitôt Il descendit de la montagne escarpée; 
mais comme Il était arrivé toul près de la nef qui vire de côté el 

[d'autre, 
en un lieu découvert, où les vagues battaient le rivage, 
ils se mettaient par rangées en avant du rivage profond. 5 
Parmi ceux-là, beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend prit la 

[parole : 
, Mettez en ordre les agrès, compagnons, dans la nef sombre : 
quant à moi, après avoir choisi douze hommes excellents parmi 

[mes compagnons, 
j'ai grande envie de retourner dès l'aurore en ville. 
Allons! Que ceux sur qui je jetterai les yeux m'obéissent, 10 
car ce sont eux qui d'entre les mortels sont appelés sur la terre 

[immense." 
Ainsi parla-t-Il, et ils [;écoutèrent fort attentivement el Lui obéirent, 

'1 

v. 9. L'idée impliquée, si l'on tient à ce que le récit du centon soit cohé
rent, est probablement que le Christ ira par voie de terre pendant que les 
apôtres prennent la barque, ce qui sc comprend bien lorsque la séparation j 
a lieu dans la montagne mais est moins logique lorsque le Christ est déjà 

1
] 

redescendu au bord du lac: ,;roeev doit alors désigner l'aube du lendemain, ·IIJ 

le Christ voulant rester seul le reste du jour, après avoir renvoyé la foule, 
tandis que les douze disciples naviguent jusqu 'à la fin de la nuit. 1 

____ l 
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Ot JlÈV àvrocraVtES" 1tÀÉOV è<; 1tOÀtV, ci><; èKèÀEUcrEV, 
èÇfi<; ô' ÉÇOJ.ŒVOt 1t0ÀtTJV (i),a ttJ1ttOV èpEtJlOÎS". 

15 'AU' ÔtE yai11s- rroÀÀÛv àrrérrÀro rronorr6pos- VfJ'ÛS", 
Ëv9opE [.tEtÀUVt 1tOVtq>, É1tEcrtOVclXfJcrE ÔÈ ÀLJlVfJ. 
•HJloS" ôi: tpixa vunàs- ËfJv, JlEtà ô' iicrtpa PEPl\KEt, 
Pfi è),àav èrrl KUJlat', iitaÀÀE ÔÈ Kl\tE' vn' auto'Û 
El vaÀta, toîcri v tE 9aÀacrcrta Ëpya JlÉJlfJÀE, 

20 1tUVt09Ev èK KEU9JlWV, ouô' TJYVOtfJcrEV iivaKta · 
9aJlP1lcrav ô' iipa rravtES" ès- clÀÀllÀOU<; 6p6rovtE<;. 

13 èc _n61.tv M2 ; èn61.tv M Il 20 nàvto9ev M2 ; navwc· M Il 21 èç aU~
A.ouç rest! tm ex u373, cf. L XXI 25 : t' ÙÀÀl,Â.ouc M 

13~?55311,14~0580+511, 15~!;339lll6~m911, 17~~3121118 
< N27 ~~ S daav ... fort. restttucndum Il 20 ~ N28, cf. f. XLIV 102 
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les uns poussèrent au large et voguèrent vers la ville, comme Il 
[l'avait ordonné, 

et, assis en rang, ils frappèrent la mer grisâtre de leurs rames. 
Mais lorsque la nef qui parcourt la mer vogua loin de la terre, 15 

Il s'élança sur la mer sombre, et la surface liquide gémit par contre-
[ coup. 

Alors qu'on était aux deux tiers de la nuit, que les astres mar
[chaient à leur déclin, 

Il poussa de son pas vers les flots, et elles le fêtèrent de leurs bonds, 
[les bêtes 

marines, qui s'adonnent aux besognes maritimes, 
de toutes parts quittant leurs retraites, sans méconnaître le Seigneur : 20 

tous restèrent alors stupéfaits, échangeant des regards. 

v. 17. Le contexte d'origine de ce vers est celui du moment où Zeus 
envoie la tempête qui retiendra les compagnons d'Ulysse sur l'île du Soleil; 
il serait ici utile que les lecteurs l'aient à l'esprit, la tempête des évangiles 
n'étant pas autrement évoquée. 



XXXVI.- SUR LES SEPT PAINS 

Sources scripturaires 

Mt 15, 32-38, Mc 8, 1-9, et sur certains points les sources de 
t XXXIV. 

Centons parallèles 

Le centon R XXXII, long de 75 vers dont une vingtaine com
muns, est plus proche de cc centon que de L XXXIV. 

Schéma et caractère 

Le schéma narratif est semblable à celui de L XXXIV, le discours 
du Christ occupant ici les v. 8 à 24 (9-24 au style direct), avec une 
description plus détaillée de l'installation des convives (v. 25-27). 
Ce ccnton, qui double assez largement .C XXXIV, pourrait bien avoir 
été fabriqué à partir des ccntons consacrés à la Passion et de for
mules présentes ailleurs; il est moins précis dans ses descriptions 
que f. XXXIV, sauf en cc qui concerne l'installation de la foule pour 
le repas. Cette description repose, semble-t-il, sur les données de 
/.,c 9, 14, où les convives sont regroupés par « tablées , d'une cin
quantaine, et de Mc 6, 40, où ils le sont par rangées de cent ou de 
cinquante. On notera que ees deux textes sc rapportent au mirade 
qui est plutôt repris par .( XXXIV; les deux centons apparaissent 
assez complémentaires l'un de l'autre. 

Theologica 

Aux v. 10-1 1 et 24, le motif de la gloire que les apôtres feront 
rejaillir sur le Christ est affirmé. 

Repères 

C'est un repère spatial qui assure la liaison de cc ecnton ct de ce 
qui précède ; la séquence marche sur les eaux - miracle de multi-
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lication des sept pains pourrait bien être voulue _rar l'auteur de 
~ette partie des centons, étant eonfor;n_e aux d?nnees ,d~ ~tet Mc, 

' suppression de quelques pencopes mtermedtatres non 
a pres · 1 Ch · d 'b t ' · · es dans les centons On vmt e nst c arquer e s avanec1 re~s . . 
sur une route (v. 1-2), où une grande foule le su;t; le repas est 
décrit, la foule étant installée par tablées ou rangees de 500 pc;-

es au nombre de 9, soit 4 500 personnes (v. 25-27), donnee 
sonn , , . . 'd' · t 1 
reprise telle quelle du modèle homenque et mterme taue e~ re es 
4 000 des sources de ce miracle et les 5 000 de celles de L X~~IV ; 

Ile Pain est mentjonné comme aliment, comme dans le recit de 
scu . L r· 
J Mt 15 34-36 y a1'outant quelques poissons. e nom ,e$upoç n, ' . 1 
désigne au v. 3 le vent, dans une comparaison, sans va eur person-
nelle apparente. 

Composition 

De nombreux vers sc retrouvent aussi plus loin, dans la descrip
tion de la Cène ; la description de la foule fait appel à de nom
breuses formules. 
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XXXVI 

"Ev9' ÈK 1tÛv~ou ~às- ioetMos- T\7tetp6voe 
~ii p' àv' 6Mv J.lEJ.la<Ù<;". Tàv ù' È$pàcra~o 1tpocrt6vm 
1tÀ.'ll9\Js-, ros- 61to~e Çé$upos- VÉ$ea cr~u$e1..iÇet, 
ôcrcrm àptcrn\rov ii1..oxot Ëcrav 1']01': 91Yympes-, 
XOlÀ.at ~e pucrai ~e 1tapa~À.ro1tÉ<;" ~· 0$9aÀ.J.lôiV, 
VUJ.l$at ~· Tjteeoi ~e 1tOÀ.U~À.'ll~oi ~e yépov~es- · 
Ëv9a Ka9éÇd io\v, ~o\. li' ËÇepéetvov ëKacrm. 
A\ntKa i)' ok É~apot<JtV Ë1tO~p\Jva<;" ËKÉÀ.EU<JEV . 
• 'l'J.lÉOlV àvùpt ÉKO<J~((l Ë$tÉJ.lEVO<;" ~aùe e'fpro, 
ros- av J.!Ot HJ.lTJV J.lEYOÀ.'llV Kat KÛOO<;" iipT]cr9e 
ii ~e Kat Ë<JO"OJ.lÉVOt<Jt J.lE~' àv9pol1t0t<Jt 1tÉÀ.T]1at . 
UJ.lÉOlV o' Ô<;" nea~ecr<JtV U7tEp$tOÀ.Ol<;" àvtaÇet 
crhov Kat KpÉa 1tOÀ.À.à Kat Ü<J7tetov ol vov Ëpu9pàv 
cru1..UÇas- 1caoîcrt M~ro KamOT]J.lO~opiicrat. 
noUot yàp Çeîvot ~a1..a7teipwt Ëv9ao' ÏKov~o · 
ou J.!Èv yap ~i 1tou Ëcrnv 6ïÇupo\~epov àvopàs-, 

Tit. L XXXVI numeri notam AB prae inscriptionem addidit M2 Il 2 àv' 
0/0ôv Mp.c. : àv<oôüv uel àvouôôv ut uid. M 114 ëcrav ex écav M2 : i)cav M 
Il 9 ÈljnéJ.levoc M2 : 4rl1Éjlevoe M Il 16 OïÇupOOtepov ex Oi:ÇupOOtEpov M2 : 
OïÇuÀ.Ü"n:.pov M 

3 < A305 nl.~8ùv, - mu$el.lÇ!J; cf. [ XV 14· nl.~9ù<,- crtu$el.îé,n Il 
Zécjlupoc; vÉ:cjlea Str., codd. : vÉcjlea Zécjlupoç Eust., vulg., edd. Il 8 < td28 
a['lfa 0' ijloîa' i:tcipotow- ÈKÉÂ.Euaa; cf. .( XIV 34 ik:; Ei1t{bv ètâpotow ... , 
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XXXVI 

Sur les sept pains 

Là, sorti de la mer violette, vers la terre ferme 
Il marcha sur la route, plein d'ardeur. Elle remarqua qu'Il s'avançait, 
comme quand le zéphyr met en déroute les nuages, la foule, 
toutes celles qui étaient épouses et filles des gens du plus haut rang, 
boiteuses, ridées, louchant des yeux, 5 
et jeunes femmes, jeunes hommes, vieillards chargés d'épreuves : 
alors Il alla s'asseoir, et ils I.:interrogèrent sur chaque point. 
A l'instant, aux compagnons qu'Il a exhortés Il donna pour ordre : 
« Voici l'injonction que je fais à chaque homme parmi vous, 
de sorte que vous me vaudriez un grand honneur et une grande 10 

[gloire, 
qui parvienne aux hommes qui vivront à l'avenir; 
s'il est parmi vous quelqu'un qui est tourmenté par ses richesses, 
du pain, des viandes en nombre et plus de vin rouge qu'on ne peut 

[le dire, 
qu'illes rassemble pour les donner à la foule à manger en commun! 
Nombreux en effet sont les étrangers recrus d'épreuves qui sont 

[arrivés ici : 15 
c'est qu'il n'y a rien de plus misérable que l'homme, 

3363 aù·ti.Ka ô' Èv n:p<irtOHH llÊ'YU npo8op<Ov ÈKÜ.eucrev Il 9 < v? U~-téoov o· 
àvSpl. .. d. [ XL 25 ~ v7 Il 10 < n84 ... iip~m cf. [ 1 42 ... iipoto Il 12 < 
I300 TpùlMvS'ik .. ll13<~19 ... Ka\a18o~raolvov ... II14~I301II15< 
t379 nol.l.o\ ory é,e\vot ... cf. [XV 25 ~ t379lll6 ~ P446 
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oÏl] nep <jr61c1crov yevel], 10tl] ôè Kat àvl5pôiv. 
Xpi] Çeîvov napeôv1a <j>t1ceîv, èeé1cona né~netv · 
à1c1c' iiyee', ms- av éym eïnro, netOo\~eea nàv1ES' 

20 eüxeaem · nànes- ôè eeoû xa1éoua' iivepronot. 
Moi pas- 15aaaà~vot 15a( vm' éptKuùéa 15aî m 
151\~l)l Kat 15a( 11]<;' 15' àv11]aa1e 15eûpo ~oAôv1ES' 
Kat Ovl]10tat ~po1o'imv ént Çeil5ropov iipoupav · 
~etÇov Kat KAÉO<;' EÏl] Eo~OV Kat KàAAtOV OÜ1(J). " 

25 KapnaAi~ro<;' 15' Ën1cl]V10 ~po16iv àyopa( 1e Kat Ël5pat, 
KolE<JtV EoV ~aAaKOt<JtV ent IJia~àOota' a),( nat · 
E:vvéa 15' Ëlipat ëaav, nev1l]KÔatOt 15' E:v ÉKàmn. 
~i]1ô1' ënete' E:1àpotmv E:no1puvas- E:Ké1ceuaev, 
Üp10V f OÙAOV EoAIDV 1tEptKaAAÉO<;' EcK KaVÉOtO 

30 EÜXE10 . 10t 15' ii~a nàV1E<;' un' aU1Ô<j>tv EÏa10 atyfi. 
Aù1ap Ënet1' ii1c1cotat ùil5ou xapieaaav à~ot~l\v, 
Ot 15' en' ÔvetaO' Ê10t~a npOKet~eva XEÎpas- ÏaUov · 
~oipas- 15aaaà~evot 15a( vun' ÈptK'\JÙÉa 15aha. 

. 20 xméoucr' restitui ex y48 : xméouctv M fi 22 Oai TllS' o· àvnlcrau:. resti
tu.l y44 usu~ : ~at'tàc 0' O:vtt\cate ('tàc 0' s.l., te ras.) M2, Sat'tavTI]ca* M fl26 
Kroecrtv reslltm ex y38 : KC.Ù)J.atc M 

17 = Zl46ll20 < y48 ... oÈ 8emv ... 1121 < y66 ... oalvvvr· ... <et u280 11 
22_ < y44 roûyàp Kat oaiTI]< ljv,~cra<e ... Il 23 = y3 =ct ~386 Il 24 < cr255 
)J.EtÇOV IŒ KÀEOÇ,,, <et tl28 Il 25 = 916 Ë1tÀ11Vt0 codd. ; Ë)J.1tÀllV10 edd., 
vulg., r .x 33 Il 26 = y38 Il 27 =y? Il 29 = p343 Il 30 = T255 iiMa papyri, 
codd. : apa Eust., codd., edd. Il fut' codd. : èn' vulg., edd. fort. restitucndum 
Il e'ia'o Eust., vulg., Ludwich : ~mo Monro·Allcn Il 31 = y58 11 32 = 
191 + 151133 = y66 =ct u280; cf. v. 21 
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telle la race des feuilles, telle est aussi celle des hommes. 
Il faut bien traiter son hôte tant qu'il est présent, et le faire 

[reconduire quand il le veut ; 
mais allons ! Suivons tous l'avis que je donne 
de prier : tous les hommes ont besoin de Dieu. 20 

Les parts faites, donnez un glorieux repas 
et pour le peuple venez ici à la rencontre d'un repas, 
pour les hommes mortels aussi sur la glèbe qui donne le blé : 
ma gloire en serait aussi de la sorte plus grande et plus belle. " 
Promptement se remplirent de mortels les places et les bancs, 25 

installés sur de molles toisons posées sur le sable marin ; 
il y avait neuf rangées de sièges, et cinq cents personnes sur chacune. 
A ce moment, Il pressa ses camarades, leur donna ses injonctions, 
et après avoir tiré un pain entier de la superbe corbeille, 
Il fit une prière : ils étaient tous ensemble assis, à leurs places, en 30 

[silence. 
Alors Il donnait aux autres une agréable contrepartie, 
et ils tendaient leurs mains vers les bonnes choses placées à leur 

[portée; 
Les parts faites, ils prenaient un glorieux repas . 

v. 26. Faute de mieux, la leçon homérique KOOecrtv a été restituée, non 
sans qu'on puisse hésiter à écrire, etsi contra metrum, K00l!1Jcrtv, qui reprenw 
drait le détail des bottes de paille ou jonchées de verdure de Mt 14, 19 et 
des passages correspondants des trois autres évangiles, sources de 
i XXXIV ; il faut ajouter que dans le ms. une glose de lecture difficile, Potciw 
vat<:;, se trouve au-dessus du mot Kffi)lat<:;. Ce dernier s'explique peutwêtre 
par une confusion d'un copiste avec les villages où les disciples veulent 
envoyer la foule se restaurer, dans les sources de .( XXXIV. Quoi qu'il en 
soit, les v. 25 à 27 ne brillent pas par la cohérence des images qu'ils prow 
posent, urbaines et champêtres à la fois. 



XXXVII. - SUR LAZARE 

Sources scripturaires 

ln 1-44 seul. 

Centons parallèles 

Le centon R XXXII est long de 72 vers, dont 19 communs; un 
centon de la tradition S, long d'une quarantaine de vers, traite le 
même épisode. (JEpigr. de Patricii Homeroc. mentionne des résur
rections à une place (v. 18-19) de son énumération de miracles qui 
conviendrait bien à celui-ci. 

Schéma et caractère 

Cannonce du décès de La~arc (v. l-9, 3a-9 au style direct) est 
suivie de la réponse encourageante du Christ (v. 10-16, 11-16 au 
style direct), puis du déplacement vers la tombe (v. 17-24). La vue 
des proches du défunt déclenche la compassion du Christ qui 
annonce qu'il va se rendre dans le tombeau (v. 25-28, 26-28 au 
style direct), et le fait (v. 2\!-33), appelant Lazare (v. 34-35, récit), 
ce qui provoque la résurreetion (v. 36-44) ; La:wrc quitte son torn
beau (v. 45-51 ), à la grande stupeur des assistants (v. 52-64, 57-63 
au ~tyle direct). l~e récit complexe de ln est passablement simplifié, 
mats les seuls thcmes Importants qui manquent sont celui du dan
ger couru par le Christ et les disciples à se rendre en Judée- ce qui 
explique pourquoi Jésus se trouve loin de Béthanie et tarde à s'y 
r~ndre, ,Jn ll, 5-1~6 - et les murmures de la foule qui prétend que 
Jesus na pu empechcr la mort de son ami, }n 11, 37. Un messager 
condense les rôles tenus dans le récit johannique par le premier 
m~ssager ct le~ sœu;s de Lazare ; la glorification de Jésus par le 
m1racle est en fm cuneusemcnt absente, alors qu'il existe à ect effet 
des formules, souvent utilisées ailleurs. 
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Theologica 

Plusieurs qualités du Christ sont exprimées :sa volonté (v. 16) ct 
sa compassion (v. 25), sa double nature (v. 29) ; au v. 39, sa voix est 
appelée voix de Dieu ct terrifie Hadès. 

Repères 

Après une indication initiale de temps peu précise mais qui 
sépare cc miracle des précédents (v. 1), nous trouvons une indica
tion de chronologie interne, reprise de ln 11, 17 et 39 : le qua
trième jour depuis la mort de Lazare. Les descriptions du tombeau 
(v. 20, 29, 32 ; la pierre qui le ferme, v. 46), de Lazare emmailloté 
(v. 47 ct 49), de sa maison (v. 50) campent le décor. Un messager 
- ÉTaîpoç donc proche du Christ (plutôt probablement que disciple 
au sens strict) - parle de la mort de son frère (v. 1-3) : il s'agit logi
quement d'un frère de Lazare, Marthe et Marie, non mentionné 
dans ln, et probablement, par commodité de composition, d'une 
transposition masculine des sœurs de Lazare qui jouent ce rôle dans 
ln. Le Christ est caractérisé de manière habitu~lle, ainsi que les 
apôtres dont la présence est mentionnée. Lazare est gratifié d'un 
détail absent du récit de }n, l'incapacité de parler, qui traduit peut
être le fait qu'il a un suaire sur le visage, ln 11, 44; la réaction de 
la foule, bien développée, est eonventionnelle. Alors que, dans l'ex
pression 'At06crôe (v. 3), le nom propre désigne simplement les 
enfers, les mentions d'Hadès aux v. 15, 59 Ct 37, cette dernière sous 
la forme A.tôooveûç, sont plus personnelles. 

Composition 

!;emploi des assez nombreuses expressions formulaires n'ap
pelle pas de commentaire particulier. Si le v. 40, partiellement 
fabriqué, est correct, on ne peut en dire autant du v. 47, métrique
ment imparfait. Les v. 23-24 reprennent deux vers consécutifs du 
modèle homérique. De nombreux vers sont également utilisés dans 
le ccnton f. XXVlll, la résurrection du fils de la veuve, du fait de la 
th(~matique semblable des deux pièces. 
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XXXVII 

Ospt ~oû AaÇapou 

11571 'Oijli: Oè o~ J.LtV i:taîpoç àvi]p ïoev û$9aA.J.Loîcrt 
oaKpUa 9ëpj.LÙ Xi:OJV, $<XtO o' àyyëAlT]V àA.ëyetvi]v 
CtXVUJ.LëVO<;' ' ihapov yàp Ct!J-U!J-Ova tti:j.Ltt' 'Aïoocroe · [oro] 

3a • K),V8f /lSV, Ô<;" zBtÇo<;" Beo<;" fj),v8e<;" i,11ùepov 8tii, 
VT]J.Lëpti:OJ<;' yàp tOt J.LU~<>OJ.Lat oùo' È1ttKëU<>OJ · 

5 tteucreat àyyeA.i 11" il J.LTJ ro<j>eA.A.e yevtcreat. 
Kat yàp ÈJ.L<k ti:SVT]KëV àoeA.<j>eoç, oÜ tt KàKtcrto<;' 
appT]tOV OÈ tOKëÜcrt yoov Kat tti:v9oç /:ST]KëV · ' 
àA.A,à OU y' ÔpvtJ9t tOÛtOV, imetyi:cr9ro OÈ Kat aÙtà<;' 
Çroàç èr!JV · vûv aù Sàvmoç Kat J.LOîpa Ktxavet. " 

JO Tàv 8' aùte ttpocràttte eeoKA.uJ.Levoç eeoeto~ç · 
, eapcret, J.LT]ÔÉ tt ttayxu j.Lëtà $pëcrt odot9t AlT]V, 
(tA,),' aye OëÛpO, 1ti:1tOV, ttap' /:J.L' Ïcrtacro Kat Ïoe /:pyov · 
rooe yàp èÇepi:ro, tà of: Kat tëtëAeOJ.Li:VOV /:crtat · 
avopa evT]tàv è6vw, ttaA.at 1të1tpOJj.Li:vov aïcrn, 

15 el v 'Aïooç ttep è6vw ttuA.aptao Kpatepoîo 

T~t. .( XXXVII numeri nota rn Ar prac inscriptionem addidit M2 11 2 <XÀ€
yetvr)~. ~2 ; èpatE~VllV M Il 3 Ëtapov restitui ex tJ'l37 : èn:iprov M Il oro M 
post atôocr~e ~elem // 3a v., quem omisit M, inter v. 3 et 4 inseruit M2 // 12 
tcrtacro rcstltUI ex P179: 'ic'to:-tO M filS eiv restitui, cf . .( XXXVII 59: eic M 

1 = P466; cl. [XVI 2 112 = I:l7jj3 = '1'137ll3a = P262jj6 = 019911 
12 = Pl79 =ct x2.BIII4 = n441 =ct Xl79III5 < N415 ek ... lli-ovm 
codd. : i6vw vulg., edd. 
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XXXVII 

Sur Lazare 

Plus tard de ses yeux l'aperçut un de ses compagnons 
qui pleurait à chaudes larmes, et il annonça la douloureuse nouvelle, 
plein d'affliction ; il menait chez Hadès un compagnon sans 

[reproche : 

" Écoute-moi, Dieu hier venu en notre demeure, 
car je te parlerai en toute sincérité et sans rien te cacher : . 
tu vas apprendre la nouvelle de ce qui jamais ne devait survemr. 
Oui mon propre frère est mort, lui dont la valeur n'était pas la 

' [moindre, 

et il voua ses parents à d'indicibles lamentations el au deuil ; 
mais toi, fais-le bouger, qu'il se hâte lui-même, 

3a 

5 

bien en vie : pour l'heure, sort el trépas l'ont atteint. " 
Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lui adressa la parole : 10 
" Courage, et ne te laisse pas trop envahir ainsi par la crainte ; 
mais allons! Mon bon, reste auprès de moi et vois l'ouvrage; 
je vais en effet te dire ce qui s'accomplira : . 
un homme qui est mortel, voué de longue date à son destm, 
qui se trouve chez Hadès, le ferme huissier, 

v. 14 .. Dans le modèle, il s'agit de Sarpédon, que Zeus voudrait sauver; 
Héra le rappelle à l'ordre par ce vers, suivi du. modèle du. v. 16, dont le 
verbe est à la deuxième personne : « tu voudrais l'affranchir de la mort», 
Le changement de personne opéré dans l'adaptation du v. 16 transforme 
l'agacement d'Héra en affirmation du Christ. 

15 

-ii 
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ii'l' ÈOÉÀOl Oavthow OUOTJXÉOS' éi;ava:\.iiom. • 
".Qç &pa <j>roviJoas- iJyiJoa<O, <Ot o' a).l' E1tOV10 

).lUptOt, OOOa 1E <j>'ÛÀÀa Kat UV0Ea yt VE<!ll WPTI· 
TÉ:<pa<OV li).lap EllY Kat <0 1E<ÉÀE010 arrav<a . 
ofi).la M ol XEiiov Kat èrrt K<Épw K<Epéïl;ov, 
KÀaÎOV oi) ÀtYÉOlS', àOtVol<EpOV 1\iï<' oirovoi, 
oï ol KEOv6ta<Ot Kat <!>tÀ<a<ot ljoav àrrav<rov, 
ll OÉ).ltS' àv(Jpo\rrrov 1tÉÀEt, àvopôiv 01t1t01E KEY oi) 
).loîp' 6:\.oi) Ka0é1..not <avllÀEYÉos- Oava<otO. 
Toùs- Oè iorov qJK<EtpEV aval; Kat ).l'ÛOov EEt1tE . 
" Ml\ ).lOt èpûKEoKov ).!llO' ëow<ov àxvu).!Évro Kijp, 
a:\.:\.' è<j>O).lap<EÎ<OV Kat 01tE'Û0EtOV Ô<!>p' ELOOl).lEV 
àvop6S' 1tOÛ <OOE ofj).la rra:\.m K!l<!l<E0VEtôi<OS'. • 

~li;Ev M orrdos- y:\.a<Pupàv OEÛS' i]Oè Kal àvl\p · 
a1niK' ËrrEtt' i]pâ<o iorov Eis- oùpavàv Eùpûv 
aùns- àvao<i]oaoOat ùrro Ço<j>ou · aù<àp ërrEtta 
XEPOt v àrro\oaoOat :\.lOov ô~pt).lOV ôv rrpooÉ011Kav 
KÉKÀE<' É1tt01tÉPXOlV, <Ot o' O<paÀÉ:OlS' èrriOov<O. 
A.rxoii o' lo<U).lEVO<;' E1tEa1t1EpOEVW1tPOOTJ'ÛOa, 

20 xeûov M2: xeûro MIl KtÊpea restitui ex a291 : Ktépela MIl KtepfiÇov 
M2 : KtepefÇro M Il 21 ô~ Àtyéro; ex () ~),tYé<Oc M2 : ô~ ).eyéroc M Il 23 onnôte 
KE:V Ot) restitui ex y237 : 6rt6te Jct:Ovtl M Il 28 àvOpOc noû M2 : âvOpacov ut 
uid. M Il Katœre9vnôhoc M p.e.: Katcrte9vet0tee M a.e./I291Çev ÔÈ crrreîoç 
scripsi : ill;ev M cnÉoc M ~ÇEv 0' Ec cnÉoc M2 Il 32 npod9f1Kav M2 : npoct-
9TJKEV M for!. seruandum 

16 < ll442 O\jl è8é).et; ... <et Xl80 ; cf. 1120, T 138 d\jl è8é),ro àpécrm ( ... ) 
1119 ~ e262ll20 < a291 crii~â ré ol xeum- KtepefÇm ucl < ~222 criiMa ré 
oizeiœ- KtEpëlÇŒ Il xdro P222 Porson ex XPEtW Aristarch. xeUro Herodian., 
codd., Ludwich xeucrro codd. Il 21 < n216 ... ôt Àtyéro<... Il ~ih' codd. : ~ t' 
codd., edd. 11 23 = 1134/y237 ... àvoprov c~ôè ruvatK<ilvJ/ onnôre ... : cf. ( 111 
14 = 11341124 = BIOO =ct y238, tl4S, rol3S 1125 < A814/ = ro513 rov 
ÔÈ- <!JKtEtpe Mevotûov uel < n5, I.J'534 -tàv ÔÈ - 4}K't"EtpE tro8dpK1]t;/ Kat... 
Il 26 = '1'443 Il 27 < 8191 ... o$pa MiiJœpev Il 28 < H89 avôpoç pÈvtÔoc ... 
Il Kmate9vetéihos- Eust., Ps.-Plut., De vita et poesi Homeri IJ, 215 (vol. VIl 
p. 459 Bernardakis), vulg. : lWtme9vJ16hoç Aristarch., Etymol. Magn., 
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je le veux à l'inverse affranchir de la mort cruelle. ~ . . 
Ayant ainsi parlé, Il se mit à leur tête, et tls Le smva~ent, 

par dizaines de mille, autant que les feuilles et les fleurs nées au 
[printemps. 

On était au quatrième jour quand tout s'accomplit : 
ils lui avaient élevé un tertre et célébré ses obsèques, 20 

et en étaient à pleurer avec bruit, sanglots plus pressés que cris 
[d'oiseaux, 

ceux qui entre tous lui étaient les plus chers et les plus proches, 
comme il est de règle entre humains, chaque fois que des hommes 
le sort funeste du trépas, source de longues douleurs, s'empare. 
A leur vue, le seigneur fut pris de pitié et dit ces mols : 25 

« Ne tardez pas, je vous en prie, et ne restez pas en arrêt, le cœur 
[affligé, 

mais accompagnez-moi tous deux et hâtez-vous, afin que nous 
[voyions 

où se trouve le tombeau d'un homme mort depuis longtemps. • 
Le Dieu, ainsi que l'homme, atteignit la caverne évidée : 

tout de suite Il pria, le regard tourné vers le vaste ciel, 30 

qu'il remonte à nouveau de dessous les ténèbres : puis alors, 
qu'on écarte à la force des bras la lourde pierre qu'ils avaient placée, 
voilà ce qu'il ordonna de façon pressante, el ils obéirent prestement. 
S'étant approché, Il lui adressa des mots ailés, 

codd., cdd. Il 29 < el94 \Çov ÔÈ crneioç ... fort. rcstitue~dum Il 30 = 
ç323/T257 ... ilpâto/ (eùt;ciJ.lEVOS' ô' àpa einev), tôOOv ... sem1v. = et r364, 
H 178, 20 ], <1>272 Il 31 <<!>56 aun< avacr~crovrat uni> Çô$OU ·i~p~e-~~o:H32 
< t3Ü5 ... npoaÉ8~KEV 1133 = Z287/'J'4.30/!260 KEKÀe<O' (tat 0 ap UOÀlG
crav ... ) uel M408, 467, II421 KéKÀeto c. part., atque l:39], X442, ~335, 
cunetis diuersis 1 èmonépxoov ( ... )=et X,45l ( ... ) èmOïCépxrov. (tai. ô' ète!p6-
peov ... )/ tol ô' 6-cpaÀ.Éro<; ... ; cf. Quint. Sm. Ill, 526 ( ... ) èntcrnépxrov èteéM:uev 

11 34 = t.203 + 7 

v. ] 9. Au lieu du sens adverbial du modèle homérique, « à ce moment
là "• -cql pourrait être rapporté à Lazare, et la fin du vers signifierait« et pour 
lui tout était terminé "· 
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35 €ÇovoJ.taKÂ.1\8llV OVOJ.taÇrov, av8pa iipt<HOV 
<i>!leyÇaJ.têvos- · "6v 8' ahva rrept <1>p€vas- ij1..ufl' iroi], 
eo8etcrev 8" urr€vep!lev aval; €v€prov i\ï8roveus-, 
iiljl 8' àvexropll<>ËV, WXPOS' "g J.ttV etÀE rrapEtUS', 
"aPf3ll<>aS' o,· aKoucre !leoû orra <!>rovi]crav,os-. 

40 '"Qïl;ev M rru1..as- aava,ou 1tUKtv&s- àpapuias-, 
~M: J.ta:\.", i\xt [3a!ltcr,ov urro xaov6s- t\crn [3€pe!lpov · 
6\ç ap' 1\<i>Ct\Vll<>ËV, "iji 8" arr,epoç Ë1tÀEtü J.tÛ!lOS', 
i:Çe"o o' 6paroads-, J.taÀ.aKov 8' ëv8uve Xt,&va, 
aljl M J.teÀ.ayxpoti]s- y€ve,o, yva!lJ.tot ôè "avucr!lev. 

45 Au,àp t\rrd p" iiJ.trrvu"o Kat ès- <l>pèva awoç èyèp!l!], 
Ëcr"!] àvà rrp69upov Kat urr€p[3!] Mïvov ou86v . 
cruv 8è rr68aç xdpaç 8è8e,·, t t\<i>aljla"o Kat OOJ.tOt t, 
oùM n t\K<i>acr!lat ouva"o ërros-, t€J.tev6ç rrep · 
yi]!l!]crev M i8rov, À.Ûcrat 8' eKÉ:ÀEucrev i:mipouç. 

50 Kd!lev urreKrrpo<!>uyrov rra,po\ïov ÏKno 86\J.ta, 
"ov 8" roKa rrpo[3tf36lv"a rr68eç <1>€pov, ô<i>p' ÏKe,· aù,oû. 
Ol 8' avero èy€vov"o 86J.tOV Ka"a <i>éita i86neç, 
OaJ.tf31]crav 8è Kat aÀ.À.Ot, t\ç àUi]1..ouç 8È ï8ov,o, 

35 èivôpa M2 : àvÉpa M Il àpkwv M2 s.l. : veKpôv M2 primum, uaeat M 
Il 39 'tciPP11cac Ml, sccundum c ras. : tcipPncav ul uid. M Il 42 1J.Û6oc;- rcsti
tui, cf. [ XXVIll 20 : eu~oc M Il 44 ~el.ayxpm~; rcstitui, cf. [ XXVIII 22 : 
~al.aYXpO(~c M Il oè tàvuceev M2, 0 s.l. ; tEtÊvuceev M Il 47 È:$à1J!Ol0 M ; 
fort. Ècjlâl.jfavto uel ÔÉôe-cat, ihvavto Kal û.i)lOUS' scribendum Il c:011ot seri psi ex 
ffi).LOt M : OlJlOU M2 fi 48 ÈK<jlcic9m Mp.c. : èK necjlâc9m M a.c. Il Oûvmo :OU
vat' M OUvatt' M2 1149 f:taipouc M : è-mî.potc M2 

35 < X415 ... iivopa i'Kamov 1/.36 ~ Kl391/37 ~ Y61 /138 ~ r351/39 
~ Y380 Il 40 ~ a436/? /1475 oill;ev 01: (9ùpa<; 9al.à~ou m)Ka ... ) ucl ~ x399 
(9\Jpaç 1J.Ey6:poov ... )/ 1tÛÀClS' 9awhou intra Hom. vv. non constat, sed cf. 
nUÀa<; Ai'ôao, alia v. scdc E64-6, \{'71 atquc nÛÀaç 9avcitou Mt 16, 13 
/nu<tv<k .. ~ct <!>.535, $236, 382, '1'194 Il 4-5 ~ ro349 i:yi:pe~ cod. : àyi:pe~ 
codd., cdd. Il 46 ~ 9304/T212/n41 Ëcrt~ (o" èv npo9ùpotcrt. .. ) ~et nl2 1 
(KeÎ'tm) àvà 7tp69upov =ct 1;.34 (ëcrcrut") -/ Kal Unép~T] ... =ct p30, lf'88 Il 
47 v. mendose a xl89 ... xôpciç re ÔÉOV BvpaJ..yiï &aw~ deduetus uidctur; 
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appelant par son propre nom l'homme excellent, . 35 
poussant la voix : le son lui parvint aussitôt, entourant son espnt, 
et en bas le souverain des morts, Aïdonée, prit peur, 
recula en arrière, la pâleur s'empara de ses joues, 
rempli d'effroi, comme il avait entendu la voix de Dieu qui avait 

[parlé. 
Il ouvrit les portes solidement ajustées du trépas, 40 

tout au loin, là où le gouffre souterrain est le plus profond : 
ainsi parla-t-Il, et ce ne fut pas pour l'autre parole qui s'envole: 
il se redressa et s'assit, revêtit une tunique moelleuse, 
à nouveau la peau brune apparut, ses joues se remplirent. 

Mais lorsqu'il eut repris son souffle et rassemblé ses esprits 45 
[en son cœur, 

il se dressa à travers le vestibule et enjamba le seuil de pierre : 
on avait lié ses pieds et ses mains ensemble, et elles touchaient à 

[ses épaules, 
mais il ne pouvait pas prononcer un seul mot, quel qu'en fût son 

[désir; 

Il se réjouit à cette vue, et invita ses compagnons à le délier. 
Dès lors, en ayant réchappé avec succès, il gagna la demeure pater- 50 

[ nelle, 

et ses pieds le portaient rapidement en avant, pour qu'il y arrive. 
Ils restèrent sans voix à la vue de l'homme dans la matson, 
les autres restèrent stupéfaits, échangèrent des regards, 

d. [ XLIV 27 ~ xl891/48 ~ K246 1/49 < M 193 i)Od "ciKovi~EVal, l.ûcrat r" 
ÈKÊÀeuov É::taipouç ; cf. Ll255, 283, 8278 e.g. iôffiv et y~STJcrev uarie adhi
bcntes Il 50< <1>44 ëveev ... Il 51 < o555 ... lKEt" av.üjv; cL [XXVIII 25 

v. 42. Le mot 11i>8oç a été rétabli ici, comme en .C XXVIII 20, pour don
ner plus de cohérence à l'image sonore, mais il est un peu gênant, même 
si cette confusion est très courante chez les copistes, que le ms. donne les 
deux fois 9ullÛ<O. Si l'on garde cette leçon, le sens serait littéralement« et ce 
fut pour lui un 'cœur' qui ne s'envole pas "• cf. le v. 45, où le 9u~ôc; est une 
fonction vitale essentielle. 

v. 47. Traduction conjecturale d'un texte corrompu. 



380 HOMEROCENTRA 

nanac;- iiÈ ~POJlO<;' ai vàc;- u1t1\1cu9e yu1a ËKacr~ov 
55 OO<;' doov Çro6v ~e Kat ap~ejléa npocrt6v~a. , 

~noe M ns- dnecrKev iorov es- nÀ.l]criov &Uov · 
" ~a <jli1cot, Ti jléya 8aû11a ~6o' 6<jl9a1cjlotcrtv 6p&Jlev · 
&vopa 9vl]~àv Mv~a. na1cat nenprojlévov aïcrn, 
d v 'Aï86s- nep Mv~a nu1cap~ao Kpmepoto 

60 È'f,ayaye npà <jl6rocroe, Kat 1\e1ciou ïoev aûy&s-. 
Où yap nro tOOjll]V ouo' ËKÀ.\JOV auo1]cranos
a~ava~ov aeàv ilioe ppo~ous- ayanaÇ€JlE:v &v~v, 
OLOV Oft Kat oo' i'j1c9e <jluyrov Üno Vl]À.E:ÈS' i'jj!ap. " 
"Qc;- IJ.pa HS' E:ÏnecrKe, jlEVO<;' o' ci\pcracrKeV ÉKU(l~O\J. 

54 < 11215 Tpliia, Si: ... < et Y44 Il 57 < N99 ro lfOJfO!, ~ - 6propac < et 

= 
= 
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un frisson d'effroi s'insinua dans les membres de tous, un par un, 
quand ils le virent s'avancer, vivant et sauf. 55 
Chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 
" Mes amis, c'est un grand prodige que nous voyons de nos yeux : 
un homme qui est mortel, voué de longue date à son destin, 
qui se trouve chez Hadès, le ferme huissier, 
Il l'a fait sortir à la lumière, el il a vu la clarté du soleil. 60 

Jamais encore je n'ai vu, jamais je n'ai ouï dire 
que Dieu immortel témoignât à des mortels si manifeste signe 

[d'amitié, 
puisque celui-ci est revenu, a échappé au jour impitoyable. " 
C'est ainsi que l'on parlait, et animait l'ardeur de chacun. 

0286, Y344. <!>54 ; cf. t XXXI 28 Il 58 = v. 14 1/ 59 = v. 15 Il 63 = <!>57 Il 
64 = P423 tiipcracrKev codd. : OpcracrKev Eust., codd., edd. 

'1 



XXXVIII. - SUR LES RAMEAUX 
(ET LE TEMPLE ET LES MARCHANDS) 

Sources scripturaires 

Ce long centon assemble divers épisodes. Pour l'entrée triom
phale: Mt 21, 1-9, Mc Il, 1-10, Le 19,29-38, Jn 12, 12-13. Pour 
les marchands chassés du Temple :Mt 21, 10-17, Mc 11, 11 et 15-
17, Le 19,45-46, ]n 2, 14-16, ce dernier situé à un autre moment. 
Pour le complot des prêtres : Le 19, 47-48, Mc 11, 18-19. Pour les 
questions dans le 'lèmplc: Mt 21, 23-27, Mc 11, 27-33, Le 20, 1-8. 

Centons parallèles 

Il n'y a ni parallèle dans les .a~tres tradition~, ni annonce da~s le 
sommaire des ccntons de Patnluos ; Proba traite en revanche l en
trée du Christ dans Jérusalem et l'épisode des marchands du 
Temple (v. 562-579). 

Schéma et caractère 

Une longue section narrative est consacrée à l'entrée à Jérusalem 
et à la montée au rlèmple, lequel est évoqué à l'aide de la descrip
tion du palais d'Alkinoos dans l'Odyssée; la colère du Christ amène 
le premier discours direct (v. 46-52), suivi d'un second (v. 56), au 
milieu du récit de la description de la terreur et de la fmtc des mar
chands (v. 53-61). Les v. 62-66 mêlent l'envol des oiseaux et la stu
peur de l'assistance, après quoi le Christ entre dans le rl~mple (v. 67, 
cf. Le 19, 47), et l'on commence à comploter contre lm (v. 67-69); 
comploteurs et admirateurs sc mêlent dans un épisode qui semble 
correspondre à la discussion sur l'autorité de Jésus (placé r_un des 
jours suivants par les synoptiques : v. 70-83), avec. les discours 
directs des prêtres (probablement, v. 77-7~) et du Chnst (v. ~1-82). 
Les ennemis se retirent (v. 84-85), une reactwn, qUJ peut emaner 
des uns comme des autres, est exprimée (v. 86-89, 87-88 au style 
direct). Le Christ fait prier les apôtres (v. 90-92, 92 au style direct) 

\ 
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et sc retire avec eux hors de Jérusalem (v. 93-95). Ce centon 
condense en une journée des événements de la période qui va des 
Rameaux à fonction à Béthanie; Mt et Le, il est vrai, placent déjà 
l'entrée à Jérusalem ct l'épisode des marchands du Temple le même 
jour, alors que la discussion avec les prêtres, qui sert probablement 
de source aux v. 76-83, a lieu le lendemain (Mt) ou l'un des jours 
de cette semaine (Le). A part la réponse du Christ (v. 82) qui ne 
correspond à aucune donnée des évangiles et contredit la prudence 
qu'il observe dans les passages correspondants des sources évangé
liques, le centon respecte assez bien les données de celles-ci. 

Theologica 

Cet épisode, avec lequel nous approchons de la Passion, présente 
une forte densité d'éléments significatifs, en dehors des passages 
descriptifs, cf. v. 3 (une formule déjà vue qui convient bien à l'agnus 
Dei) ; v. lla-b et 13, qui semblent s'appliquer au Christ, qualifié et 
considéré comme divin, réunissant par la grâce de Dieu (le Père ou 
le Christ lui-même ?) la beauté et la sagesse en discours ; v. 16 et 
28 (le Temple présenté comme la demeure de son Père, qui y a son 
trône, v. 29). Au v. 78, nous avons probablement un écho de la 
question de Mt 21, 23 ct des passages correspondants des synop
tiques, tandis que l'affirmation du Christ quant à sa divinité (v. 82) 
est propre au centon. La formule du v. 90 précède ici une prière. 

Repères 

Il n'y a pas d'indication de chronologie au début, la transition 
étant assurée par une formule spatiale, indiquant la descente depuis 
la montagne (v. 1). Le v. 75 permet de relier les réjouissances des 
partisans du Christ et les questions insidieuses de ses ennemis, 
posées le soir du jour où le ccnton condense divers événements. Le 
début du ccnton est très descriptif et montre le Christ se saisissant 
d'une mule et entrant en ville au milieu de la foule, dans une atmo
sphère de fête, des rameaux jonchant le sol sur son passage tandis 
qu'il sc rend au Temple (v. 1-17). La description de ce dernier 
(v. 16-39, les v. 36-39 évoquant les changeurs et les marchands 
d'animaux pour les sacrifices) est un morceau de bravoure. La fuite 
des marchands, chassés à coups de fouet, et l'envol des oiseaux 
(v. 57-67) complètent les aspects visuels de cette évocation. Les per
sonnages de ce ccnton sont nombreux et bien caractérisés : le 
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Christ est qualifié de chanteur divin, ce qui est peut-être une allu
sion aux paraboles dites pendant la dernière semaine à Jérusalem, 
plutôt qu'aux lamentations sur le sort de la ville qu'il prononce en 
approchant (Le 19, 41-44}, ou enfin à sa brève réplique aux 
Pharisiens, qui n'est pas évoquée ici (Le 19, 39-40), ces deux pas
sages étant les seuls à mentionner ses paroles lors de l'entrée à 
Jérusalem. On peut aussi penser que l'auteur du centon s'est 
quelque peu éloigné des données évangéliques sur ce point et 
représente le Christ chantant le Hosanna en même temps que ceux 
qui l'entonnent à son intention. La foule en liesse (v. 3-13) corres
pond aux données des évangiles. Les marchands du Temple causent 
la colère du Christ (v. 36-61); des personnages complotent contre 
lui (v. 67-69), tandis qu'il est fêté par d'autres (v. 71-74} el que tous 
se retrouvent vraisemblablement pour les questions insidieuses sur 
l'autorité du Christ (v. 75-83}, avant de se séparer, les uns conti
nuant à comploter (v. 85}, tandis que le Christ fait prier ses disciples 
et se retire (v. 90-95). Les noms propres mis en œuvre, hormis le 
soleil et la lune du v. 18 qui sont à prendre comme des noms com
muns, sont bibliques : 'I11croûç (v. 14, 55} el 'EPpu(rov (v. 31}. 

Composition 

On relèvera le mélange de passages homériques entiers adaptés 
tant bien que mal au centon et la forte proportion de formules dans 
les autres parties, donnant toutefois un texte assez cohérent. Les 
vers entièrement fabriqués ou maladroitement adaptés sont nom
breux (cf. v. 9, 25-6, 36, 39, 73, 76}, de même que les vers homé
riques consécutifs repris à la suite (cf. vv. llb-12, 16-26, 32-33, 34.-
35, 37-38, 41-43, ces derniers vers provenant d'une comparaison). 
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XXXVIII 

n~:p't ~mv (latrov Kai 'l'OV iepov Kai 'l'mv épn:ôpwv 

!2ll Aùtll<a li' €1; ôpeo<: J<ate~l\creto 1tauwMeno<: 
a\jlato ô' ljJ.UOVO'U taÀ.aepyoiî $ci>vncr€v te . 
1..aot Ë1tov8', ci><: e'( te ~età n\1..ov Ëcr7teto ~fi1..a, 
7taîôe<; 7tpro8fi~at 1tOÀ.tOKp6ta<J>ol te y€povte<;. 

5 tetpl\)(et 8' àyopl\, Ù1to Iii: crtevax\Çeto yaîa · 
i:i1..1..nô' iiUrov y1..ôîcrcra 7tOÀ.Ucr7tep€rov àv8pci>1trov. 
'A1..1..' ôte oit iip' Ë~eÀ.À.e 1toÀ.tV ôucrecr8at €pavv1\v 
i')1..80V [ô'] ë7tet8' ocra <J>uÀ.À.a Kat iiv8ea y\vetat ropn, 
ôÇotcrtv 7tUKtvoîcrt ye<J>uprocrav y€ ~tv aùt6v · 

10 oi ô' et<; op)(TJGtUV te Kat t~ep6ecrcrav àotÔTtV 
tep\j/U~evot t€p7tovto, ~€vov 8' €1tt Ëcr1tepov €1..8eîv 

!la repn6pevo!. Merà 8é CJtf!tv È.f1éÂ.n:ero IJeîo<; àot86<;, 
11 b àUà !Jeà<; f10pt/J1)v ifnem arétf!ev · oi 8é r' é<; avràv 

Tit. .C XXXVIII numcri notam Al:! prae inscriptionem addidit M2 1! Kal 
- È~noprov add. M2 11 7 ôùoeoem rcstitui ex [ Xl 50 : ôùececn M Il s. s· post 
~Àeov dcleui metri causa Il ropn M : rop~c M2, cf. [ XXXIV 27 Il 9 oÇ?tOl~ 
restitui ex <1>245 : OÇoîctv M \1 lO Ei<i' ex a42l pro_pter metrum restJtm : ot 
ô' èrt' M !Ill post hune v. monuit M2 nolis '/.ct T mg. dc~tra lcc~o:cm de 
vv. additis l\ lla v. lla ct 11 b in ima ~agina n~ta '!: pracftxa ad~JdJt M2 Il 
llb nota -1, post hune v. ut additamcntl finem stgntfJcaret cxaraUJt M2 

2 = '1'666 Il 5 = B95; cf. [Xl 53 118 = t51 119 < <1>245 ... ye$Ùprooev 
ôé~tv ... lll0=a42l=etcr304llll =a422=ctcr305lllla=ôl7=ct 
v27 Ill lb< 8170 ... cr'é</Jet ... 

\ 

* 
< 

< 

XXXVIII 

Sur les rameaux (et le Temple et les marchands) 

Aussitôt Il descendit de la montagne escarpée, 
ll mit la main sur un mulet endurant au labeur et parla; 
les foules allaient à sa suite, comme allait à la suite du bélier le 

[troupeau, 
adolescents de prime jeunesse el vieillards aux tempes grisonnantes. 
Cassemblée slagitait, la terre, au-dessous, gémissait : 
chacune a sa langue à soi parmi les multiples races humaines. 
Or, quand Il s'apprêtait à pénétrer dans l'aimable ville, 
ils vinrent alors en nombre tel que les feuilles et les fleurs à la belle 

[saison, 

avec des branches drues, ils Le pourvurent d'une chaussée ; 
eux, c'est à la danse et au chant désirable que, 
aoûtant leurs charmes, ils prirent plaisir, et restèrent à attendre la 
b ~~~~ 
dans les plaisirs. Au milieu d'eux un divin chanteur faisait sa 

[musique, 
el Dieu couronne sa beauté par sa parole : mais eux, vers Lui 

v. 2. Le Christ monte une mule, l'âne têtu de A557, seul de son espèce 
chez Homère, se prêtant mal à un remploi dans le centon. 

v. 9. Syntaxe un peu curieuse, on attendrait plutôt un pronom au datif 
pour désigner le bénéficiaire de la jonchée de branches. 
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1Ëp1t0~ËVOL e1lËÛV10 - 0 ô' Ùcr<j>UÀ.É(l)<;' àyopeuev -
èpxo~evov ô' àvà iicnu eeov /JJ<;' dcrop6rono. 

Kat 161' 'l!l!JOÛ<;' rop10 1t0Àtvô' ï~ev, à~cj>t ô' émtpOL, 
15 È:V ô' UlHO<;' !CtËV TI<JL !tpoewtncrt 1tË1t0Leo\<;', 

nmpà<; éoû npà<; ôo\~a1' ïe KÀU1à · noHà M ol Kf\p 
rowmv' ima~VC(l, !tptv XÙÀ!CËÜV oùôàv lKÉcrem. 
"Q<; 1e yàp 1\eÀlou !tÉÀËv àK1t<;' 1\i: <>eÀl\VllS' 
ô6i~a Kae' Ùljlepecj>É<;' <10to> oùpavlow eeoî:o · 

20 XÙÀKeot ~èv yàp wî:xot ÉÀT1À.Éôa1' ëvea Kaiëvea, 
èS' ~uxàv ès oùôoû, nepi ôè eptyKà<;' Kuàvow · 
XPÙ<JËLat ôè eùpm !t'U!CLVOV 06~ov È:V10<;' Ëepyov, 
àpyùpmt ÔÈ crme~oi èv xaÀKÉCfl Ëcr1acrav oùôfii, 
àpyùpeov M e· Ù!tepeùpLOV, XP'U!JÉ!l ôè !COpolVTl. 

25 Xpùcrnov ô' ÉKÙ1epee 1Ë1'U'Y~VOV Ë<JKË xepou~d~. 
OÜ<;' XOÙVOL!JLV Ë1Ë'USUV È:!tl'YÀ'Ucj>(cr' Ïôpte<;' àvôpffiv, 

12 huic v. notam t praefixit M2lll4 'i}.Œv ex 1114 restitui : tÉIJ.EV M i.éjlev 
M2 1[ 18 7tÉÀev àKù<; !Jè creMv11c; dubit. scripsi secundum M2, quae litteris 
A r !1 B supra uerba 1tÊÀ.€v iJè ** À:fwnc àKtic M ordinem immutandum 
significauit Il ceÂ.tlVllC M2 ras. !119 invepelflé<; restitui ex 118S, 'tOÎO e.g. sup
pleui : U\jltps::cJ!È:c oùpavioLO M2 Ù'VTJPEiflÈ:c oùpavoîo M Il 23 xaÂ.KÊQ> restitui 
ex TJ89 : XÛÂ.KEl M2 xaÂ.KC:Ô M 

12 < 9171 'tepm))levot kVo-aovow,- àyopeUet 1113 < 9173 ... dcrop6co
o-rv Il 14 < ~14/K151 Kai "<h' Vovo-œtk- ï~ev 1 Ùll~i o' (Aihjv~) 1 èwlpot 
+6 1115 = B588 Il 16 = S714/~82 na,pà< èoû 1 (Al.Ktv6ou) npào ... 1117 = 
1183 1118 < 1184 ... lieÂ.iou aÏyÂ1] 7tÊÀev 1]è creMvn<; fort. restituendum, uel 
... tieÂiou àK-ctc; 1tÉÀ.Ev ijÈ aeA.tiv-TW scribendum Il 19 < 046 ... il'!'EP€$È<; 
Meveitdov Kv§aitijlow, uel potius < 118S ... Uv€P€$È<; J.œyaitfrropo-; 
:4.itnv6ow ; cf. infra v. 28 KÂUtàv oùpaviow 8eoîo pro ).Œ.yaA.tl-copoc; 
Al.Krv6oro fort. hic quoque restituendum 1120 = ~861121 = ~871122 = ~88 
Il 23 = ~89 Il 24 < ~9o apyupeov o· é~· unepeuprov ... prob. restituenclum Il 
25 < 1191 xpUaetot 0' ÈK6:-cep9e Kai dpyVpeot KVvet:; 1}aav, uerbum xepou
~ei~ non est Hom. Il 26 < TJ92!?1= 11l08 oüc; "Hiflaurro-; iheuÇev (iOui.nm 
nparti.Oecrm) uerbo xoavoîcrtv ex 1:470 mutata sede orto/ uerbum èmyÂU$ro 
non est Hom., sed d. LXX lM 13, 19 1 (ôcrcrov ll>aillKE<; nept n6:vtrov) 
iOpteÇ . ., 
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tournaient leur admiration charmée - Il parlait avec sûreté -
et pendant qu'Il montait par la ville, ils Le considéraient comme 

[Dieu. 
A ce moment Jésus s'élança pour aller en ville, entouré de ses 

[compagnons, 
Il marchait au milieu, confiant en son ardeur, 15 

se dirigeait vers l'illustre palais de son Père : c'est en nombre que 
[son cœur 

agitait des pensées comme Il s'arrêtait, avant d'atteindre le seuil de 
[bronze. 

Tel ceux du soleil ou de la lune était le rayonnement qui, 
sous les hauts plafonds, traversait la demeure du Dieu des cieux; 
car de bronze étaient les murs qui d'un côté et de l'autre s'élevaient, 20 

depuis le seuil jusqu'au fond, ceints d'une frise d'émail bleu; 
d'or les portes, qui venaient clore la solide maison, 
d'argent, leurs montants se dressaient, pris dans un seuil de bronze, 
d'argent aussi le linteau, et aux battants d'or le corbeau. 
D'or aussi, de part et d'autre, il y avait un chérubin façonné, 25 

que l'habileté des hommes avait fabriqués au creux des coupelles, 

v, 14. Le nom de Jésus remplace ici celui d'Ulysse. 
v. 24. La traduction de Kopolvll par « corbeau » ne vise pas une impos- j 

sible précision; il doit s'agir d'un heurtoir ou d'une poignée recourbée. J 
v. 25-28. Le v. 25 pose un problème d'accord : les chérubins apparais- ill 

sent généralement au pluriel, au neutre ; il y en a deux dans le Temple, cf. 
LXX, 3Rg 6, 23-32 (le Temple de Salomon), passage qui utilise exception- j 
nellement le singulier xepou~ pour donner les dimensions de chacun des l 
deux chérubins postés au-dessus de l'Arche (3Rg 6, 24.26). Ici, xepou~eil! Î 
semble pris comme un singulier, l'expression au singulier utilisée en mon- !

1

1 

trant un de chaque côté, puis l'on passe au masculin pluriel des v. 26 et 27; 
au v. 26, les creusets impliquent des objets métalliques, ce qui correspond 1 

à l'utilisation de l'or (v. 25). Ils sont moulés ou ciselés, selon cc que suggè- 1 

rent les datifs locatifs ou instrumentaux du v. 26 (l'élision cachant proba- j!!, 

blement un datif pluriel) ; la traduction est conjecturale ; on peut aussi son- : 
ger, selon une suggestion de F. Vian, au sens : « que des artistes avaient faits 

___________ _JI 
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à8ava1ouc; ov1a<:; Kat à'Y1'lpmc; i'illa1a Jlétvw, 
liiiîj.ta qmA.acrcrÉj.lEVat KA'U10V oùpaviow 9eoîo. 

"Ev9a liè 11mpoc; èoîo 9p6voc; 1!0UKÉKA.nm aù'tji 
30 èv lié 9p6vot 1!Ept1oîxov Èpl)pÉlia1' èv9a Kat èv9a · 

èv9a li' <iip'> 'EPpaimv i]y'Jj1opec; élipt6mv1o 
èc; !l'UXOV èé, oùlioîo litaj.t1!epéc;, Ëv9' Èvt m'mA.ot 
Ae1!10t è\'ivvl)10t pepA.'Jjmo, Ëpya yuvatKiiîv. 
"EK1ocr9ev li' aùA.ftc; j.tÉyac; opxawc; iiYXt 9upamv 

35 1e1payuoc; · 1!Ept li' èpKoc; èA.'JjA.awt ét!l$01Épm9ev · 
ëv9a liè j.laKpat j.tèv KoUuPtcr16îv Ëopat i'\crav 
A.aïvémv 8' iipa Koûpot ÈÜoj.t'Jj1mv imt Pmj.tiiîv 
Ëmacrav ôpvetc; i]oè 1!ÉAeta<; xepcrt v ëxonec;, 
poüc; èA.tKo\moac;, al yac; <Oj.IOÛ 1e Kal> t$9tj.ta !lftA.a. 

28 oùpavîoto M2 : oùpavôto M 1129 ôé restitui ex Ç308: om. MIl 9p0vo~ 
restitui ex Ç308 : 9pfjvuc M 8pôvoc glossa s.l. M2 jj1tonKÉKÀttett M2 : 1tO'tt

KÉKÀutat M Il 30 È:pTJpéôm' restitui ex TJ95 : ÉÀTJÂÊ0a9' M, cf. sup;a v. 20 1\ 
31 Ëv9a o· àp' 'E~pairov con. Wilson : év9ciô' 'EPpo:ÜùV M Il 35 'Œ'tpayuos- res
titui ex nll3 : tetpO:yutoc M Il 39 v. corruptus aut incallidi poetae opus 
uidetur li o~oû 1E Ka\ c.g. suppleui, cf. A24·5, 'l' 166 

27 = 1194 IJ28 < 1193 ... !jluÀacrcréj.levat f . .œyalr]-ropot; ft~xrv6ow ; cf. v. 19 
11 29 < Ç308 êvea lié nmpo< ÉJJ.oîo ... Il 30 ~ ~95 Il 31 < ~98 êvBa ôè 
war~~wv ... 11 32 ~ ~96 11 33 ~ ~97 Il 34 ~ ~ 112 Il 35 ~ ~113 Il 36 cf. r7, 
~114, Mt 21, 121137 <~lOO XPVOEW! o' iipa ... ll38 <~lOI Ëcr1acrav aieo
J.LÉ.Vat; OatOœ:; tu:-rà xepcrtv ... Il 39 uide adn. crit. 

pour des récipients ciselés ~.La fonction des chéru~i~s (v. 28) con<:~Jrde 
avec les données de la LXX (3Rg 8, 6-7) et de la tradttJon. Notons enfm la 
présence des chérubins dans les Oracles ~ibyllins III, l, rapp.?rtés à Dieu, 
et un intéressant texte de S. )EAN DAMASCENE (Imag. 1, 15, PG 94, 1244 C) 
discutant des chérubins du Temple dans le contexte des controverses sur 
les images, puisqu'il s'agit d'images faites de main d'homm~ :'ti. oùv ~pocr
'tcl·net (scil. 9e6s') xepou~l.)J. yÀumà 0:v8pc:imrov xepcrl. 't€K'tatVO)J.€VO:, O"Kto:Ç€tV 
-cO iÀo:cr-cJ1ptov ; " pourquoi donc prescrit-il (Dieu) des chéru.b~ns .ciselés 
fabriqués de main d'homme, pour ombrager la table proplttatmre? "· 
L'expression n'est pas sans rappeler le centon, et l'on ne peut. se ?éfendre 
de penser à la participation de Côme de Jérusalem à la constitutiOn de la 
collection. 
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38, LES RAMEAUX 

ils étaient immortels et pour toujours exempts de vieillesse, 
pour veiller sur la demeure glorieuse du Dieu des cieux. 

C'est là que le trône de son Père est posé à sa proximité, 

391 

et que d'un côté et de l'autre, à l'intérieur, des trônes s'adossaient au 30 
[long des murs : 

C'est là qu'alors siégeaient les chefs des Hébreux, 
depuis le seuil jusqu'au fond, en file continue, et là des châles 
légers d'un fin tissage avaient été jetés, ouvrage des femmes. 
En sortant de la cour, près des portes, se trouve un grand verger 
de quatre arpents ; une clôture a été élevée tout autour, en long 35 

[et en large : 
c'est là que se trouvaient les longs bancs des changeurs, 
et, sur des socles de pierre bien construits, des garçons 
se dressaient, tenant en leurs mains des oiseaux ou des colombes, 
des vaches au regard mobile, et ensemble des chèvres et de fières 

[brebis. 

v .. 31. Les Hébreux remplacent ici les Phéaciens de l'Odyssée. 
v. 35. On pourrait peut-être garder 'tE-cpO:yutos- avec le sens de " en 

quatre parties (littéralement 4 membres) "• ou éventuellement comme 
dérivé de &yuto:, " à quatre allées , ; le premier sens surtout, plus proba
blement perçu que le second, faisant allusion au Paradis et à ses quatre 
fleuves. 

v. 36. Ce vers fabriqué est correct (métriquemcnt, si l'on admet l'affai
blissement de la consonne géminée dans KOÀÀuPtm&v, que le ms. ortho
graphie d'ailleurs avec un seul À) et conforme aux données évangéliques, 
Mt 21, 12 et les passages parallèles; les changeurs et les personnages aux
quels sont attachés les animaux (v. 37) semblent se trouver dans une cour 
close, le jardin des v. 34-35, mais il ne faut probablement pas chercher trop 
de précisions topographiques. 

v. 39. Le vers semble avoir été d'emblée mal construit: ÈÀuc&mç est un 
adjectif féminin dont la présence ici semble résulter d'un mélange entre 
po&mc;, ËÀtKO:S' (dit des bœufs, o:92 et ô320) et eD.i1toôaç (combiné avec 
l'adjectif précédent ct appliqué aussi à des bœufs, cll448, o/166 et t46); cf. 
aussi ~56 et p535. ''Icjl8t)J.a qualifie les bovidés, 'J!260, et a dû être confondu 
avec '{cjlto:, Ïcjlta l!lÎÀU étant une fin de vers courante. La formulation de 
A245, ai.yaç 6)J.OÛ Kal ûto:;, 'tà ... a suggéré la correction proposée dans le 
texte. Cc vers et le précédent pourraient constituer l'ébauche d'un traite
ment des données de ln 2, 14. 1 



392 HOMEROŒNTHA 

40 "Hï.,Oev ënet~<a ô'> èKeîcre, noï.,ùo; ôè oi Ëcr1te~o ï.,aôo;, 
Pfi ô' lJ.ŒV ro<; ~10 ÀèûlV 6pecri tp0<\>0<;', ÙÀKt 1tl01tOt9o\o;, 
O<;' ~· der' ùô~evo<; Kat àf]~evo<;, ëvôo9e ô' ocrcre 
ôaiemt · aù~àp 6 poucrt ~e~èpxemt fi 6tecrcrtv. 
"Q.; apa KOUpotcrtv ÔÈ ~è9' l!OtO KÛÔO<;' àpècr9at, 

45 aù~iKa ~etï.,ixtov Kai KepôaUov <J>a~o ~ûeov · 
" "EÇnè ~ot J.Œ'YUPûlV, aï.,ï.,ao; ô' ÙÀE:yuvete ôaî mo; ' 
où yàp ë~' àvcrxe~à Ëpya ~eteuxa~e ouôè u KaMi.; 
OtKO<;' È~O<;' ÔtÔÀûlÀE: . VIO~E:crcr1\9T]~IO Kat aU~OL, 
aUouo; t' aiôècr9T]~E: neptKtiovao; àv9po\nouo; 

50 o'i neptvate~aoucrt, eeoû ô' ùnoodcrate ~fivtv, 
~{] U ~E:~acr~pÈIJI!Ot!OV ayacrcra~E:VO<;' KaKÙ Ëpya. 
Nf]notvoi Kev ënet~a M~rov ëv~ocreev oï.,owee. " 
"Q.; <J>a~o. ~OÙ<;' ô' apa 1tUVW<;' U1t0 XÀûlpov ôèoo; ELÀIOV' 
1tU1t~VIOV ÔÈ ËKacr~O<;' onn <J>uyot ainùv OÀI09pov. 

55 Toùo; ô' ap' Ù!tÔÔpa iôrov 1tpOcrË<J>T]1tOÀU~l]U<;' 'il]<rOÛ<; . 
, "Q Kuveo;, ou ~· ë~· è<J>acrKe9' un6~ponov otKaoe veîcr9at. " 
"Q.; apa <J>rovf]cra<; t~acrev ~acruyt <J>aetvji, 
tU1t~IO ô' èmcr~po<J>UÔT]V, ~6\v ÔÈ crtÔVO<;' ropvu~· U!OtK{]<; ' 
cr~epôaÀèûl<;' ô' au~oîcrt <J>aVT] KE:KaKûl~èvo<; OIJilV, 

60 ~pècrcrav ô' (iï.,ï.,uôto; aÀÀTI èn' 1\ïôvao; npouxoucrao; 
npo<; 1tÔÀtV, nnep Ot ÜÀÀOt à~uÇÔJ.ŒVOt <J>opèov~o. 

40 ërœtw 0' ÈKE:Îcre c.g. seri psi : ËnEtt' ÈKEÎCE M Il 42 ÔS' 1' Eicr' 'ÙÛ)levoç 
restitui ex Çl31 : ôcttc ceuô)levoc M Il ëvôo9e ô' Ocrcre scripsi ex ëvôo9ev ô' 
&cee M2 : ëvôo9' èô6cce M !1 44 &pa seri psi : èiva M \1 ).lÉS' 'ie·m seri psi lno 
T502 usus :~et' i"o M ~"i"o M2 1146 &XI.a<; restitui ex ~139 : iil.l.a MIl 
47 Uvcrxe1à rcstitui ex ~63 : Cicxew M Il 49 ai.Mcr9rrre rcstitui ex P64 : 
o:i.ôetc9e MIl 52 vt\n:otvoi M2 : vipttOt ol MIl 56 11' ë-c' restitui ex x.35 : I1B M 
Il 60 iil.l.n scripsi : iil.l.n M 

40 < ÇJ64 ~l.Bov yàp Kai IŒ'icre, nol.ùç M ~ot ... Il 42 < Çl31 ... iv Ot!. oi 
ocrcre Il 43 = Çl32 Il 44 ?1< T502 semiv. non est Hom./ (aï t' im' ènt<J<JOO
tprov ·)ô 8è ï"o ... Il 46 = ~139 Il 47 < ~63 ... épya teteuxmm ... Il oiü. n 
vulg., Ludwich : oùô' én codd., V.d. Muchll Il 48 = ~M Il 49 = p65 Il 50 < 
p66 ... Secôv ô' ùnoSetcrate ... ))Sl < p67 ... )lEtacnpÉI/'WOW àyacrcrâ)leYot ... ll 
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En ce lieu donc Il arriva, et une foule nombreuse Le suivait, 
Il s'avança comme un lion nourri dans les montagnes, confiant 

[en sa force, 
qui va sous la pluie et le vent, et au dedans ses yeux 
flamboient : il poursuit des bœufs ou des brebis. 
De même, Il désirait parmi les garçons se couvrir de gloire, 
et aussitôt Il tint ce discours doux et astucieux : 
" Sortez de mon palais, et ayez soin d'autres festins ! 
En effet, vos actes ne sont plus tolérables et il n'est pas bon 
que ma maison périsse : vous aussi, indignez-vous, 
ayez honte devant les autres humains d'alentour 
qui sont nos voisins, el craignez la colère de Dieu, 
de peur que, courroucé, Il ne vous retourne vos actes mauvais. 
Vous pourriez bien alors périr dans le palais sans être vengés. » 

Ainsi parla-t-Il, une livide terreur s'empara d'eux tous, 
et chacun cherchait des yeux de quel côté il échapperait au 

(précipice de la mort. 
Après un regard de travers, l'ingénieux Jésus leur dit: 
" Chiens ! Vous ne pensiez plus que je reviendrais, de retour chez 

[moi.' 
Ayant ainsi parlé, Il donna des coups de son fouet brillant, 
Il frappait en se tournant en tous sens, et leur horrible gémisse-

[ ment s'éleva; 
Il leur apparut de manière effrayante, l'allure mauvaise, 
et ils s'enfuirent, chacun d'un côté, sur les avancées du rivage, 
vers la ville, là où les autres, effrayés, donnaient libre cours à leur 

[peur. 

52= a380 =ct ~1451153 = 2506 =ct x42, v.l. est ad 2506 tantum ... \ntà 
xMopàv Séoc; El.À.Ev codd. : ... Unà tpÛ).lûo;' ÈÀÀa~e yuîa Eust., vulg., edd. Il 54 
= 3507 =et n283, x43 Il 55 < x34 "' nol.u~ntt< Vovuuev; Il 56= x35 Il 
57< Ç316 ... ~rov~crau"(~acrev ... Il 58= <1>20 Il 59< Çl37 <J~epùal.to; B' 
aùr!lcrt $6:v11 KeKaKro).lÉ.voc; IÏÀ,U!J Il 61 = Z4l 

v. 4·5. Cc sont les paroles du serpent qui sont ainsi caractérisées en 
{v 6! 
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EJc:\J.L~ll'>UV o' ÔpVt9a<;', 01tOlS' tOOV Ü<J>9aÀ~lOlO"t 
rrÀl]criov ai.I.T)I.otcrt nwtvoJ.Œvas- rr1epuyecrcrtv · 
1ro o' Ë.OlS' J.LÉV p' È1tÉtOV10 J.LE:1Ù 1tVOtjjcr' ÙVÉJ.LOtû, 

)5 c:\).).' ihe <Of)> J.LÉO"O"l]V àyopf)v JtOÀV<J>l]J.LOV tKÉ0"9l]V, 
ëve· émotvl]9év1e 1tvaÇacr9l]v rr1epà rruKva. 

Au1àp 6 y' dcriet 9êtov OOJ.LOV, ol oé t00V1E:S' 
9aUJ.LasOV Ka1à oiiiJ.La KaKà <J>pecrt J.Ll]1t00lV1E:S' 
ot 1euÇetv 9avm6v 1e KaKov Kat Kiipa J.LÉÀatvav, 

70 XEPO"tV 1'{)crnc:\Çov10 Kat ÈÔptc:\acr9at UVOlYOV. 
"EÇe1' ëned érrl oi<J>pov io\v, ëv9ev nep avécr'lJ · 
av ÔÈ Kat au10t ~clV1E:S' È1tt KÀl]lcrt Ka9tÇov, 
naiÇov 8' oï rrporrapot9ev Koûpot f]o' <hl 1al.l.ov 
clJ.L<J>ayanaÇOJ.LE:Vot rocret 9eoû UtOV ÈÛV1a. 

75 Totcrt Oé 1Ep7tOJ.LÉVotcrt J.illl.as- érrl ëcrnepos- t\1.9ev, 
t~\i oé OOÀO<J>povéOV1E:<;' àyl)vopeS' avope<;' ëemov . 
.. Où veJ.LecriÇn wiit' 6p6rov Kpa1ep6<1>pova ëpya, 
d J.Lév of] 9e6s- écrcrt, eeoi6 1e i'.KI.ues- aùol)v ; 
ài.M 1a y' où 1w1à KÛO"J.LOV, 6'toJ.Lat, oùôé J.LE rreicretS' ... 

80 10lO"t ÔÈ Kat J.LE:1ÉE:t7te E>eOKÀUJ.LE:VOS' 9eoeto{)<;' . 

62 Opvt8ac; restitui ex ~155 : Opvt8ec M2 Ovt9ac ut uid. M 1! 63 1tÀ.TJciOv 
M : 1tÀ:r)Cirot M2 Il n-cmvo}.lévac M : 'tttatvoMévrot M2 \\ 65 ôij restitui ex 
~150: om. M \\66 È:môtvTJ8É:v'tE: 'ttvaÇétcrSnv mepà 1tUKvci restitui ex plSl : 
E.môtvTJ9évu:c 'ti va Çéc8nv mépuyac 1tUKtvà M Il 67 6 r' M2 : 6 M Il 68 
)ltyn6ronec M2 : J.uyn6rotec M \\ 70 x.epciv 1' M2 : x.epct*** M \\ 71 È:1tl 
ôil.)lpov M2 : èmôt$pou M \\75 èni restitui ex a423 : om. M \\77 -caût' Opürov 
seri psi : 'tâô' Op6rov M2 s.l. Op&v tâôe M \1 Kpœcep64Jpova seri psi : Kap'tep6-
$pova M 

62 <pl 55 ... 6pvt9a<, énei ï6ov ... cf. M208 ( ... ) ô~roç ï6ov ai6l.ov Ô$tv Il 
63 < pl49 nÀ:llO"ÎlO cXA.A.ifMncrt 'tl'taLVOJlÉVt» ... \\nÀTJcriov codd. : 1tÀTJcriro codd., 
edd. Il 64 = Pl48 Il 65 = p!SO Il 66 =PIS! Il 67 < 643 avrov; lï eiuiirov 
ee\ov ... Il 68 = 644/9273/a234 ... ôro~a/ KUKà $pecri (pucrcroôo
~etirov)/( ... 9eoi KUKà) ~~UO<OV<e< Il 69 = Xl4ll 70 = y35 1171 = $243 =et 
$392 Il 73 cf. [ X 57, XXIX 42 Kal ~tv crtoîcrt ô6~otcrtv èihpe$ov ~5· àü
wl.l.ov 1175 = a423 =et cr306ll76 v. inter Horn. non constat, sed cf. crS! 
1\ 77 < E872 ZeiJ tr(i'rep, où vEIJ.EcriÇn OpOOv 'tâôe Ketp'!Epà Ëpya etiam mu tata 
dispositione 1178 = 6831; cf. [XXI 141179 = 1;363 
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Ils furent saisis d'étonnement, quand ils virent de leurs yeux les 
[oiselles, 

toutes proches les unes des autres, elles qui s'élançaient dans un 
[battement d'ailes; 

et deux d'entre elles, pour un temps, volèrent avec le souffle du vent, 
mais lorsqu'elles atteignirent le centre de l'assemblée pleine du bruit 65 

[des voix, 
alors, toutes deux tournoyant, elles battirent rapidement des ailes. 

Quant à Lui, Il se jetait dans la divine demeure, et à sa vue ils 
furent pleins d'étonnement dans le palais, méditant des ruses en 

[leurs pensers, 
pour Lui procurer une male mort et un sombre trépas, 
Lui firent accueil de la main et Vinvitèrent à prendre un siège. 70 

Il s'assit alors sur le siège d'où Il s'était levé; 
et quant à eux, étant montés, ils s'installèrent sur les bancs, 
et les garçons se livraient devant à des jeux et Le chérissaient, 
Il entourant d'amour comme étant le fils de Dieu. 
Pendant qu'ils étaient sous le charme le sombre soir survint, 75 

et des hommes arrogants, ne pensant que ruses, Lui dirent : 
« Ne vas-tu pas t'indigner à la vue de ces actes-là, issus d'un cœur 

[violent 
si vraiment tu es Dieu et que tu as entendu la voix de Dieu ? 
Mais voilà qui ne convient pas, je crois, et tu ne me convaincras pas. » 

Parmi ceux-là, beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend prit 80 

[la parole : 

v. 62-66. Que sont ces oiseaux? L'expression du v. 62 peut désigner des 
présages, mais les vers suivants montrent de vrais oiseaux : on pense aux 
colombes vendues dans le Temple, qu'on peut imaginer libérées lors de la 
colère du Christ. Les vers suivants présentent toutefois des formes au duel, 
provenant du modèle homérique (deux aigles survolent l'agora d'Ithaque), 
et le v. 66 semble très difficile à remettre au pluriel. Il est probable que 
nous avons donc ici une adaptation négligente du passage homérique. 

v. 78. On pourrait rapprocher cette expression de l'usage fait dans les 
centons du mot 9eOKÀiliJ.EVO<;' : mais l'expression est ici active. 
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• Ou~o<; ~i:v Iii] èie8A.o<; àéta~o<; ÈK~e~ÉAE<nat · 
a"inàp èyro yevei]v ~eyétA.ou eeoû eüxwm el vat. • 
"'Qç èip' È$WVT\ŒEV, AÛŒEV ô' àyopi]v ailji11PftV. 

1\.i] ~6~e KOKKetone<; ëpav olK6vôe ËKacr~o<;, 
veiKetov Iii: èivaK~a xoA.ro~oîcrtv EltÉecrcrtv . 
roôe M n<; etltEŒKEV iôrov È<; 1tA11Œiov èiA.A.ov . 
• "Q $iA.ot, où ~v li1t n nétpoç ~otoûtov é~ùxe11, 
où yétp 1tùl<; av 8v11tÛ<; àvi]p tétôe ~1"\XOVO(!HO. • 
"Q<; oi ~i:v ~otaûw npo<; àA.A.1tA.ou<; ày6peuov. 
AÙ~àp Ô 8WOV ËXùlV Ôv Kap~ep6v, ro<; ~0 nàpo<; ltêp, 
aùtlKa e· Ot<; Étàpotcrtv EltOtpùva<; EKi:A.eucrev . 
.. Eüxecree, nétvte<; Iii: eeoû xméoucr' èivepronot. • 
Oï ô' i:nd éK n6A.to<; KatéPav ~étxa ô' èiypov '( Kovto, 
i:v ~ûi crttécrKov~o Kat ïÇavov i]ôi: ïauov. 
'Evô~Kéro<; KO~éecrKe ô' i:n' àypoû, v6cr$t 1tOAT\O<;. 

81 àcimoc; rcstitui ex xS: àJ.Létmoc ut uid. M àvâmoc M2, glossa à~ÀaPtîc 
s.l. addita 1183 ahvTJPlÎV M : i..at'VTJPlÎ~ ~2 fort. scrva~dt~m nam ~st v.!. eodd .. 
Hom. [1 84 Oi"J tôte KUKKEÎ..ov·mc; rcstJlUI ex a42~ : ?rt tO'tE ÔTJK\OWVtec ~ Ôll 
térte 01) Kto<Ôvtec M2 jj87 n nŒpoc; totoûtov rest! tm ex i XIX 36: 'tOt ~apoc 
to1ov M 1191 e· s.l. add. M2: om. M 1193 àypov rcstôtui ex.ro205 '. oupov _M2 
post tO:xa ô' vacat M [1 95 KOJ.LÉecKe ô' èn' àypoû M2 : KOIJ.EEC Oe enaypou M 

81 =x5ll82 <<1>187 ... ~qàl.ouL1rà> ... ll83 ='1'276= ct ~2571184=. 
a424 Il 85 < x26 VÔKelOV s· V8vcr~a ... Il 91 < ~422 Tryli~azoq 8 
ètétpotmv ... <et o217, 287 Il ètto'tpUvac; codd. plenque : enotpuvrov codd., 
edd. Il 92 < y48 eüxeoear . •àvte> oi: ee@v ... cf. t XXXVI 20 

v. 92. On pourrait aussi écrire : eüxecr9at · « nâv.n:ç ÔÈ •. ,'' uvee un in~in.~
tif dépendant du vers précédent, ou « eüx.ecr9~t, nav'Œç Oe ... , a~cc un ,mt~
nitif impératif; on retrouverait le texte homénque, ct la faute, s1mple cqUJ
valencc phonétique, s'expliquerait très bien. 
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" La voilà à son terme, cette lutte qui ne subit pas d'égarement! 
Quant à moi, je me flatte d'être issu de Dieu le grand. " 
Ainsi parla-t-Il, etll rompit vivement l'assemblée. 

Désireux de s'étendre en vue du repos, chacun s'en retourna 
[à la maison, 

mais ils cherchaient noise au Seigneur avec des mots irrités ; 85 
chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 
« Amis, vraiment, rien de semblable ne s'est auparavant produit, 
car un simple mortel n'aurait point combiné ce que voici. ' 
Tels étaient les propos qu'ils échangeaient. 
Mais Lui, avec le ferme cœur qui était le sien, tout comme 90 

[auparavant, 
exhortant aussitôt ses compagnons, leur donna cet ordre : 
" Priez ! 'lous les hommes ont besoin de Dieu. ' 
Quand ils furent descendus hors de ville, ils atteignirent bientôt la 

[campagne, 
où ils mangeaient, restaient assis et couchés. 
Il veillait avec sollicitude à l'entretien, à la campagne, loin de la 

[ville. 95 

v. 93-95. Selon la source que l'on suit, Jésus va dormir en divers lieux 
lors de la dernière semaine : - à Béthanie le soir du jour où il est entré à 
jérusalem (Mc ll, 11, où les marchands sont chassés du Temple le lende
main) etle soir du jour où il a chassé les marchands du Temple (Mt 21, 27, 
le rnême jour que celui de l'entrée; Mc 11, 19); - au mont des Oliviers, 
toute la semaine, selon Le 21, 37. Le rétablissement du texte de la source 
homérique, àyp6v, est plausible paléographiquement : le copiste a laissé un 
blanc qui devait correspondre à un passage difficilement lisibl~ de son 
modèle, puis M2 complète, avec une mélecture, oup pour ayp , qUI suppose 
un modèle en minuscule. Lu symétrie avec la formule équivalente de 
.( XII 9-10, qui utilise le modèle du v. 93 repris textuellement, implique 
d'ailleurs de préférence àyp6v. 



XXXIX. - SUR (SIMON LE PHARISIEN ~;r) LE PARFUM 

Sources scripturaires 

Mt 26, I 1-16, Mc I4, 3- II, ln I2, l-8, cf. Le 7, 36-38. 

Centons parallèles 

Deux cenlons de la tradition R, XXIV el XXXV, longs de 45 vers 
(27 et 18 respectivement), dont 18 communs à f. ct R, corres
pondent aux deux thèmes, onction à Béthanie et trahison de Judas, 
de ce centon. Rien dans S ni dans le sommaire des centons de 
Patrikios. 

Schéma et caractère 

Invités à le suivre par un personnage qui cumule les traits de 
plusieurs Simon, les disciples se rendent à Béthanie (v. 1-9, 3-4 au 
style direct), où ils mangent, lorsqu'une femme oint d'huile le 
Christ, qui l'honore (v. I 0- I 9, v. I 6 au style direct) ; on passe alors, 
comme chez Mt et Mc, à une première évocation de la trahison de 
Judas (v. 20-36). Ce cenlon fait la synthèse de diverses données, 
plutôt que de suivre dans le détail l'un des récits de l'onction à 
Béthanie ; il laisse de côté le thème du coût du parfum et la dis
cussion de Jésus et des discîples à ce propos (qui fournit à ]n la 
transition vers le motif de la cupidité de Judas), ainsi que l'annonce 
voilée par Jésus de sa mort prochaine. 

Theologica 

I;~a formule du v. 15 semble ici s'appliquer à la prescience que 
Jésus a de" sa fin prochaine, à moins qu'il ne s'agisse plutôt de la 
conscience du statut de pécheresse de la femme qu'il va rassurer au 
vers suivant, cf. le récit de Le. Aux v. 31-32, Judas ne craint pas de 
s'en prendre à Dieu lui-même, dépeint dans des termes qui 
conviennent bien au Père : est-ce l'impiété à l'égard de ce dernier 
qui est impliquée, ou une manière de souligner l'identité du Christ 

\ 
39. SIMON I.E PHARISIEN 399 

et du Père? Le v. 36 peut sc comprendre de deux manières : soit le 
dessein du démon était de perdre l'âme de Judas, soit il s'agissait 
plus largement de faire périr le Christ ; le premier sens paraît plus 
probable, la mort du Christ étant nécessaire et librement consentie, 
ct le démon n'ayant pas prise sur lui. 

Repères 

Au v. 1, on ne voit pas très bien à quoi correspond Ô\jfÉ, indica
tion d'une heure tardive ou d'un long temps écoulé depuis l'événe
ment précédent; ce terme est probablement entré dans le texte 
avec le reste du vers. La scène est à Béthanie, nommée au v. 8; le 
vase de parfum est en or et non en albâtre comme dans les synop
tiques (ce détail est probablement lié à des contraintes de composi
tion, faute de vers homérique adéquat), et c'est la tête, comme chez 
Mt ct Mc, et non les pieds, comme chez Le et ]n, qui reçoit l'onc
tion (v. I3-l4). II semble y avoir au début une confusion entre trois 
personnages, Simon-Pierre (qui doit être désigné par l'expression 
du v. 1 et la formule du v. 2, variante de l'expression qui est appli
quée à Pierre en ( XXXIV 5), le Pharisien Simon de Le 7, 36, qui 
invite Jésus (hors du contexte de la Passion) à manger chez lui, et 
chez qui aura lieu l'onction du Christ par une pécheresse, ct enfin 
Simon le lépreux, chez qui (à Béthanie, cf. v. 8) a lieu l'épisode de 
l'onction de Jésus par une femme (Mt ct Mc), qui est une péche
resse, en pleurs comme ici (v. ll-12), chez Le 7, 38 ; mais il s'agit 
de Marie sœur de Lazare chez ]n. La femme en pleurs du centon 
est celle du récit de Le, mais son comportement se rapproche de 
celui décrit chez Mt et Mc. Le Christ s'adresse à elle, comme dans 
les récits de miracles (v. 16, cf. Le., 7, 48, seul à donner les paroles 
de Jésus à la femme), et l'honore, au lieu d'entrer en discussion 
avec les disciples (ou le maître de maison, Le). Judas est présenté 
comme un commensal félon, qui vend son ami à prix d'or (v. 22-
26), mais semble se mettre à agir sous le coup de l'envie (v. 27-30) ; 
sa fin est annoncée (v. 33-36), et il comprendra alors cc qu'étaient 
les desseins du démon. Le nom propre ÈXÉV110c; est à prendre au 
sens étymologique" qui possède (ou retient) un bateau,; B118avt11v 
(v. 8) correspond aux données de Mt, Mc et ln et remplace un autre 
nom propre (<llotvÎK11V) de son modèle. 
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Composition 

Outre la formule du v. 2 (variante de celle de 1: XXXIV 5), qui 
caractérise Pierre (mais cf. supra), nous trouvons aux v. 22, 28, 30 
et 35 des formules qui seront typiques du traitement de Judas dans 
les centons. Des vers homériques consécutifs sont repris à la suite 
auxv.l-2,3-4, 17-19. 



XXXIX 

llEpt Eipmvo; rov tjJapuraiov .:ai ~oû J1Upou 

13161 'OijiÈ ÔÈ 8i] ~téettte yéprov ijpro<; ÉXÉVYJO<; 
ô.; ~u9ot<; ÉKÉKacrto, ttaÀatâ te ttonâ te ei8o\o; · 
" 'A1c1c' 'tet crtyji toîov, èyro 8' 680v i]ye~oveucrro 
~i] té tt v' àv9po\ttrov ttpon6crcreo ~'18' èpéetve. " 

5 "Q<; iipa $rovi]cra<; i]yi]crato, tot 8' a~· Ëttovto, 
oï oi Ke8v6tatot Kat $i1ctatot ~crav Étaiprov. 
'E1c96vte<; 8' ÉKâ9tÇov èttt Çecrtoîcrt U9otcrt 
8Yj9aviYJV, o9t tOÛ ye M~ot Kat Kti]~at' eacrtv, 
li;ov 8' é.; tteùiov tt1lpYJ$6pov, evea 8' Ëttetta 

10 ei1camvâÇoucrtv ttlvoucri te a'teotta olvov. 
Eltte 8' iipa KÀaioucra yuvi] ÉÏKuîa 9ejicrtv, 
ùâKpua 8' EK~aÀe eep~â. E1tO<; 8' OÀO$u8vov eeutev, 
86iKev 8è XPUŒÉTI èv ÀYJKU9qJ {Jypov eÀatov 
m'mû U1tÈp Ke$aÀfi<; Kat ètté$pa8e xepcrt v ÉÀÉcr9at. 

15 Aùtàp 6 eyvro fiat v évi $pecrt $filVYJŒÉV te. 

Tit. .( XXXIX numcri notam AE prae inscriptioncm addidit M2 Il 
Ll~rovo<;" - Kal add. M2 Ill cl~(rov) marg. dextra add. M2 Il 3 o' ooàv 
ijye).loveUcrro rcstitui ex TJ30 : ÔÈ OMv 'tl)v(Y i,ye)loveUcro M2 ÔÈ Oô6v 'tllv Ôtfl

yej.toveUcro M 119 ô' èc M2 :SeM lill elne ô' &pa seri psi ex e'üte ô' àpa Ml : 
eïnep àpa M li l3 xpucrén scripsi ex XPUCÉll M2 : xpucÉa M Il À.TJKU9<p resti
tui ex Ç79 : Â.ete'69ro M /1 ôùlteev restitui ex Ç79 : ôffitee M 
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T 

XXXIX 

Sur (Simon le pharisien et) le parfum 

Plus tard, le vieux héros possesseur d'un bateau prit la parole, 
lui qui excellait en paroles, plein de vastes et anciennes eonnais-

[sanees : 
« Va tout droit en silence, je te montrerai le chemin, 
ne regarde ni interroge aucun des humains ! » 

Ayant ainsi parlé, il se mit à leur tète, et ils le suivaient, 5 

ceux qui étaient les plus chers et les plus proches de ses compa-

Ils prenaient place à leur arrivée sur des pierres polies ; 
et Béthani.e, où se trouvaient ses maisons et ses biens, 

[gnons. 

ils l'atteignirent, dans la plaine porteuse de froment, là où, ensuite, 
ils festoient et boivent le vin étincelant. 10 

Alors une femme parla en pleurant, elle qui ressemblait aux déesses, 
versa des larmes abondantes, dit des mots pitoyables, 
et répandit le don d'une huile fluide, dans une fiole en or, 
sur sa tète, puis Lui indiqua de la prendre dans ses mains. 
Mais Il comprit en ses pensers et dit : 15 

« Aie courage avec moi, puisque ce dessein-ci n'est pas étranger à 
[Dieu." 

1 = TJ155 'EXÉVfiOS'" Phaeacis herois nomen, cf. i XXIII 12 ciÀ.t9ép011<> JI 
2 < 11157 1rŒ'r!J.U9ov:; .. ,, Oc; ex v. T]l56 initia usus; cf. v.l. textus Hom. apud 
1: XXXIV 5 Il 3 = ~30 114 = ~31 ~~ <é cod. : ~~Oé vulg., edd. Il 7 = 86 o· 
è<ci8tÇov codd. : oè KaeîÇov codd., cdd. Il 8 < 1;291/= 879 <Potvil(J]v, ô8t/ 
<oû- Kn\~a<' (Ë<mo)/(ci8av<i<ot yàp)- Ëacrtv: cf. [IX 6 1110 =~57= et 
p536ll13 "= ç79lll4 = 868 
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" E>apcrEt ~Ot, ènd oü ~Ot iivEtJ e.ooû ijliE YE PouA.Tj, , 
Kal ~tV ëncr' OO<; oÜ n<; È!tt xSovt ~lE~at iiA.A.'fl, 
Ôcrcrat VÛV <'fE> yuvaÎKE<; tm' avlipétcrtv OtKOV ËXOU<Jtv · 
W<;' KEtV'fl !tEpt Kfjpt ~E~t~'flWt <~E> Kat Ëcrnv. 

20 'Hv liÉ n<; èv ~V'fl<J~pcrtv àvilP à8.o~lcrna dliùl<;, 
Ô<; ~ya ëpyov Ëp.oÇ,.ov àïlipElncrt v6oto 
ëcr8rov Kat nl vrov · ën Kat napéKEtto ~pan.oÇa. 
LXÉ~ÀtO<;, oùliè S.ooû ômv 'i!Mcra~· O'ÙÙÈ ~pan.oÇav, 
àpxitv Ç,ELvocr'ÙV'fl<O npocrK'flÙÉO<;, ijv ol ônaÇ.ov, 

25 àA.A.' àKérov Kl V'fl<JE KUP'fl KaKà pucrcrolio~.oùrov 
Kat xpucrov <i>lA.ou avlipo<; èMÇ,a~o n~i]Ev~a. 
Titv li' ii~v où np6cre.ov è0 èvtKa~e.o~o ew0 
crxé~À.tO<;, <'>Ppt~OEpyo<;, Ô<; O'ÙK' ôe.o~· aïcruA.a péÇrov · 
Ktvi]cra<; liÈ KUP'fl npo~t ôv ~ueijcrmo ewov . 

30 "'Q !tO!tOt, ro<; ÔÙE nàcrt $tÀO<; Kat ~l~to<; ècrnv., 
'AA.A.' 0 yàp O'ÙÙÈ 8EOV ~éyav aÇE~O, ÏE~O li' aid 
np.ocrpù~a~ov Kat iiptcr~ov àn~lncrtv laA.A.Etv · 

18 ye restitui ex 1168: om. M 1119 tE1Îj.J.rp:ai 'tE Kal ëcrnv restitui ex 1169: 
tE'Üj.J.fltE ~?l ~c'tiv M 1! 22 v. fort. in aliam sedem transponendus, nisi hac 
sede f~mthantat:m. ludae et lesu significare uideatur Il 23 Onlv M2 (nù M 
Il 28 UHJUÀa reshtm ex E403 : ücuÀa M 

17 ~ ~671118 ~ ~681119 ~,~691120 ~ u287ll21 < '/..272 ~ MÉya ... 1122 
~ 047611 23 < ~28 ... eewv omv ... )iùécra1' Dio Chrysost, vulg., Ludwich : 
moecra1 codd., V.d. Mue hl! Il 24 < ~35 ... npocrK~ùéo< · ovoÈ <pam§Çn; cf. 
P.l96 <·:·l 6 û' &pa 0 nato\ onacrcre 1125 ~ p465 ~et p491, ul84ll26 <' '/..327 
~ xpucrov ... Il 27 < \j/223 ... ÉyKth9€1o ... cf. Hes., Op. 27 Evmheeo Il 28 ~ 
E~·03 1129 ':" ;~42 ~et e285, 3761130 ~ K38ll31 ~ E434 6 yàp codd.: il 
yap codd., o y ap cod., edd. Il 32 ~ v 142 

. v. 19. La difficulté de ce vers est déjà présente chez Homère; I'expres~ 
st.on es~ du même ordre que celle de Platon, Symp. 195 B, jlEtà Sè vÉrov aiel 
Çuvecr~tt ,'te ~at ëmt (scil. veOS' aùtû<;). Il faut donc admettre un n~LTl't~ (ou 
un adJ- eqmvalent) sous-entendu, cf. le commentaire de J. B. Hainsworth ct 
la traducti~? de G. A: Privitera, « è stata onorata, e Jo è "• Omcro, Odissea, 
vol. Il de l ed. de la I•ondazione L. Valla, Milano 1982. 
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Puis Il l'honora comme nulle autre sur terre n'est honorée 
entre celles qui aujourd'hui~ soumises à leur mari1 tiennent une 

[maison; 
ainsi celle-là fut-elle, el resle-t-elle, honorée de tout cœur. 

Il y avait parmi les prétendants un homme versé dans 20 

[l'iniquité, 
qui commit un acte lourd de portée par l'ignorance de son esprit, 
en mangeant et buvant : la table était encore dressée devant lui. 
Cruel, il ne respecta ni la vigilance de Dieu ni la table, 
principe d'une hospitalité toute de bienveillance qu'Illui accordait, 
mais en silence il hocha la tête, tout en bâtissant des malheurs, 25 

et reçut d'or le montant convenu pour prix de l'homme qui était son 
[ami. 

Mais il n'avait pas prémédité en son cœur ce fol égarement, 
le cruel, aux actes brutaux, qui sans inquiétude perpétrait ses crimes ; 
hochant la tête, il se dit en son cœur : 
« Ah ! Comme cet homme-ci est aimé et en estime à tous. , 30 

Or il n'avait aucun respect, même de Dieu le puissant, et toujours 
[désirait 

assaillir d'outrages le plus vénérable elle meilleur; 

v. 20. Dans le modèlP_., il s'agit de Ctésippe, qui lancera un pied de bœuf 
contre Ulysse déguisé en mendiant. 

v. 2 L. Cc erime est dans le modèle celui d'l~picaste (correspondant chez 
Homère à la Jocaste de la tragédie}, commis dans une véritable ignorance ; 
au v. 35, c'est de même la mort d'Epicaste qui sert de modèle au suicide de 
Judas, par pendaison comme chez Mt. 

v. 27-28. Cf. ln 13, 27, où il est dit que le diable n'entre en Judas que 
lors du dernier repas avant l'arrestation du Christ, lorsque celui-ci le 
désigne en lui donnant une bouchée ; ln mentionne pourtant auparavant 
(12, 6), la cupidité de .Judas, puis (13, 2) le fait que le diable lui avait déjà 
(au moment du dernier repas) inspiré l'idée de trahir .Jésus: nous avons iei 
un motif analogue, l'envie de Judas le prédisposant à être le traître que le 
démon poussera. 
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16\ Kat àmcr8aA.tncrtv àetKéa n61~ov ënecrnev · 
oùôi: yàp oùôé Kev aù1o<;' ùnéK<Inrye Kfjpa ~éA.mvav, 

35 àiJ!à~evo<;' ~poxov alnùv à<i>' ÙIJIT]À.oîo ~e1cà8pou, 
Kat 101e OTJ y(vrocrKeV ii. OTJ KaKà ~i]0e10 Ôa(~rov. 

35 ~e).à9pou M2 : ~e).à9prov M Il 36 ~~6e1o oai~rov rcstitui ex ~295, fort. 
).ltlÔE't' 6 ôai}.lrov coniciendum : ).lijÔEto ôai).lOVt M2 J.lllÔÈ 0 Sai).lrov M 
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39. SIMON LE PHAHISIEN 407 

ainsi, par sa propre folie criminelle, il accomplit un indigne destin : 
non, en effet, il n'aurait pas pu non plus échapper au sombre trépas, 
après avoir attaché un haut lacet à une poutre élevée, 35 

el il connut alors les maux que méditait le démon. 

33 < x3l7 ... èni:cmov <et x416 Il 34 = E22 Il 35 < 1c278 <llva~èvq ... Il 
36 < ~295 ... yivrocrKov, o o~ ... 

'1 

i 
1 

1 
d 
l' 
!1 

11 

1! 
1! 

I
l 
j 

········---- ........... , .. , ___ __jj 



XL. - SUR LE MYSTÈRE (ET LA CÈNE) 

Sources scripturaires 

Mt 25,31-46 (discours sur le Jugement) et 26, 17-28, Mc 14, 12-
24, Le 22,7-20; cf. ]n 14-17 (grand discours théologique). 

Centons parallèles 

Les centons R XXXVI (mystère) ct XXXVII (fraction du pain), 
longs de 88 vers (40 el 48 respectivement), dont 50 communs à L 
et R; les parties correspondantes des manuscrits qui représentent 
les traditions S présentant entre elles, pour le récit de la Passion, 
des divergences plus marquées que pour les sections précédentes 
des Homerocentra, nous renonçons à indiquer, d'ici à la fin, les 
équivalences ccnton par centon avec ces versions : notons simple
ment que l'un des représentants de ces traditions (Paris. gr. l 087, 
groupe C de Moraux) consacre 220 vers aux parties correspondant 
à ( XL-L, contre 175 dans un autre manuscrit des traditions« suc
cinctes " (Neap. II.C.37, groupe D de Moraux), 592 vers dans [ cl 
998 dans R (XXXVI à Lill). VEpigr. de Patricii Homeroc. annonce 
(v. 20) les souvenirs de la Passion légués par le Christ, tandis que 
Proba traite d'un bloc la Cène (v. 580-599). 

Schéma et caractère 

.Le Christ tient aux apôtres un discours sur leur mission, divers 
préceptes moraux, la résurrection des morts ct le Jugement (v. 1-52, 
14-51 au discours direct); une mention du complot qui sc trame, 
les temps étant venus (v. 53-57), sépare ec dernier discours de la 
Cène, que le Christ invite ses disciples à monter célébrer (v. 58-63, 
60-63 au style direct) ct qui est racontée aux v. 64-111, en quatre 
lemps:- le repas (v. 64-70, cf. Le 22, 15-18, où le Christ boit une 
première coupe avant l'institution de l'Eucharistie, comme ici). -
La fraction du pain (v. 71-79, avec un discours direct du Christ aux 

. v. 75-77).- La coupe (v. 80-95, avec un discours direct du Christ 
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aux v. 83-93). - Lannonce de la présence d'un traître parmi les 
convives (v. 96-111, avec un discours direct du Christ aux v. 97-
111). Ce centon représente une synthèse assez satisfaisante, vu la 
difficulté de la tâche; combinant diverses données évangéliques 
d'une manière plausible, il est bien articulé en parties. Il semble 
suivre l'ordre de Le, avec la succession d'un repas de Pâqu~s nor
mal puis du repas eucharistique, et intègre le discours doctrmal de 
Mt à cet ensemble, avant le repas. 

Theologica 

Les éléments nouveaux se trouvent dans le discours initial 
(v. 14-51); relevons les principaux thèmes : - la mission des 
apôtres (v. 14-24, avec la proclamation du message moral essentiel 
du Christ, v. 16, la supériorité du Bien);- le pardon (v. 25-29, le 
renoncement à la rancune procurant une grande gloire au Christ) ; 
- la charité (v. 30-38) ; - le refus de l'idolâtrie (v. 39-41) ; - l'an
nonce de la résurrection des morts et du Jugement (v. 42-51)

1
• Ce 

discours semble bien correspondre à Mt 25, 31-46, situé avant 
l'onction à Béthanie. Aux formules habituelles de caractérisation 
des disciples s'ajoute l'expression du v. 59. Aux v. 76-77, il est :J_Ues
tion du corps du Christ, à répartir parmi les convives en JUStes 
parts; aux v. 83-86, de son san~, ce q~'il y a de plus précieux, et 
qui assurera le salut de ceux qm le bmvent. On p~ut se deman~er 
si le terme répoucnv, au v. 89, sc rapporte aux pretres dans le ntc 
chrétien; au v. 91, àotùoû est une allusion à la lecture du texte 
évangélique fondateur du rite, que les v. 87-93 prescrivent de répé
ter en mémoire du Christ. 

Repères 

Les indications chronologiques des v. 53 et 103 marquent l'an·i
vée du temps prescrit pour la Passion, située au printemps. Le 
Christ et les apôtres sont rassemblés dans une maison (v. 10) qui est 
celle dans laquelle aura lieu la Cène, à l'étage (v. 58, on traverse la 
maison, pour monter à l'étage, v. 63), le v. 10 indiquant que cette 
maison est à la disposition de Jésus, cf. Mt 26, 18-20 et les passages 

] . Cf. le ecnton R XXI, traitant le même thème dans le discours doctri
nal qui suit le choix des apôtres, mais au moyen de vers différents. 
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correspondants des synoptiques. La fraction du pain (v. 66 ct 72-73) 
et la circulation de la coupe (v. 68 et 80-81) sont décrites. Le per
sonnage du traître, annoncé aux v. 96-111, n'est pas encore dési
gné, mais sa fin est prédite (v. l 07-111), au milieu d'invectives. Le 
nom propre Axawl (v. 89) désigne le peuple chrétien, tandis que 
Hadès (v. 23) désigne les enfers. 

Composition 

Les expressions formulaires sont très nombreuses dans les pas
sages de prédication, où elles font parfois l'effet de sentences gno
miques accumulées sans lien véritable. On notera l'application de la 
formule du v. 62 à une fête, la Pâque. Le v. 75 pose un problème 
d'accord, et une paire de vers homériques consécutifs est reprise à 
la suite (v. 105-1 06), tandis qu'une longue séquence (v. 27 à .36) 
recouvre J: XXXVI 10-18 et 24. 
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XL 

Alnàp OYE Kp(vaç È1apOtJÇ ÔtJOKa(ÔEK' ÙpÜHOtJÇ, 
o'i oi KEÔVOta10t Kat ~Octa10t ~crav ànav1rov, 
o<!Jpa oi aù16~w1ot 9dov ôùcrrov1at àyrova, 
cr'tiicrEv E:i'i Kp( vaç, Kpa1Epov ô' E:nt ~û9ov Ë1EÀM: 
crrt~a(vrov · aù1àç ÔÈ ~Éya Kpa1Érov ijvacrcrEv. 
Oi ô' ËÀaxov, 1oùç iiv Kat ij9eM:v aù1àç ÈÀÉcr9at, 
oi yap 101 KÀTJ10t ye Bpo1&v E:n' àndpova yaîav 
1!iJV aÀÀffiV ~E1<i y' aÙ10V . 0 ô' ËnpE!t€ Kat Ôtà naV10Ç. 
Aù1àp Énet p' ijyep9ev o~T]yept\eç ,· E:yt\vov1o 
ëv9a oi olKoç ËT]v, nept ôè KÀ(crwv 9!\e n<iv"!l · 
OlWatVE ~pEcrtV TIGtV ii p' OÙK Ù1ÉMocrta yÉVOV10, 
oùô' ap' Ëtt Ô'i]V ~G10, ~VOtVT]GEV ô' àyopEÙEtV 
Ka( cr<!Jeaç <!Jrov1jcraç ënea n1ep6ev1a npocrrtuôa · 

" •n <!J(Àot, où yàp XPil Ëva ïô~evat oùôè ôù' oïouç · 
aÙ1tKa yàp nâcrtv ~u91jcro~at àv9primotcrtv 
ffiç KaKoepyetT]Ç eùepyecr(TJ ~!\y' à~dvrov. 

Tit. t XL Ka\ "oû ôelnvou add. M2 Il 10 ëv9a o\ M2 : Èv o\ M Il post KÀ 
uacat M, ictov Sée nO:vtn suppl. M2 Il ll yévono M2 : yévto M 

l < tl95 aircàp éydJ Kpiva<; ... è'râpouc; cod. : €:tci.prov vulg., edd. Il 4. = 
m 99 Il 5 < nl72 "'l~alverv . ai'"à< ... Il 7 < p386 OVfO! yàp KÀ~"ol... cf. 
t XIH 5 Il 8 < Ml04 ... ôu\ navrœv fort. restituendum, cf. [XIII 6 Il 9 = 
W90 1110 = ro208 Il Il = o34-5 Il 12 = ~36 Il 14 = ~154 Il 15 < 94-97 
a1n:bca Kai. .. 
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XL 

Sur le mystère (et la cène) 

Alors Lui, après avoir choisi douze hommes excellents parmi ses 
[compagnons, 

ceux qui entre tous Lui étaient les plus chers et les plus proches, 
afin qu'ils pussent d'eux-mêmes entrer dans l'assemblée divine, 
les plaça, après un bon choix, et leur adressa d'énergiques paroles 
en manifestant un sens ; Lui-même avec grand pouvoir était sou-

[ verain. 5 

Ceux dont ce fut la part étaient ceux qu'Il eût Lui-même préféré 
[choisit; 

car ils sont assurément appelés, sur la terre immense, parmi les 
[mortels, 

les autres, après Lui ; Il se distinguait, même au milieu de tout. 
Mais lorsqu'ils se furent rassemblés et regroupés 
là où Il avait une maison, toul autour de laquelle courait un 

[appentis, 10 

Il agitait en ses pensers ce qui n'allait pas rester inaccompli, 
et ne resta pas longtemps assis, mais se proposait de prendre la 

[parole 
et, s'étant mis à parler, Il leur adressa ces mots ailés : 

" Mes amis, il ne faut pas que seuls un ou deux aient connais
[ sance : 

c'est sur-le-champ que je vais proclamer à tous les humains 15 

à quel point bien agir vaut mieux que mal agir. 

'1 
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'A'!..:J..' UJ.lEÎS' i:pxpE8E Kat àyyEÀir]v àn6<)1acr8E 
àv8po\not<;, ihEo\v ~E n6'/...tv Kat yaîav ÏKY]cr8E 
npos- Ç6<)1ov, oi M ~· iivEu8E npos- Tjro ~· Tjé'!...t6v ~E, 

20 Kat J.lCtÀa ~EtpOJ.lEVOt nEp · àvayKatY] yàp ÉnEÎ yEt. 
"H8E 8' 680s- Kat J.lâ'l...'l...ov OJ.lO<)Jpocruvncrtv >':vf]crEt · 
KaÀÛv ~Ot cruv È:J.!Ot ~6v KTJ8Etv OS' K' È:J.lÈ: KTJ8Et. 
'ExSpo<; yap J.lOl KEÎVOS' OJ.lÛÎS' 'A:t8ao nu'!...ncrtv 
OS' x' Ë~Epov J.lÈV KEU8Et È:vt <)lpEcrlv, aÀÀO OÈ dnn. 

25 'YJ.lérov 8' àv8pt i:Kacr~q> >':<)ltéJ.lEvos- ~a8E dpw, 
26 J.lY]Vt8J.lOV J.lÈV ànoppî1jlat, <)ltÀÛ~~a 8' üécr8at · 
28 Ûl<; av J.lOl UJ.li]V J.lEYUÀY]V Kat KÛ8o<; ÜpY]cr8E 
29 il ~E Kat È:crcrOJ.lÉVOtcrt J.lE~· àv8po\notcrt nÉÀY]~at · 
27 J.lEÎÇov Kat KÀÉO<; ElY] È:J.lOV Kat KUÀÀtoV OtltOl. 
30 'YJ.lÉOlV 8' ()<; K~EU~Ecrcrtv unEp<)ltàÀro<; àvtaÇEt 

crî~ov Kat Kpéa no'!...'!...à Kat iicrnE~ov olvov >':pu8pov 
cru'I...U~a<; Àaoîcrt 86~w KamliY]J.loPopiicrat. 
flOÀÀOt yàp ~EÎVOl ~aÀatnEtptot È:v8à8' ÏKOV~at · 
OU J.lÈV yàp ~( nOV È:<rUV OÏÇ'Upol~Epov àv8p6<;, 

35 OÏY] nEp <)IUÀÀOlV YEVETJ, ~OtY]IiÈ Ka\ àv8pû\v. 
Xpi] ~Eîvov napE6v~a <)lt'!...Eîv, >':Séwna liè néJ.lnEtv · 
ànt KacrtyvTj~O'U ~EÎVOS' 8' ÎKÉ~<; ~E ~é~unat 
a(~(Çrov. XaÀEnOV KEY àvf]vacr8at OOGtV Et Y]. 

20 J<Epl M2 : ~ept M Il 22 Ole<' M2 :lod M 1127 hune v. post 29 trans
posmt WII~on.ll QU'CO) Ml : toUtro M a.c. ut uid.ll30 avuiÇet scripsi LXXXVI 
~2 ~sus: avtaÇEtV M JJ 34 tt nou M2 : t* noû M ut uid. ]]36 ÔÈ né).lnetv res
t~tlll =.o·.~!l7tEtv sic M JI 37 e· iKÉ'tT[<; restitui ex 8546 atque M2 a· oiKÉ't'lC 
SIC : 't OtK€TI1C M 

17 = 1649]]18 < K39 ... 0-reffiv KE 1tÛÀ.tV- ÏKTJmt, JŒ fort. rcstitucndum 
1119 < t26 ... ai oé t' aveuee ... ll20 ~ Z85 1122 ~ 1615 K~oet Apollon. Soph., 
Etymol. m~gn., ~odd.: K~on Eust., vulg., cdd. Il 23 ~ 1312 ~et 1;156 1124 
= 1313 Keu9et Eust., Souda, Porphyr. Quaesl. Hom. in cod. V (cf. Sodani 
p. 95), alii, codd. : Keû9n Plato, Plutarch., Vîta Hom. Il 186 (Bernardakis 
vol. VII p. 443), schol., Porphyr. apud schol. Hom. Il 25 ~v? cf. ( XXXVI 
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Quant à vous, allez et annoncez la nouvelle 
à tous les humains dont vous atteindrez la cité et la terre, 
du côté du couchant, et les autres, à l'écart vers l'aurore et le soleil, 
quand bien même vous seriez exténués, car nécessité presse. 
La route que nous faisons rendra notre concorde plus profonde : 
il est assurément bon d'affliger avec moi celui qui m'afflige. 
Oui, celui-là m'est en horreur à l'égal des portes d'Hadès, 
qui cache une chose en ses pensers et en dit une autre. 
Voici l'injonction que je fais à chaque homme parmi vous, 
de rejeter le ressentiment, et de préférer l'affection, 
de sorte que vous me vaudriez un grand honneur et une grande 

[gloire, 
qui parvienne aux hommes qui vivront à l'avenir; 
ma renommée en serait aussi de la sorte plus grande et plus belle. 
S'il est parmi vous quelqu'un qui est tourmenté par ses richesses, 
du pain, des viandes en nombre et plus de vin rouge qu'on ne peut 

[le dire, 
qu'illes rassemble pour les donner à la foule à manger en commun! 
Nombreux en effet sont les étrangers recrus d'épreuves qui arrivent 

[ici : 
c'est qu'il n'y a rien de plus misérable que l'homme, 
telle la race des feuilles, telle est aussi celle des hommes. 
Il faut bien traiter son hôte tant qu'il est présent, et le faire 

[reconduire quand ille veut; 
il est sur le même plan qu'un frère, l'hôte ou le suppliant 
qui vient quêter : il serait difficile de refuser le don. 

9 Il 26 ~ n282 Il 33 < t379 noUo\ oij Çeîvot- Ï<ovw Il ÏKovto fort. resti
tuendum, cf. ( XXXVI 15, scd cf. Oracula Sibyll. III 803 (Geffcken, 
ces v; III 802 Alexander) ... én\ yaîav lKOVtatll37 ~ 95461138 < o651 
aiti{ry ... 

~- 22. TOl est dans le modèle homérique un pronom personnel, alors 
qu '1l vaut mieux le comprendre ici comme une particule. 

20 

25 

26 

28 

29 

27 

30 

35 



416 HOMEROCENTRA 

Ô<; 8É K' àvi]V1']1at Kat 1E <HEpEii\<; Ù7tOEL1tTI 
40 Oat~OO"tV àpi]cracr9at, Ù7tOO"XÉcr9at o' ÉKa10~~a<;, 

1/ii o' oü 1tol u<; O~OÎO<; émxeovto<; yive1' àvopii\v. 
'Qoe yàp éÇepéro, 10 OÉ Kat1E1EÀ.EO"~ÉVOV Ë0"1at · 
ljiUXat é:\.eucrov1at veKurov Kam1e8veto\1rov 
àvopii\v i]po\rov o'i oi] <10> np6cr9ev OÀOV10. 

45 Nu~<i>at 1' i]teeoi 1e noA.U1A.111oi 1e yépov1e.; 
aùu.; àvacr1i]crov1at ùno Ç6<J>ou i]ep6eno<; · 
yvoiT] o', oïuvé<; eicrtv évaicrwot i]o' à9é~t0"10t 
Àol~T]V UVU~EVO<; 9WaÀyÉa Kat KaKà Ëpya, 
Ô<; nâcrt 9V1']10ÎO"t Kat à8avà1otcrtv àvàcrcret · 

50 1& ~i] 1i<; no1e nà~nav àvi]p à9e~icruo.; EÏT] 
WS' 10 nàpo<;, 1tÀO{ho<; OÉ Kat etpi]VT] ÜÀ.t<; Ë0"1CO. • 
"Q<; et1tWV 001pUVE ~VOS' Kat 9WOV ÈKÙ0"10U. 

'AA.A.' (J1e ôi] ~fjVÉ<; 1E Kat i]~épat é/;E1EÀ.EÛV10, 
ol M cruvayp6~evot noA.irov i]yi]1ope<; iivope<;, 

55 1iilv ü~pt<; 1e ~i111e crtoi]peov oùpavov ~A.eev, 
Ot o' Ù7tEpT]<J>avéOV1E<; à1àcr8aA.a ~11xav6rono 
lé~vot neivat, nptv na1pioa yaîav lKécr9at. 
A1J1àp 0 ~fi Otà ôii\~a KtolV, 001pUVE o' É1aipou<;, 
ÔolOEKa ôi] Ka1à ofi~ov àptnpenéa<; ~acrtA.fia<; · 

60 • 'Q <!>iA.ot, ou yàp éxpfiv Ëva ïo~vat ouoé M' oïou.; · 
VÛV ~ÈV yàp K0"1à ofj~OV È:Op1fj 10ÎO 9EOÎO 

44 1:6 restitui ex ).629: om. M Il 50 à9eJ.1Îcrttoo; restitui ex crl41 : à9é
JltCtoc MIl 56 \mepniflavéovtec M2: 1 \mep t{lavéov'tec Ml, Ma.c.legi nequit 
Il 59 ~actl-~ac M2 : ~actl.ëiac M 

41 < B553 ... yéve:t' àv~p 1! 43 = K530 Kct'tate9veuôtrov vulg. : Kct'ta't"E-

9v~o\1rov Aristarch., edd. 1144 = 1.6291146 = <1>56, cf. f. XXXVII 31 1148 = 
m326 nvUJlevo<; Eust., vulg., Ludwich : 'tEtVU)levo<; V.d. Muehll Il 50= crl41 
Il 54< A687 ... Ilvl-irov ~y~1ope< Il 55< o329 ... oùpavov ÏKët <et p565 Il 
56 < A694/= A695 mVO' Ù1tEPTJiflavéovu:ç- ('Enetol. XctÀlWX.i'rrovES')/ (iU.tÉa<; 
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Mais celui qui refuse et solidement défend 
de supplier les divinités et de leur vouer des hécatombes, 40 

à celui-là nul encore d'entre les hommes ne s'est ici-bas montré égal. 
Je vais en effet dire ce qui s'accomplira : 
les âmes des défunts trépassés viendront, 
des héros qui précédemment ont péri. 
Jeunes femmes, jeunes hommes, vieillards chargés d'épreuves 45 

remonteront à nouveau de dessous les ténèbres brumeuses : 
Il discernera quelles gens sont justes, ou alors iniques, 
faisant expier violence affligeante et actes mauvais, 
celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain ; 
qu'ainsi jamais aucun homme absolument ne soit inique 50 

comme auparavan~ et que viennent en abondance richesse et paix ! " 
Ainsi dit-Il et Il excita l'ardeur et le cœur de chacun . 

Mais lorsque les mois et les jours furent accomplis, 
une fois rassemblés, les chefs des cités, 
dont la démesure et la violence monta jusqu'au ciel de fer, 55 
avec jactance machinaient de fols outrages, 
désireux de Le tuer avant qu'Il n'atteigne la terre paternelle. 
Mais Il traversa la demeure et encouragea ses compagnons, 
qui dans le pays étaient douze rois éminents : 
" Mes amis, il ne fallait pas que seuls un ou deux aient connais- 60 

[sance ; 
c'est en effet aujourd'hui dans le pays la fête de Dieu, 

ù~piÇov1e<) èmxcrBaw ... Il 57= o823 =et v4·26, o30 Il 58= ~1391< ~144 
... O&J.LO: (noÀÛ'tÀ<xS' Otoc; 'OOvcrcreùc;)/ < jll44 (aû'tàp èy<ilv Ènl vf]a) Kt<ilv 
ro<puvov üaipOUS' Il 59< 8390 oo\8eKa yàp- àptnpenéë; ~acrtl.~ëÇ' Il 60 < 
~154 ... yàp xp~ ... cf. supra v. 14 = ~15411 61 = $258 

v. 57. On peut comprendre que les prêtres veulent tuer Jésus avant qu'il 
ne rentre de Judée en Galilée. 
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KctAl\ te ~'YOÂ'Il te Kctt àyActà epy' eiiiuîa , 
ii6pnov È<!>onÂtcr6J.!EcrO' ùnepo\ïov eicravapavteS". " 

'AAA' ôte iii] iiei1tV'IlO"tOS" EllV Kctt È1tijÂu0ov mpctt, 
65 olvov exrov Èv xetpt J.lEAl<!>pova iiel;ttepii<!>t, 

aptOV t' OÙAOV ÉAWV neptKctAÂÉOS" ÈK KctVÈOto 
euxeto . tOt ii' aJ.Lct 1t0VteS" ùn' ctÙtO$tV EÏcttO crtyfi, 
VolJl'llO"ev ii' iipa nâcrtv È1tctpi;6J.tevoç iienaecrcrtv. 
Aùtàp È1tet iiroKÉv te Kctt eKntov, aùtiK' enetta 

70 euxeto xeîp' opt\yrov eiS" oùpavov àcrtep6evta. 
Aùtàp Ènet iieinvllcre Kat ijpape Owov Èiiroiifi, 
aptOV t' OÙAOV ÉÂroV neptKctÂÂÉOS" ÉK KctVÉOto, 
xepcrt ÙtctKÂiiO"O"ctS" ~yaÂ' euxetO xetpctS" ÛpeyVÙS" 
iio\iieK' Étatpotcrtv, Kat cr<!>ectS" npoç JlÛOov eetnev · 

75 " ~itou(:)' iintecrOov Kctt xatpetov , ctùtàp E1tetm 
O"WJlct iiÈ OÏKctii' ÈJlOV ii6J.teVctt 1tÛV Ùcttt'llJlOVeO"O"tV 
ÙctcrcrOJleVOt, JliJ ttS" JlOt àteJ.iPOJlevoç KlOt ÏO"'IlS"- " 
Ot ii' Èn' oveiaO' ÉtOLJlct 1tpOKelJleva xdpaç ÏctMOV, 
JlOlpctS" ÙctO"O"OJleVOt Ùctl V'lJVt' ÈptK'lJÙÉct ÙctL tet 

62 )J.ey6:Â.ll uj M2 : )J.E:yét:Â.Tl'tOt Ma.c. ut uid. 1163 è$' 01tÀ.tC6)lec9' Mp.c. 
è(jl' ocnÀ.tc6)lec9' M 1165 oivov restitui ex o148 : olav M 1!66 1' O'ÙÀOv ut infra 
v. 72 ex 1:oÛÀOv sic M: 1 oùl..ov M2llnepucaÀÂ.éoc M2: 1t€pucaÀÉotc M 1171 
i\pape rcstitui ex e95 : ijpave M2 T\pato M Il 73 xeîpao; restitui ex A450 : 
xEtpa M fort. seruandum 1174 1tpOs- restitui ex Kl40: ttpo M 1178 rrpoKei
)J.EVCt M2 : 1tpOKE{)..teVat M 

63 = 9503/ < 8514 {86pnov codd.: 86pmx ,. codd., edd.} ... i:~onl.tcr6-
llecr9a = et 166, cf. etiam 0429, 574, 11292 1 imepciJïov EioavaPâaa < ct 
plO!, ,594; cf. [ lii 16 = 8514 1164 = pl70/~107 ... ë~v/ xat (i:mil.v9e 
M~Ào:)/- i:mil.v9ov ... + 4; cl. [IV 41165 = ol48ll 68 < A471 vtô~~crav
i:no:pl;a~evot. .. cl. [XIV 49 Il 69 = K237 Il 71 = e95 =et 1;111 Il 73 = 
E216/ A450/ A35 J ... ôtaKÀ.t"icrcrac;/ ('toîcrtv OÈ XpUm)o;) J.Œyétl.' eüxe1o,/ 
xeîpa~ (avacrxtôv)/ ( ... ) - opeyvu< =ct X37 Il 74 < E26/ = Kl40 OtÔKev 
t1o:lpotcrt + 4 1 ml cr~ea< ... = et '1'235 11 75 = o60 Il 76 < mg;~ 102 ... 
oo~evat nà.<tv (ô~pa nvpo< ~e) <et X342/ ( ... ) oat1VMÜvecrcrtv =et xl2 1177 
= n3851t42 8acrcrétJleVOl (Kmà JlOÎpav è$' iH.tÉac; .. ,)/ (8acroÙJ.1e9' Wc;) Jltl1iS" ... 
=et t549 

1 
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belle, grande, et experte en superbes ouvrages : 
prenons le repas du soir en montant à l'étage ! )) 

Mais lorsque ce fut le moment du dîner et que l'heure fut 

tenant en sa dextre le vin, à l'esprit doux comme miel, 
et après avoir tiré un pain entier de la superbe corbeille, 

[venue, 

Il fit une prière : ils étaient tous ensemble assis, à leurs places, en 
[silence, 

et Il servit à boire à tous, ayant versé les prémices des coupes. 
Mais lorsqu'I,lles le~r eut donnée~ et qu'ils eurent bu, aussitôt après 
Il ftt une pnere en elevant les mams vers le ciel étoilé. 
Puis, quand Il eut mangé et rassasié son cœur, 
et après avoir tiré un pain entier de la superbe corbeille, 
l'avoir de ses mains mis en pièces, levant les mains, à haute voix Il 

[pria 
pour ses douze compagnons, et leur adressa ces paroles : 

65 

70 

< Prenez (t_ous deux) du pain et soyez dans la joie : et plus tard 75 
donner.. chez mm mon corps tout entier aux convives 
quand vous aurez fait le partage, pour que nul de mon fait ne s'en 

[aille frustré d'une juste part. , 
Ils tendaient leurs mains vers les bonnes choses placées à leur 

[portée; 
ayant fait les parts, ils prirent un glorieux repas, 

.. v. ~9.l?ans le ~o?èle, c; vers se rapporte à Circé, à l'instant où elle s'ap
p!Cte a fmre des ewtpot d Ulysse des ... pourceaux. 

v, 75. Le d:~el c~nvicnt mal pour s'adresser à douze disciples, mais le 
vers ne peut etre stmplcmcnt mis au pluriel (&n1ecr8E KaÎ métr. faux) ; 
R ~~XVII 6 donne le même texte que ce vers. Dans la traduction, la valeur 
spect fi que du duel a été rendue ici entre parenthèses. Certains centons 
semblent peu sensibles au duel, cf. i XXXVIII 66 et, ici même, le v. 85. 

,. v:. ?~· ?'lKa8' désigne les églises, lieu du sacrifice eucharistique. 
Lmhmttf 8oJ.1evm est ici à valeur impérative. 
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80 Kào <ÛÈ> Mnaç neptKa1..1J:ç o oi naM~ll<!>tv àp{Jpet 
à~ppocril]ç n1..1\craç èKépacrcre 8è vénap èpu9p6v, 
eùÇa~ev6ç n y' Ënoç ,. èpérov . olvoç yàp avo\yet ' 

"~o\crro ô KcXÀ.À.tcrtov Kat n~l]Écrtat6v ècrnv · 
OÙK É~OV at~a 1ttOVtE<;' cXÀ.Ùcrcrovtat 7tEpt Sw0, 

85 alet OTJ ~ÉÀÀ.OttE ay{Jpro t' c\Savatro tE 
Ço\etv oùo' iivopecrcrt ~eté~~evm, à1..Aà eeoîcrtv. 
'l'~ÉOJV 8' avopt ÉKU<rt((l É<jltÉ~EVOÇ tcXOE etpro · 
t&iv c\vopiiiv <jltÀ.Ot UtE<;', OÎ Év9c\oe y" eicrtv iiptcrtot, 
01t1t0tE Oatta yépoucrtV É<j>01tÀ.tÇOVtat J\xatot, 

90 ocrcrot èvt ~eyapotcrt yepoùcrtov aïeona ol vov 
alet nivet" è~oîcrtv, àKoua.Çecree 8" àotooû. 
J\1..1..' iiyet', ècr9iete ppo\~l]v Kat nivete olvov 
àSc\vatOV É~9EV ~E~Vl]~ÉVOt ij~ata 1tcXvta. " 

Aùtàp ènd n6crtoç mt èol]tùoç èÇ Ëpov Ëvto, 
95 Ot ÛÈ 1taVl]~Éptot ~OÀ.1tji 9EOV tÀ.cX<rKOVtO. 

'EÇ,aûtt<; t' ènéecrcrtv à~etP6~evoç npocréetnev · 
" en n6not, oü miJç Ëcrnv ùnep<jlta1cotcrtv ~ee· ù~îv 
ËcrSetv Kat nivetv " - Ën Kat napéKetto tpaneÇa
" oaivucr9ai t' ÙKÉOVta Kat Ë~~Vat ÉV ~EyapotcrtV · 

1 oo èÇ i]~érov yap <jlacrt KaK' ë~~evm, Ëcrn yàp ëvoov 

80 KàS ÔÈ ôénac; conieci : Ka\. ôértac M Il O:ptlpet restitui ex 1338 : 
à~tlet M Il 81 Èpu6p0v restitui ex E93 : Epu9p6c M Jl 82 t' èpérov coni. 
Wilson : 0' ÈpÉrov M 1184 OÙK- àÂ:Ucrcrrovtat R XXXVII 12 usus restitui : oï 
K'- Û:ÀÎCKOVtat M Il 85 O:yflpro t' à9avci't"OJ tE M : àytlpaot à9âvmoî te ex 
R XXXVII 14 fort. restituendum, sed cf. supra v. 751193 è~éeev M2 : ëveev 
M Il 99 ôaivucr8ai t' àKéovw restitui ex P3ll = R XXXVII 25 : ôaivuc9ai 1' 
àKéovte Mp.c. ut uid. ôaivucr9e t' Ma.c. ut uid. Il lOO iflacrt rcstitui ex a33, 
cf. R XXXVII 26 : ~~Cl M fort. seruandum ; an ù~érov ut R XXXVII 26 atque 
'illllll scribendum dubitari potest 

80 < 0234 1 = 1338 be OB ôéna<; nepucaÀ.Àéc;, 1 0 oi (8pi1Kec; n6pov 
iiv3pe<;)/ (iil..'"o 3' iil.Kl~ov ërxo<;)- nal.a~~~tv ... ~et p4ll81 < e93 ... nl.~-
aaua, K"Épaaae ... 1182 < 1;463 ... tt ëno< Èpéœ · ... 1183 ~ 3614 ~et oll4ll 
84 < X70 oi IC' È~ov- aÂVOO"OV<E<" ... Il 85 < M323 ... ~ÉÀÂ.ol~êV ... Il 86 ~ 
l:9llx288 ... ~'"é~~eval/àl.l.à ... 1187 ~v. 251189 < 6344 ... è~onl.ll;œ~t:v ... 
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et une coupe de toute beauté, qui jouait en sa paume, 80 
Ilia remplit d'ambroisie, puis fit le mélange du nectar vermeil, 
ayant fait quelque prière et prononcé des paroles, car le vin le com-

[mandait: 
"Je ferai don de ce qu'il y a de plus beau et de plus précieux : 

après avoir bu mon sang, ils n'auront pas le cœur tourmenté, 
vraiment vous devriez, toujours exempts de vieillesse et de mort, 85 
vivre et n'être plus du nombre des hommes, mais de celui des dieux. 
Voici l'injonction que je fais à chaque homme parmi vous : 
propres fils des hommes qui comptent ici comme nobles, 
lorsque les Achéens apprêtent un festin en l'honneur des anciens, 
vous tous qui, dans ma grand-salle, le vin d'honneur étincelant 90 

buvez toujours, soyez à l'écoute de l'aède! 
Mais allons! Mangez de la nourriture et buvez du vin 
en m'évoquant immortel chaque jour. " 

Aussitôt qu'ils eurent chassé le désir de boire et de manger, 
ils passèrent tout le jour à se rendre Dieu favorable avec des chants. 95 

Derechef en réponse Il leur adressa ces paroles : 
" Ah ! Il n'y a pas moyen, en votre compagnie pleine de superbe, 
de manger et de boire " - la table était encore dressée -, 
<< de festoyer à contrecœur et d'être dans la grand-salle : 
on dit que des malheurs sont issus d'entre nous, car il s'y trouve 100 

1190 ~ v8ll91 ~ v9ll92 ~ <460 ~et ~23 1193 < 3592 àeav<irot<fè~éeev 
~·~v~~ÉVO<"... Il 96 < nl93 èÇam(<; ~lV Ënê<JcrtV Il 97 ~ A254/~310 01 nonOl 
+51/ (Av-d.vo') oü 1t(O'? ... Il 98 = d97/0476 ... 1tÎVEtv/ (Ëcr8rov KCÙ nivrov) 
ën ... cf.L XXXIX 22 ~ !1476 Il 99 ~ ~3111 < 3238 ... àKéovta <al 
(eU$paivecr9at ËKTJÀOv)/ en 'tûl VÛV Oaivucr9e) 1Ca8rj1J.eVOt èv ).lEy<lpüHJ"l IIIOO 
= a33/K378 f:Ç i!).létov- Ë).l).l€Vat (oi ôè Ka\ aùtoî.)/ Ëcr·n ... =et X50 

v. 92. A. FAJ (p . 54) souligne l'utilisation des paroles de Circé (mais il 
ne donne comme source que leur première occurrence, K460 ; à noter que, 
dans les deux cas, il s'agit de repas servis par Circé après le retour des com
pagnons d'Ulysse à leur forme humaine, et non du passage, x233-238, uti
lisé supra, v. 69, où Circé leur fait boire son philtre) comme équivalent de 
Mt 26, 26-28; il cite un parallèle chez J. Joyce, qui associe les thèmes cor

1 

!1 

l' respondant à l'Eucharistie et à Circé. 
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ik x' Ënopov J.!ÈV KEU9et èvt <j>pecri v, iiUo M dnn 
l.ucre<ji Ë1tt PTI'<îi . ,& ÙÈ pi ytov aï KEV aÀron. 
'AIJI1tEpt,EÀÀOJ.!É:VOU iheo<; Kat È1tl\Àu9ov ropat, 
J.!ÛpcrtJ.lÛV Ècrn 9e<ji 'E Kat avÉ:pt t<jlt OaJ.lf\Vat · 

105 ÙÀÀà '68' alvèv iiXO<;" KpaOLTjV Kat 9UJ.!OV tK<iVEt, 
01t1tO'E oij ,&v OJ.lOÎOV avijp ÈSÉ:Àncrtv ÙJ.!É:pcrat. 
A<j>pfJ,rop, à9É:J.ltcr,o<;, àvécrn6<; ècrnv ÈKEÏ:voç- · 

108 (I07a) aïe' iî<j>EÀEv iiyov6<; ,· ËJ.lEVat iiyaJ.lO<;" ,. ànoUcrem, 
109 (I07b) f\ oihro À<Ûj}Tjv f ËJ.lEVat Kat un61J1tov iiUrov · 
1 JO (107c) OÙ yàp èyro 'oû <i>TIJ.lt XEPetÛ,Epov j}po,èv ÜÀÀov 
Ill (107d) où ÙÉ:j.la<;" OÙÙÈ <j>uijv oM àp <j>pÉ:va<; OÜ'E n ilÀÀO. " 

108 (107a) fol. 34' post ultimum v. marg. inferiore add. M2 vv. quinque 
(I07a-e}, quorum primi duo (I07a-b) similes uidentur duobus vv. aM fol. 
35' IL l-2 exaratis (108-109), postea a vv. l07h-j M2 obliteratis; tertius 
quartusque (107c-d) similcs sunt vv. 110-lll M, fol. 35' Il. 3-4 cxaratis; 
quint us nunc ob codicis recisioncm mu til us, ta men v . .C XLI 1 79 similis 
uidetur, cum vv. 107e-j et 110-111 similes vv . .C XLII 79-86 csscnt Il aïS' 
ÔcjleÀev àyovOc; 't' Ë)levat rcstitui ex R XXXVII 34 : ai.9 fficjlell6v )l' èiyouvoc 
t' ë~~evat 107a M2, 108 M legi nequit Il 109 (I07b) Mi~~v ,· ë~evat Kal 
inténvtov = R XXXVII 35 rcstitui ex r42 : À00PTJt. Ë)l)lEVat àn' Owwv l07b 
M2, 109 lVi lcgi nequit Il 110 (107c) 'où M v. 110, M2 v. 107e: céo M2 
v. llO Il ~potOv primum post 41TJJÙ scripsit, deinde recta sedc iterauit M2 
v. 107c 11111 (107d) al.l.o M2 v, 107d, Mp.c. v. Ill : al.l.ov M a.c. v. Ill 

1 o 1 = v. 24 Il 102 = <1>445/ < i\405 ... P~'<ii 1 '" M - étMiw 11 104 = '1'4-17 
111os = el47 =et o2o8, n52, cr274 11 106 = ns3 Il 101 = 163 Il 1os < 
r40 aïe' ô$eÀC<" ... II109 = r42 Il 110 < B248 ... èyro uéo $~~\...cf. t XLII 
85 11111 <AilS ... oü'è n ipya 

v. 104. Il est possible que l'on soit ici en présence d'un cas de change
ment de sens d'un vers sans changement morphologique, le datif instru
mental du vers homérique (Xanthos prédisant à son maître Achille sa mort 
prochaine, dompté par un homme ct un dieu) devenant datif d'implication, 
rattaché à f.I.Üpcrq.tOv È(ni : « c'est l'arrêt du destin, pour Dieu et pour un 
homme, que d'être dompté de force"· 
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lqu 'un qui cache une chose en ses pensers, et en dit une autre que , .
1 

, 
pour un salaire convenu; et c'est pire malheur au cas ou 1 est pns. 
Quand, l'année révolue, la belle saison est revenue, . 
c'est l'arrêt du destin que d'être dompté de force par Dwu el par 

[un homme; 

mais voici un chagrin affreux qui gagne mon cœur et mon esprit, 105 
oui, lorsqu'un homme désire spolier son semblable. 
11 est sans frères, sans lois, sans foyer, celui-là : 
ah! Que n'est-il pas né el que n'a-t-il péri sans s'être marié, 108(l07a) 
plutôt que d'être ainsi objet de honte et du mépris. des autre~;, 109(107b) 
car, je l'affirme, il n'y a pas un autre mortel plus vtl que celm-la, IIO(I07c) 
ni pour le corps et la prestance, ni pour la pensée ni rien d'autre." 111(107d) 

Le copiste ultérieur (M2) du manuscrit, sans doute après .avoir rem~rql~é .la reprise ~es 
vers tl 0-111 aux vers 85-86 du eenton .C XLII , a entrepns de recopwr ICI la ~n de 1 m
vcdive qui les y précède (l XLII 79-84, repris ici comme i XL l07e-j). Ceci peut être 
exprimé par le schéma suivant : 

(bas du folio 34 verso) 

M 106 

M 107 

M2 107a (~ 108) 
M2 107b (~ 109) 
1vl2 107c (~ 110 ~ ( XLII85) 
1vl2 107d (~ Ill ~ (XLII 86) 
M2 107e (~ ( XLII79) 

(haut du folio 35 recto) 

*M2 107f (= (XLII 80) 
*M2 107g (~ t XLII 81) 

M 108 effacé/ *M2 1 07h (~ ( XLII 82) 
*M2 1 07i (~ (XLII 83) 

M 109 effacé/ M2 107j (~ (XLII 84) 

M 110 (~ (XLII 85) 

M Ill (~ txLII 86) 

Comme la place était comte {la marge inférieure d~1 folio 34', ap~ès le v. 10y, ct la marge 
supérieure du folio 35', au-dessus des v. l 08-lll), Il a cm.mncnce,ra.r rccopJCr ces quatre 
vers (108-111, ainsi repris comme 107a-d) au bas du foho 34', ams1 que le v. i XLII79 
(= 107c, que le rognage ultérieur de la marge in.férieurc du .manuscrit a sérieusement 
endommagé), avant d'écrire dans la marge supé~Jcurc du foho .35' les v. [ ~L~I 80-84 
(= l 07f-j), non sans devoir effacer les deux premiCrs vers du f?ho (1 08-l 09 cents pa~ le 
copiste M) pour avoir la place nécessaire. Les v. 110-lll su?sJste.nt ,en rcvanch~, SI biCn 
qu'on les lit à double (107 c-d ct 110-ll) dans le manuscnt {vmr a la page smvante la 
traduction du texte supplémentaire résultant de l'intervention de M2). 



107e 
107f 
107g 
107h 
107i 
107j 
110 
111 
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â,U,' ijrot aé y)é f/J't]Jll ÊtcUJj.WyepriJt; âtroriaezv 
al{laJleVOV {3p6xov aimlv al/l' VlfiOpoi/JOW Jle:\étepov, 
1rp6u8ev ycip aÉ ye J.lDÎpa ôvadJVVjlOt; éq.LifnKaÀV'IfEl.. 
'Qç àn6ÂOl'W x:ai &Mot; On.; rotaûrri re PéÇm 
Tjô' Oru; otiK' &Uyet · aè ô' itrzJJ.W roîov é6vra 
olav éyàJ voém, 1Îf1ÈV n&Âm Tjô' Err Kai vûv. 
Ov yàp éyàJ aéo 1/JryJlÎ xepe<oTepov f3poràv aÀÀOV 
oV ÔÉflac; oVôè ljJviw oiJr' âp f/Jpévat; aVre n &,.tto. " 

l07e v. ex f. XLII 79 restitui : ]É. clln~;tl èn~ç1;1uyep6}ç ànoticew M2 lllü?f 
quinque vv. addidit M2 fol. 35' marg. superiore atque super li. l-2 quas 
scripserat M; asteriscum quater (vv. 107 f-i) [raefixurn, ante v. 107j ucro 
omissum est. De textu horum vv. uide ctiam XLII 79-86 Il 107i àMyet · 
crÈ: 8' Ù'ttiJ.<Ô ut apud f. XLII 83 scripsi : àUyet cÈ 8' iin11e M2 1! llO céo M2 
hac sede fort. legendum : toû M, cf. supra v. l07c. 

De 107e-j consule a pp. Hom. ad [XLII 79-84 

, 
;, 
1 1 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
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Assurément,j'affinne que tu expieras lamentablement, 107e 
après avoir attaché un haut lacet à une poutre élevée, l07f 
car auparavant une destinée au nom malheureux l'enveloppera. 107 g 
Puisse de même aussi périr quiconque commettrait de tels J01jaits, 1 07h 
et quiconque manque d'égards ! mais je te méprise, toi qui es tel l O?i 
que j'en ai l'idée, de longue date et maintenant encore. lO?j 

Il semblerait qu'il faille pour le copiste ultérieur (M2) lire à nouveau, in fine, les vers 
1 l 0-lll, qu'il n'a pas effacés ou autrement signalés, et qui terminent la tirade dans le 
ccnton .( XLII. On remarquera en effet que M2 a corrigé 'tOÛ (écrit par M) en créo au 
v. Il 0, en accord avec .( XLII 85, cc qui adapte le vers à sa nouvelle position, à la fin 
d'une invective à la deuxième personne :«car, je l'affirme, il n'y a pas un autre mmtel 
plus vil que toi~. Le sens à donner aux quatre astérisques qui précèdent les vers l07f à 
l07i est obscur: ils devraient indiquer l'addition, mais dans cc cas les vers 107e, au bas 
du folio précédent, et 107 j devraient aussi en être pourvus, ce qui n'est pas le cas. 



XLI.- (SUR LE LAVEMENT DES PIEDS) 

Sources scripturaires 

ln 13, 1-5 (lavement des pieds), et les sources du récit du repas, 
cf. f. XL. 

Centons parallèles 

Le ccnton R XXXVlll, long de 37 vers, dont 18 communs; (S) ; 
pour Patrikios et Proba, cf. f. XL. 

Schéma et caractère 

Après les v. 1-3 qui semblent provenir de la fin d'un centon 
décrivant une fête ou un repas, le Christ assemble ses disciples et 
leur annonce que l'heure est venue où il va regagner le ciel (v. 4-
11, 7-9 au discours direct) ; on passe à l'évocation du lavement des 
pieds (v. 12-13), puis, le Christ s'étant lavé les mains, à l'évocation 
de la Cène eucharistique (v. 14-24), qui se poursuit en une conver
sation des convives que vient clore une exhortation au courage et 
l'annonce faite par le Christ que cc qu'il a voulu est désormais 
achevé (v. 25-30, 28-30 au style direct). Ce ccnton fait largement 
double emploi avec le précédent, tout comme son équivalent dans 
R d'ailleurs, lequel est cependant mieux intégré, car il he com
mence pas comme .( XLI par la fin d'un épisode. On relèvera que 
M ne donne pas de titre à cc centon et le copie à la suite de .( XL, 
M2 le disti!lguant par un titre qui sc rapporte à l'évocation du lave
ment des pieds propre à ln ct à f. XLI. 

Theologica 

Dans l'annonce faite par le Christ de son prochain retour au ciel 
(v. 8-9), on relèvera l'emploi de euJ.l.Ûc;' pour désigner la volonté 
divine, emploi répété au v. 30, ct le sens probable de O:eav&'totcrt, 
« anges "·Au v. li, Kp<nepéiç est à rapprocher de f. XL 4 et de la 
formule de [ XII 1 qui expriment la fermeté des résolutions ct des 

1 
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prescriptions du Christ. Les v. 18 à 24 développent la thématique 
du salut apporté à l'humanité par le sacrifice eucharistique ; celui
ci confère J!Évoc; ct ÙÂ.Ki}, termes qui correspondent à un principe 
de vie éternelle et rappellent les miracles de guérison. On notera 
enfin la reprise (v. 20-21) de deux vers de [ 1, en provenance du 
discours du Père (le second, qui se rapporte à l'idolâtrie, étant il est 
vrai courant dans les centons). 

Repères 

Les v. 1 à 3 font sans doute partie de la fin d'un ccnton précé
dent qui décrivait une scène de fête, les Rameaux ou le repas à 
Béthanie probablement. Le v. 4, qui annonce l'arrivée du temps de 
la Passion (cf. l'emploi du même vers pour désigner le même 
moment en f. XL 53), constitue le véritable début de l'épisode. Le 
v. 12 situe le lavement des pieds et le repas une fois le soir venu. Le 
Christ est représenté lavant les pieds de ses disciples (v. 13), se 
lavant les mains (v. 14), préparant le vin (v. 14-15); il est caracté
risé, comme les disciples, par des formules et expressions habi
tuelles dans les centons. 

Composition 

Outre des reprises de vers en provenance de situations sem
blables des centons, comme le v. 14 qui est présent dans les noces 
de Cana, on remarquera un cas de reprise de vers homériques 
consécutifs (v. 10-11). 



XLI 

llepi -rov vurrijpot; 1 [ •.. 

631 tri] <O<E ~èv np6nav i'\~ap tc; lÎÉÀtov Ka<aouv<a 
XEÎpac; avacrxo~EVOt ~eya)c' EÙXE10ffiV10 ËKacr<O<; 
KtJKMcr', 6 ô' tv ~Écrcrotcrt napicna<o lcr6fleoc; <j>o\c;. 
'A)c)c' ihE ô'i] ~fivéc; 1E Kat -ij~Épat ti;t<EÀEÛV10, 

5 wùc; ô yE cruyKaÀÉcrac; 1ltJKtv-i]v l'Jp<ÙVE<o Bou>cl'Jv, 
o'l ol KEÔVO<a<Ot Kat <j>l>c <a<ot i'\crav t1aiprov · 
" KÀÛ1E <j>L\.ot Kat ~'Î n KO<(Jl àyétC>ll<JflE ËKacr<Oc; · 
ilôll yap ~ot awoc; tnëcrcru<m roc; <E véEcrflm 
oùpavàv tc; no>cùxa>cKov, 'lv' àflava<otcrt ~nEil]v .• 

10 "Qc; ë<j>afl', ol ô' &pa nétv<Ec; àK-i]v tyévov<o crtronji 
~ûflov àyacrcra~Evot · ~ét>ca yàp Kpmeproc; ày6peucrEv. 
i'\~oc; ô' fJÉÀto<; Ka1ÉÔtJ Kat tnt KVÉ<j>ac; i'\1cflE, 
<iilv n6ôac; tÇ,anëvtÇEv, üôrop ô' tvEXEuaw no >cM v, 
vilvmo ô' aù<àc; xeîpac;, à<j>ucrcra<o ô' aïflona olvov. 

Tit. .C XLI astcrisco v. l pracfixo, inscriptiooem ne(pt) toû vtn'tfj pl mar
gine dcxtra addidit M2 ; utrum vtntft(poco) mcndosc scriptum an vtmi\(poc;-) 
lr(rtcroû) ucl 'I[(oUOa) lcgendum sit dubitari potest propter membranae reci
sionem; hi vv. sunt finis centonis i XL M 112 post eùxet6rov<o uacat M ucl 
omisit uerbum ëKac·toc, quod supplcuit M2 113 0 s.l. add. M2 Il 4. ~-tflvÉc te 
M2 : ~~v Ëctat M Il 7 KÛ<ro s.!. suppl. M2 : om. M 1111 àyopeucev M a.c. : 
àyOpeuev Mp.c. 1113 ÈvexeUato restitui ex t387 : èxeUa-ro M 

1 < A60 1 ,;,., <ote ... Il 2 ~cr 100/0347 ... àvaoxo~evot (rél.ro ËK9avov ... )/ 
(xeîpa< àvloxov<e<). Meràl.' eùxetorovto ... ~ et 0369 ; cf. t XVlll 30 11 3 ~ 

< 
1 

1 
1 
1 

* 

< 

"~~. Il 

1 

XLI 

(Sur le lavement des pieds de j ... ) 

Alors, toute la journée, jusqu'au coucher du soleil, 
après avoir élevé leurs mains, ils adressaient chacun d'intenses 

[prières, 
en cercle, et Lui, homme égal à un dieu, se tenait au milieu. 
Mais lorsque les mois et les jours furent accomplis, 
Il leur exposa sa ferme résolution, quand Il les eut convoqués, 5 

eux qui étaient les plus chers et les plus proches de ses compagnons : 
« Mes amis, écoutez, et ne vous laissez pas chacun émouvoir par le 

[ressentiment ! 
C'est que mon cœur déjà se presse de me faire rentrer 
dans le ciel garni d'airain, pour que je sois parmi les immortels. " 
Ainsi parla-t-Il, et tous restèrent silencieux et cois, 10 

émus par sa parole, car Il s'était exprimé avec grande fermeté. 
Lorsque le soleil se fut couché et l'obscurité survenue, 
li lava leurs pieds à grande eau, qu'Il versait en abondance, 
puis Il lava Lui-même les mains et puisa du vin étincelant. 

11212 Il 5 ~ 855 ~cl K302 117 ~ 856/3111 ... $il.ot · ~ cti;495 1 Ka\... 
[Ko<ro codd., cdd.: xol.ro v.!. evM0 R XXXVlll 8} 118 ~ Z361/I42 ... ewo<l 
i;ntaauto.t 1 (d ÛÉ 'tOt aùtQ} Su!J.Û<;)- (ôç 'tE ... ; cf. r xxx 15 = Z361 !1 9 = 
y2/Y235 ... 7to"A:ûxaAKov/ iv' à.Oav6totat (cjlaeivot)/- 1J.€.tei1J =et o25l Il 
10 ~ [X 56, i.e. f95 + 14, e quibus 028, 1693 lill~ 029 ~ cll694lll2 
~ A475 + 6 Il 13 < t387 nfi nooa< ... 
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15 'Ev ii' iipa Ktcrcru~icp KipvTJ ~EÀtTJÔÉa olvov, 
i]oùv àKTJpacrtov, 8dov 1to~6v - oùM w; a\nov 
ëyvro 1tp6cr8' àvoprov KaUtÇo\vrov ~E yuvatKûîv
OEtKVÙ<; oi\~a ~po~oîcrtv È1tt ÇEiôropov iipoupav 
crhou Kat Ot VOto - ~0 yàp ~VOÇ Ècr~t Kat ÙÀKTJ -

20 ô<i>pa ~i] iicr1tEp~oç YEVETJ Kat ii<!>av~oç ÔÀTJ~at, 
~oûç lEpEuonE<; K' ôïaç Kat1tiovaç al yaç · 
~ov o' Ô~E tt<> JttvEt ~EÀtTJÔÉa olvov Èpu8p6v, 
OUKÈ~t 1tTJ~av8fjvat Ë1tt Mo<; oih' à1toMcr8m, 
Ô<; KE 1ttTI Kat1tpÛÎ~OV Ù~EtljfEWt ËpKOÇ 086V~ffiV. 

25 Au~àp È1td crhoto ~E1ci<!>povoç ÈS ëpov ëv~o. 
~U80tcrtV ~Èp1tOV~O 1tpO<; Ù~ÀTJÀOUÇ ÈVÈ1tOV~EÇ ' 
~oîcrt oË Kat ~~ÈEt1tE 8EOKÀU~EVO<; 8EOEtOi]<; · 
" ·n <!>i1cot, àvÈpE<> ëcr~E Kat aioro etcre· l':vt ew0. 
aloi 1tEP 1tapoç ~~E ~E~· àvopacrtv, il Kat àpdouç · 

30 i\OTJ yàp ~E~ÈÀEcrWt ii ~Ot $tÀO<; i\8EÀE 8u~Ô<;, " 

15 Kipv~ M2 : Kipva M 1122 "àv M2 : "éi\v M fort. servandum Il 24 à~ei
wewt scripsi ex K328 : Û:IJ.ei'ljlfl'tal M fort. scruandum 

15 ~ Ç78 ~ct n52 1116 ~ t205 1117 ~ 0698 Il 18 ~ N244/y3 ... crii~a/ 
ppo,oîutV 1 (Ka\ ev~wîcrt)- €nl... ~et M386; cf. [IV 10 ~ N244ll19 ~ 
1706 ~ ct Tl61 Il 22 < t208 "àv ô' Ô<E nivozev ... Il 23 < 8563 ovre n 
n~~ave~vat ... cf. [ XV!l 9 Il 24 ~ K328 Il 25 ~ A469/ro489/ A469 ac ro489 
CtÙ'tàp È1tel. (m)crtOo;' Ketl. €0rynJoc; i::l; ipov f;v-to) + 20/ (oi ô' È1td oÙv) crÎ'tOtO 
~el.i$povo< tl; ... 1128 ~ 0561 ~ct 0661 Il 29 ~ fl557 
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Dans une coupe de lierre Il fit le mélange du vin à la douceur de 15 
[miel, 

doux, pur de mélange, divine boisson- personne n'en eut 
connaissance auparavant, parmi les hommes et les femmes aux 

[belles ceintures -, 
ayant révélé aux mortels, sur la glèbe qui donne le blé, un signe 
de pain et de vin - car ce sont là ardeur et vigueur -
afin que cette race ne périsse pas sans semence et sans apparence, 20 
immolant bœufs et moutons et chèvres grasses ; 
ce vin vermeil à la douceur de miel, lorsque quelqu'un en boit, 
il n'y a plus lieu qu'il redoute ni de souffrir quelque dommage 

[ni de périr, 
lui qui en a bu, une fois franchi l'enclos de ses dents. 
Mais lorsqu'ils eurent chassé le désir de nourriture, douce comme 25 

[miel à resprit, 
ils prenaient plaisir à la conversation en échangeant des propos ; 
au milieu d'eux, beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend prit 

[la parole : 
({ Mes amis, soyez des hommes et placez haut rhonneur en votre 

[cœur, 

tels qu'auparavant vous étiez parmi les hommes, ou plus vaillants 
[encore : 

car voici que s'accomplit ce que désirait mon cœur. » 30 

v. 16-17. Dans le modèle, il s'agit du vin capiteux du prêtre Maron qui 
permettra à Ulysse de saoûler le Cyclope. 

v. 22. TOv souligne la nature particulière de ce vin ; garder le texte du 
ms., 't<ÔV, soulignerait au contraire que le salut est apporté par le vin aux 
pécheurs évoqués au vers précédent, ce qui est également possible. 



XLII.- SUR LA TRAHISON 

Sources scripturaires 

Mt 26, 36-57 et 27, 27-29, Mc 14, 32-53 ct 15, 16-18, Le 22, 39-
54 et 63-65, ln 18, 1-13. 

Centons parallèles 

La section correspondante dans la tradition R s'étend considéra
blement, les centons R XXXIX à XLI li totalisant 286 vers, dont une 
soixantaine communs à r et R; ($) ; la trahison de Judas est sans 
doute comprise dans la formule des v. 21-23 de l'~);igr. de Patricii 
Homeroc. 

Schéma et caractère 

Au v. 1, personnage qui a fini de parler (sans doute le Christ, que 
l'enchaînement original sc fasse entre les centons XL ct XLII ou 
entre XLI et XLII) s'assied, et Judas sc lève aussitôt pour eomplo
t~r cont~c le ~hrist ~vec d'au~res personnes (v. l-10, 7-9 au style 
d!r~ct). l'.n pleu~c nwt, le Chnst demande à ses disciples de rester 
vtgtlants, ce qm permet de reconnaître l'épisode de Gethsémani 
(v. 11-36, avec ~eux disc~urs directs, v. 14-26 de Jésus aux disciples 
et v. 28-36 ?e Jesus au Pere); Judas prend entre-temps la tête d'une 
troupe hostile (v. 37-57) et vient donner un baiser au Christ (v. 58-
6?, avec la sa!utation du traître au style direct, v. 63-64)~ à quoi 
repond le Chnst (v. 66-86, 67-88 au discours direct). Le Christ est 
enfin arrêté~ emmené (dans le palais du grand prêtre selon les évan
giles, sans précisions ici) ct raillé, comparé ironiquement à un roi 
(v. 87-98), avec aux v. 93 à 95 des quolibets au style direct qui cor
resp?ndent aux quolibets des soldats de Pilate (Mt et Mc) ou des 
se~~Iteurs du ~rand prêtre (Le, qui est probablement suivi ici, bien 
qu Il raconte d abord, comme Mt et Mc, le reniement de Pierre). Cc 
centon synthétise les données complexes et souvent brèves des 
évangiles, en gardant un petit nombre de discours, eux-mêmes 
amplifiés par rapport à leurs modèles. 

1 
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Theologica 

La prière du Christ au Père (v. 28-36) reprend plusieurs thèmes 
importants, notamment l'obéissance du Christ ct la gloire qui lui en 
reviendra. La mort du Christ est une décision prise par lui et par le 
Père, ct les hommes, Judas en particulier, n'ont aucun pouvoir là
dessus (v. 70-74). Le ewos- du Christ semble toujours désigner sa 
volonté divine (v. 72), alors que Kp<nepro<; (v. 88) peut être compris 
comme exprimant la véhémence de ses invectives contre Judas. 

Repères 

Le v. l] donne une indication de temps déjà relevée ct situe aux 
deux tiers de la nuit la prière à Gethsémani. Les lieux ne sont que 
très incomplètement évoqués : les portes de la ville sont probable
ment envisagées au v. 45, mais l'aùÀi} de ce vers doit être le palais 
du grand prêtre, de même que le ôOO).la du v. 37, à moins que ce der
nier ne soit le lieu de la Cène. La troupe est représentée de manière 
vivante, ramassis de vauriens gigantesques hérissé d'armes (v. 45-
57). Les changements de lieu sont esquissés plutôt que spécifiés, la 
connaissance des sources évangéliques ou le commentaire d'un 
maître venant sans doute éclaircir la situation pour le lecteur. Le 
personnage du Christ est sans doute présent au v. 1, peut-être après 
avoir à l'instant désigné Judas comme celui qui le livrera, cf. ln 13, 
27-30; Judas est caractérisé par l'envie (v. 7-8), la voracité (v. 40-
42), la rapacité (v. 59), la cupidité (v. 67), el sa fin est prédite (v. 75-
86) dans les invectives du Christ à son égard. 

Composition 

Vutilisation d'expressions formulaires est quantitativement et 
qualitativement satisfaisante; on notera le v. 17, qualifiant Judas, 
variante de f. V 2 où cette expression désignait le Serpent. Une 
erreur métrique (v. 44) semble bien remonter au centoniste. Deux 
paires de vers homériques consécutifs sont repris à la suite (v. 23-
24 ct 38-39). 1 

; 

i 
,! 
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XLII 

llep\. ~ij<; npoooGia<; 

14931 "Htot ô y' iJJç einrov Kat' iip' ëÇ.o:to · toî<n ô' àvÉaTI[ 
Ô<; p" Ë1t€1l <)>peaiv natv OKO<Jj.lQ t€ 1t01c1ca t€ 1\ôll, 
<JXÉt1cto<;, 6f3ptj.tO€py6ç, Ô<; o'ÙK ôeet' aïau1ca pÉÇrov · 
eiôroç navtoiouç te 061couç Kat il'l\ôw nuKva, 

5 ôç j.tÉya ëpyov ëp.o:Ç,ev àtaa8a1cinat v6oto, 
o\tpuvev ÔÈ ëKaatov È1tOtXOj.t€VO<; É1tÉ€aatv · 
, •n n6not, roç ooe nâat <)>i1coç Kat ttj.lt6<; Èanv 
àvôpaatv Èv no1c1cotat Kat l<j>Stj.tOtatv àvaaarov · 
1\j.td<; ô' Èv8aô€ ol <)>paÇCÛj.t€8a alnùv o1c€8pov. " 

10 ",Qç <)>atO 8apaUVffiV, t4\ ô' ijptU€V ll'ÙtO<; o1cf:8pov. 
•Hj.to<; ÔË tpixa VUKtO<; ËllV, j.t€tà ô' aatpa f3ef31\K€t, 

èÇ,aûtt<; a<)>' ÈnÉ.o:aatv àj.tnf36j.tevo<; npoaÉ€t1t€V 
Ô<; nâat 8v11totat Kat à8avatotatv àvàaaet · 
.. KÉK1cutÉ j.l€U j.t\J8rov KaKà nep nàaxovte<;, i:mîpot, 

1s àvôpoç évoç ptnf\, 6 Oè llaivemt oùKÉt' àvenroç · 
ëyvrov yap j.ttv èaàvta lôrov olrovov è6vm 
ôetv6v t' àpyaMov te' at iiyptov o'ÙÔÈ illlXllt6v. 

10 Tiptuev Mp.c.: i}pwvev M 1116 ëyvoov restitui ex o532: Ëyvro M 

1 = A68 + 5 112 = B213 Û< (i e1œa vulg., Ludwich : Ô< ënea Bentley, 
Monro-Allen ocrcr' ënea papyr. Il 4 = r202 liS< l272 1 ~éya ëpyov ëpel',ev 
&ïOpt:incn vOoto uel < ro458 oï I!Éya ëpyov ëpeÇov àwcr8a:\inow lcaKfiat ; cf. 
J: XXXIX 21 Il 6 = P21S 118 = ü 10 119 < n37l/ZS7 ... ~paÇro~eea (l.uypov 

= 

< 

-> 

1 

* 

* 

XLII 

Sur la trahison 

Après avoir ainsi parlé, Il se rassit ; et se leva devant eux 
celui qui en ses pensers savait nombre de mots inconvenants, 
le cruel, aux actes brutaux, qui sans inquiétude perpétrait ses 

[crimes; 
savant en ruses de toutes sortes comme en projets serrés, 
qui commit un acte lourd de portée par la folle violence de son 5 

[esprit, 
allant des uns aux autres, il poussait chacun de ses paroles : 
« Ah ! Comme cet homme-ci est aimé et en estime à tous, 
souverain d'hommes nombreux et courageux : 
nous, ici, veillons à concevoir le précipice de sa perte. , 
Ainsi parla-t-il pour donner courage, el il tramait la pe1te de l'autre. 10 

Alors qu'on était aux deux tiers de la nuit, que les astres 
[marchaient à leur déclin, 

Il reprit la parole et en réponse leur adressa ces mols, 
celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain : 
" Écoutez mes paroles, compagnons, quoique vous souffriez 
sous l'élan d'un seul homme, dont la fureur n'est plus supportable; 15 
j'ai reconnu, à le voir de face, qu'il est un présage 
terrible el dangereux, un féroce fléau impossible à combattre. 

ol-E9pov)/(,,) alnùv ol-E9pov + 13 1110 = n448 1112 = ~206 1114 = Kl89 
=el~271,340IIlS=e355lll6=o532ll17=~119cf.J:V2 
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t>ucr11evées- 8' iiv8pes- crxeôàv eïatat, oùôé n ï811ev 
!!il n KaKov pé<;rocrt Kat TJI!Éas- è<;eA&crrocrt · 

20 ÀLTIV yàp 1tOAAOt Kat È1tTJtPli!Ot ~11aw mivw 
TJI!Éa<; upplÇones- <hacr8aÀ.a 1!'1Xav6rovtat. 
'At..t..' eï I!OL n 7tl8otO, t6 KEV 1tOÀ.U KÉp8tOV EÏTI 
oütro vûv, $lÀa téKva, $UÀ.acrcrete · I!TI8é nv' Ü7tvos
aipehro, I!TJ xap11a YEVoll!ë8a 8Ucr!!EVÉëcrcrtV. 

25 'Ecr8Mv yàp 8e0 xeîpas- àvacrxeîv, aï K' üei]crn ... 
8aKpùcras- 8' Ètaprov ii$ap 1\Çeto v6cr$t À.tacr8els- · 
eüxeto xeîp' 6péyrov els- oupavov àcrtep6ena 
" ~n ITatep, où vei!EcrlÇn 6p&v ta8e Kaptepà ëpya ; 
otov 8+! iivopecrcrt xaplÇeat upptcr'tjicrt . 

30 VÛV au 1taî8' àya7t'lt0V à1tOKtëÎVat I!EI!UacrtV. 
'At..t..à crù, el ôùvacral ye 7teplcrxeo 7tatôàs- èiios-, 
el Ète6v ye cros- el!!t, 7tat{Jp 8' È!!OS' eüxeat d Vat . 
el 8' oütro talle y' ècrtlv, È!!Ot !!ÉÀÀ.et $lt..ov dvat. 
'AU' el 81'] p' È8ÉÀ.et<; Ka( tût <jJLÀOV Ë1tÀ.etO 8U1!1\i, 

35 KeLcr011' È1teL Kë 8avro . VÛV 8!\ KÀ.ÉOS' Ècr8À.Üv àpOLI!TIV. " 
'AÀ.À.à tà !!ÉV !tOU !!ÉÀ.À.eV àyàcrcracr8at Seo<; aÙtOS'. 

Aùtàp 6 Pii 8tà 8&11a <jJlÀov tEUTII!Évos- fitop, 
OS' KaKà 7t6A.A' Ëp8ecrKev, ocr' où crÙ1!1tavte<; oi iiA.Aot 

18 ÔtJC~EVÉEC M2 : ÔUCj.lEVEÎC MIl 21 f..lTJXOVÔCOV't"Ctt M2 : llTJXUVÔOOV'tCt M 
Il 22 an ni.9otcr8e legendum dtibit. Wilson Il EÏTI restitui ex H28 : èctiv M 
fort. seruandum, uid. adn. 1123 ünvoc M2 ~ Ünvov M !125 yàp Seq> scripsi: 
y6:p KE Secô MIl aï K' ÈÀ.elÎCJ11 restitui ex Q30l; cf. R XL 28: aï~ EleÀ:r\cet 
M 1131 crU, Ei ôUvacrai yE rcstitui ex A393: cU y' ei ôUvacat M2 cù el ôUva
cat M !135 lŒico)l' M2 : PeicoJ.L' M l!36t.téÀÀev à:y6:crcra8at restitui ex ôl81 : 
ËlJ.ÉÀÀeV ày6cac8at M2 Ëf..lÉÀÀeV àylicacee M !1 38 oi. &Uot restitui ex r v 3 
= x380 : l.aoi M 

18 = KIOO e'intat codd., Ludwich :~mat Monro-Allen 1119 = n381 Il 
20 = '1'2261122 = 1128 =ct u381 1123 = Kl92 1124 = Kl93 1125 < Q301 
.•• yàp Lld X,Eîpas- àvaazé.uev, aï K' éM:tlcrn !1 26 < A349 ôaKpUcrao;- i:tétprov !1 
28 < E872 Zev màep ... 1129 = N633ll30 = e18ll31 = A393ll32 = t529 
1133 < A564 ... oiitw roûr'i,miv ... ll34 = 33371135 = l:l21 1136 = 3181 Il 
37 = crl53 

42. LA TRAHISON 4-37 

Des hommes hostiles campent tout près, et nous ignorons 
s'ils ne nous feront pas un mauvais parti et ne nous chasseront pas : 
ils sont en effet trop nombreux et en rangs serrés, chaque jour, 20 
ils machinent contre nous méfaits et folles violences. 
Mais, si tu m'en crois, ceci serait bien mieux : 
continuez ainsi, chers enfants, à veiller; que nul au sommeil ne 
succombe, de peur que nous ne fassions la joie des gens hostiles. 
11 est bon d'élever les mains vers Dieu, pour le cas où Il nous 25 

[prendrait en pitié. " 
Mais Il s'assit en larmes, retiré à l'écart de ses compagnons ; 
Il fit une prière en élevant les mains vers le ciel étoilé : 
, Père, ne vas-tu pas t'indigner à la vue de ces actes de violence ? 
Ah, quelle complaisance as-tu pour des hommes pleins de démesure! 
Or maintenant ils brûlent d'impatience de tuer ton fils bien-aimé. 30 

Mais toi, si tu le peux, protège ton fils, 
si en vérité je suis tien et que tu te flattes d'être mon père : 
si pour ceci il en va de la sorte, ce me sera agréable. 
Mais si c'est là ce que tu veux et qui plaît à ton cœm; 
gisant je serai, une fois mort : maintenant, puissé-je prendre une 35 

[noble gloire ! ' 
Mais cela, Dieu lui-même devait en quelque sorte l'admirer. 

Cependant il traversait à pied la demeure, son cœur attristé, 
celui qui nous a causé plus de maux que tous les autres à la fois, 

v. 22. Il est tentant de mettre le premier verbe au pluriel (n:i80tcr8E), 
pour la cohérence de la phrase, mais le cento~iste re~~ av.oir préfé~é gar; 
der le modèle homérique tel quel. Peut-on mamtemr l mdJCatJf apres KE • 

Il existerait un cas homérique douteux, 2484, peu probant; LSJ signale en 
revanche des cas de cette construction dans des papyrus (Papyr. Fay. 136, 
IV'. s.) ct surtout dans le N'l~ Mc 6, 56, ônou àv El.crEnOpEUEto ... , après un 
relatif; elle se trouve dans les Argonautiques 01phîques, cf. l'éd. de F. Vian, 
Paris 1987, p. 63. . . 

v. 36. On peut également, en ~attacha?t ce vers au discours du Ch~I~t, le il 
eomprendre - avec la valeur qm est la stenne dans le contexte homenque 

1

., 

1 -comme l'expression de l'amCJtume de Jésus:« Mais cela, Dieu lui-même 1 

lO<<m•>~;.,. J 
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vll.u~ta~rov. Kll~alcji · oi] yàp KaKov oo-o-!lto euwi\. 
Autap llnllt ù!ltnvno-€ Kat ijpap€ OuJ.Lè>v i:oroofi 
onnvl\o-aç ÛJS' lciç t€ KatÉKtav€ Boûv i:nt <1>a~n 
ëo-Orov Kat ni vrov - Ëtt Kat napÉKllno tpan€Ça' :_ 
J.Lto-00 Ëm Pllt0, 6 ÙÈ o-nJ.Lai vrov ËnÉt€ÀÀ!lv 
OS' Iii] J.LTJ ffi$€ÀÀ€ VtKâv tot0 3' ion' ài:Oicro. ' 
'AU' ot€ 31\ p' i:noç Oupi:rov Ëo-av iJOè ~at aùlcijç, 
TjlcOov ËnnO' oo-a <i>UÀÀa Kat &vew yi V€tat ropnS' . 
vljntot aypou'Ôtat, É$11J.LÉpta $pOVÉOVt€<;', 
J.L'U~(ot, .o~K, livop€CJ?tv ËOtKOt€<;' aÀÀà yiyao-t, 
ljlll~o-tat t ~Pxno-mt t€, xoponunino-w lipto-tot, 
o-xnlctot, om€ Iii KaS' d; dMt€S' oût€ Oi:J.Lto-taS'. 
T?iry~, yàp K:<i>alci]v ËV€K' aùtrov yaîa Kati:o-x!lv · 
ot. 3 uBp~t. nÇavt€S', i:mo-n6J.L€VOt J.LÉV€Ï o-<1>0 
vuKta lit aJ.LBpoo-inv, ot€ e· €Üoouo-t Bpotot lilclcot, 
o-tàv 3' llJ.L<i>' aùtov i6Vt€S' aoÀÀË€S' liUo0€V liUoç 
Ëponv ëpya Biata KaKoppa<pino-t v6oto 
t€UX€CJt ÀaJ.LnOJ.L€VOt - OaJ.LBo~ 3' ËX€V €,io-op6rovtaS' -
LÉJ.L€VOt Kt€ÎVat. OTJ yàp KllXOÀÛlato ÀtllV. 
'Ev 3' aùtOS' Kt€V no-t npoOuJ.Lino-t n!lnotOo\ç 
'P.olK'llS',, 0<;' oi] noÀÀà KaK' avepronouç Ë€6py€t, 
Kuo-o-€ O€ J.Ltv K€$alcl\v t€ Kat ÜJ.L<I>ro <1>aw KaM, 

44 fort."- Wç ôij ... bt' O:t9/..<p- incisim scribendum Il 45 EKtàç restitui 
~x ~191 : EKac~oc ~ /1 ëcrav restitui ex $191 : ~cav M 1148 &vôpecrcrtv res
titm ex Kl20 : avôpa~t~ M /1 54 ctàv ô' M : ctétvt' M2 /1 59 te6pyet rcstitui 
ex ~2?9 V.d. Muehll, eropyEt M2 ut vulg. Hom. etiam scribi potest : Eétpyet 
M.eEropyet co~. Hom., O:v9pc0rtotcrtv EcOpyEt codd., Ludwich 1160 cpétea resti
tm ex 1t15 : $O:E M 

39 = cr154ll41 < o535 OEtnvicrcraç, ro<aine ... <et Ml! 1143 = <1>44-5 
1144 ~ À548 iliS"o~ ~~ 6$e-lov VtKâv ... ll4-5 = $191 1148 = Kl20 114-9 = Q261 
1151-~.54911 52 =1;262 =ctp43lll 53=Q363II 54=D601/I311 ... àoÀ
t..Eer;/ a~/..o9ev.: .. + 8, ex qUJbus praecipue K 119 ($of trov Ï$9tj.J.Ot 
Aawtpuyoveç) aÀÀoSev ... Il 55= ~236 11 56= L510/r34-2 Àa · 
(ô' Ô' ' " ... j11t0jlEVOl 

tXa e cr$tcrtv ~voave ~ouÀ~)/ Sà~~o< ... = et ll79, Q482 11 57 = 1;282 11 59 
= 1;289 Il 60 = nl5 =ct p39 ' 
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42. LA TRAHISON 439 

hochant la tête : en son cœur, il prévoyait en effet le malheur. 
Puis, quand il eut pris son repas et rassasié son cœur, 40 
pris son repas comme un lion massacre un bœuf devant sa Crèche, 
mangeant et buvant - la table était encore dressée devant lui -
pour un salaire convenu, par un signe il donna un ordre, 
lui qui ne devait pas l'emporter dans une telle lutte. 
Mais à peine se trouvaient-ils à l'extérieur des portes et de la cour, 45 

qu'il en arriva en nombre tel que les feuilles et les fleurs de la belle 
[saison, 

des sots rustauds, qui ne pensent qu'au jour le jour, 
par dizaines de mille, pareils non à des hommes mais à des géants, 
menteurs et danseurs, excellents à frapper le sol en cadence, 
cruels, ne connaissant ni justice ni lois. 50 
C'est à cause d'eux que la terre recouvrit tête pareille ! 
Eux, laissant libre cours à leur démesure, à la remorque de leur 

[ardeur 
dans la nuit au divin parfum, alors que dorment les autres mortels, 
vinrent en masse se dresser auprès de lui, venus de tous côtés 
commettre des actes de violence par la méchante trame de leur 55 

[esprit, 
brillant sous leurs armes - la stupeur saisit ceux qui les voyaient-, 
désireux de Le tuer : car vraiment leur fureur était à son comble. 
Au milieu marchait, confiant en son ardeur, 
un rapace, qui avait été l'ouvrier de bien des maux pour les humains, 
il Lui donna un baiser sur le front et ses deux beaux yeux, 60 

v. 44. La métrique du vers, après la transformation subie par le modèle, 
est boiteuse {le t de VtKâv étant long), cc qui semble résulter d'une inat
t~ntion ou incompétence du centoniste plutôt que d'une corruption ulté
neurc. 

v. 49. La caractérisation de cette troupe de rustres comme des gens juste 
bons à danser rappelle l'appréciation traditionnellement défavorable de la 
danse chez les auteurs chrétiens. 

'1 
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vi]ntoS", mio' èv6l]cre Ka'à <j>pèva Kat Ka'à Bwov. 
Kucrcre M wv nept<j>ùç èmaÀ~evoç i]M npo<rl]uoa · 
" Xaipe, na,ep ili Ç;eive . yÉvot'6 'Ot ES" nep 6nicrcrro 
nana ~al.' ocrer' ÉBÉÀ€tS" Kai 'Ot <j>iÀOV enÀ€'0 Bwe\i. " 

65 "Qç <j>a'o Bapcruvrov, '0 o' ijpnJev aù")ç oÀEBpov. 
Aù,àp 0 eyvro ficrtv ÉVt <jlpecrt <j>olVT]<rÉV 'e . 

" "Q ~ot, àvatoeil]v èmet~Éve Kepoal.€6<j>pov, 
crxèùte · 'in,· en ~eiÇov èvt <j>pecrt ~1\oeat epyov ; 
VT]nun', cOS" aVOOV Kpaotl]V dxeç ~eveaivrov. 

70 Eù vu 'ot oloa Kat aù,6ç, ô ~ot ~6poç èvBao' 6McrBm 
o\ç yàp BÉcr<j>a,6v ècrn · crÉBev o' èyro OÙK àt.eyiÇro. 
"HoT] yàp ,e,ÉÀ€crmt a ~ot <j>ilco<; ijSel.€ Bwoç, 
na,pi ,. è~0 Kat è~oi · vûv M XPTJ '"'À<i~ev e~nl]S". 
Où yap ,tç ~e !}in ye ÉKrov àÉKona oil],at, 

75 àU' oùo' iljç cre eot.na 6v6crcrecrBat KaK6'T],OS" 
i\v vûv ùj}piÇrov èBÉt.etS" M Ke ~6i~ov àvaljfat. 
~XÉ,Àte, notKtÀO~i\m, OOÀrov am', OÙK ap' E~EÀÀES" 
OT]pov e,· ÔljfecrBat Àa~npov <j>aoç i]et.ioto, 
àU' ij'ot crÉ yÉ <l>ll~t èmcr~uyep6iç àno,icretv · 

80 àljfa~vov j}p6xov alnùv à<i>' ÙlJfop6<j>oto ~eMBpou, 
np6crBev yap crÉ ye ~oipa oucro\vu~oç à~<j>tKaÀuljfet. 
'Qç ànOÀO"O Kat aUoç onç 'otaû'a ye pÉÇot 

63 Ëc; nep rcstitui ex crl22 : Wc nep ut multi Hom. codd. ad loc. M Il 64 
Su).l<!} Ml : 9U).lÔV M 1165 iîptuev Mp.c.: T\ptuvev Ma.c.jj68 tirtt' Ëtt )leîÇov 
M2: tÜttE ).lEiÇov Ml ti1t€ ).lEîÇov M J! 69 VTJ1tUtt' M2 corr. mg. dcxtra, nam 
glossa est s.l. : VTJ1ti'tu' M JI 73 È).lOi. . vûv restitui ex y209 : È).lOÎC a M Il 74 
J}in·YE restitui ex Hl97 : y' M Il 77 àm' restitui ex v293 : à-t' M Il 79 cré ye 
scripsi : céo M Il 80 invopOcfloto scripsi : Ùljftpô!floto M2 iHV11PÔ$oto M 

61 ~ Y264ll63 ~ cr122 ~ct ul99ll64 < crll3 tlmlf<ÎÀtmËSf.!.zt<" ... ll 
65 ~v. 10 Il 67 ~ A149 Il 68 < M74 ... ~~<mat ëpyov fort. restitucndum Il 
?9 < .<1>441/=:' ~379 ... KpaôifiV Ëzs,;;/ ).leveaivrov + 18 hoc vcrbum semper 
m v. fme adhibltum jj?O = T42l tOt Eust., vulg., Ludwich: tO Monro-Allen 
Il 71 ~ 04771173 ~ y209ll74 ~ H197 1175 ~ €3791176 < p245/~ ~86 ràç 
vûv ù~piÇrov (cjlopÉeto; ... )/ (l'w.é.ao; aicr;pJvrov) è9é.Àët<o ... {è9É.Àëto; codd. : è9é.
l.Ot<; codd., edd.} Il 77 ~ v293 Il 78 ~ E120 Il 79 <y 195 ... tOt ~ëÏvoç lfÈV 
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42, LA THAHISON 

l'insensé, qui n'avait pas raisonné en ses pens~rs et son _ca:ur. 
Il s'élança, Le tint embrassé, Lui donna un baiser el Lm dit: 
• Salut, père el hôte : puisse-t-il advenir pour toi 

441 

tout ce que tu désires et qui est agréable à ton cœur. " 
Ainsi parla-t-il pour donner courage, et il tramait la perte de l'autre. 65 

Mais li comprit en ses pensers et dit : 
" Ah ! Esprit cupide revêtu d'impudence, 
cruel : quel acte de poids encore plus grand médites-tu en tes 

[pensers? 
d ' d ' ' Pauvre sot, comme tu as dans ta rage un cœur epourvu e raison . 

Je sais bien moi-même que mon sort est de périr ici : 
tel est en effet de Dieu l'édit; de toi, moi, je n'ai cure. 
Car voici que s'accomplit ce que désirait mon cœu.r, 
pour mon père et pour moi : eh bien maintenant,, Il faut endurer. 
Nul ne saurait en effet de son gré me mettre en fm te de force contre 

[le mien, 

70 

mais même ainsi, je ne crois pas que tu trouveras à redire au 
[malheur 75 

que tu aimerais adjoindre comme blâme par ton présent outrage. 
Cruel aux artifices variés, insatiable de ruses, tu ne devais certes pas 
voir encore longtemps la brillante lumière du soleil, 
mais j'affirme vraiment que tu expieras lamentablement, 
après avoir attaché un haut lacet à une poutre élevée, 
car auparavant une destinée au nom malheureux ~'enveloppera! 
Puisse de même aussi périr quiconque commettrait de tels forfmts, 

èmcrjltryepffio; ânéœtaev Il 80 < X.278 ét\jfaJlÉ.VIJ - il'l'lJÂOÎo jleÀ6:9pou cf. 
[XXXIX 351181 < Mll6 ... yàp!flV ~oîpa- a~~EK<il.uVfev 1182 ~ a47 

v. 79. Le génitif oé.o est choquant, ce cas ne sc construisant guère avec 
4lllJ.li ou à1totivro; oÉ ye doit être rétabli, la faute s'étant probablement ~ra
duite en deux temps : chute de ye, puis rajout d'une voyelle par un cop1ste 
soucieux de métrique mais mal inspiré. Le hiatus ($Tl!li èmcr)luyepffio;) 
intervient fréquemment à cette place après une voyelle brève, cf. WES'I~ 
Greek Metre, Oxford 1982, p. 39. 

80 
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i)8' ihtç OÙK ÙÂ.Éyl':t . crè 8" Ù<ti-Uii 10ÎOV €6v1a 
otov Ëyro voéco, 'Îi-!ÈV nat.m i]8' Ë1t Kat vûv. 

85 Où yàp Ëyro créa <i''li-!t X€P€t01€pov f3po1ov aÀÀov 
où ÙÉ!-iaç oùùè <Jlui]v oüi èip <Jlpévaç o'Ü110 n al.l.o. " 

_ "~ç Ë<Jla~·, ol 8' èipa nan10ç àKi]v €yévov1o cruonji 
1-!U9ov ayacrcral-!l':VOt · i-!UÀa yàp Kpat€p6iç ày6p€ucr€v. 
Ol 8' èip' ËnatÇ,ave· ÉÂ.É1l")V Ëpucrav 1É 1-itv dcrro, 

90 ËÀcrav 8' Ëv 1-!Ëcrcrotcrt, i-!Éya cr<Jllcrt niil-ia n9ÉV1€Ç 
àl.f.l\f.otcrt yét.ro '"' Kat €Ù<Jlpocr'\Jvl")v napéxon10ç.' 
Qi 8' Ë1t€ÀCÔf3€tJOV Kat ËK€p101-!€0V Ë1tÉ€crcrt · 
" !l~ n69€v dç iiv8prov ; n69t 10t n61.tç i]ùè 10Kii€ç ; 
ou yap nro 1otoûwv t8ov l3po1ov 6<P9aÀI-!OÎcrtv, 

95 où8' oihro y10pap6v · f3acrt!.iit yàp àv8pt ËotKaç, .. 
".Qç èipa nç €Ï7t€<rK€V, M' OÙK Ëi-i!tUÇ€10 i-!tl9rov, 
f3aÀÀÛI-i€VOÇ Kat ËvtcrcrO!-!€VOÇ 1€1Àl")01t 9wro. 
".Qç 0 i-!ÈV dcr11\K€t, 10t 8" aKptm 1tOAA' àyop€UOV. 

~3 .<h:tc; OÙK àMyet rcstitui ex n307 : Ocnc oUK àÀéyctc M // ànj .. UÔ 

co~uecJ : èi_n1-u:: M 1! 85 èyW restitui ex 8248 : om. M // 87 asteriscum uer
sm ~rae~x1t .Mz, ut seque~tis cent.onis initium significaret inscriptioncmquc 
ne(pt) •(TJ.:;) apve(crew;) nëtp(ou) m margine scripsit, cuius centonis initium 
?abet M ~po~t v. 9.8' cf. centonem R XLIII nepi. tllo; Kpmtlm::roc; Ka\. 't"OÛ 
E111ta.ty~ou h1s uers1bus comparandum /1 88 clyOpeucrev scripsi ex ày6peuce 
~ : ayopeuev M2 // 91 yéÂ.ro uel yé"Arov rcstitucndum ex u8 : yéÀroc M f/ 92 
ene!..OOP€uov M2 : Èm::À<Ôf3euav M 

83 < n307 ... èmpÇ ... II84 =!lOS 1185 = 8248 scd cf. (XL llO 1189 < 
xl87 rro o' ap· ... cf. R XLIII l1oi- ë1cov ... ll90 < A413 ... ~erà cr~icrt. .. ll91 
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et quiconque manque d'égards! Mais je te méprise, toi qui es tel 
que j'en ai l'idée, de longue date et maintenant encore. 
Car, je l'affirme, il n'y a pas un autre mortel plus vil que toi, 85 

ni pour le corps et la prestance, ni pour la pensée ni rien d'autre. " 
Ainsi parla-t-Il, et tous restèrent silencieux et cois, 

émus par sa parole, car Il s'était exprimé avec grande fermeté. 
Ils bondirent alors à deux sur Lui, Le saisirent et Le traînèrent à 

[l'intérieur, 
ils V encerclèrent, s'imposant à eux-mêmes un grand malheur, 90 
tout en se procurant mutuellement rire et gaieté. 
Ils se répandaient en outrages et en paroles sarcastiques : 
«Quel homme es-tu, et d'où? Où sont ta cité, et tes parents? 
Jamais en effet de mes yeux je n'ai vu un mortel qui fût pareil, 
ni aussi imposant : tu as tout l'air d'un roi. » 95 
Ainsi parlait-on, et Lui restait indifférent à leurs paroles, 
frappé et insulté, le cœur patient. 
Ainsi se dressait-Il, et eux tenaient de confus discours. 

< u8 àH>}lncn yÉl.w- naptxovcrm 1192 = ~323 1193 = al70 + 5 El< vulg. ' 
Ei< Hcrodian., cdd.ll95 < rl70 ... ëotKê 1196 = Ll85/p488 ... EtnEŒKEV + 5 
1 (Ülo; èip' €$av J.l.VTJcr'tiipeo;,) 0 0' olne ... = et v384 (Ok Ëcjmcrav )..I.VT\O"tilpec;) Il 98 
= asos ei.crtt\KEt vulg. : éo"tt\KEt Aristarch., codd., edd. 

v. 83. Peu satisfaisant logiquement, le texte du ms. est ici corrigé conjec~ 
turalcmcnt. 

v. 87. M2 place ici le début de l'épisode du reniement de Pierre. 



XLIII. - SUR LE RENIEMENT DE PIERRE 

Sources scripturaires 

Mt 26, 69-75, Mc 14,66-72, Le 22, 54-62, ln 18, 15-18 et 25-27. 

Centons parallèles 

Le centon N. XLIV, long de 58 vers, dont 19 communs ; rien dans 
le sommaire des centons de Patrikios n'annonce explicitement cet 
épisode, qui peut cependant être compris dans l'ensemble de la 
Passion. 

Schéma et caractère 

Pierre est interpellé par une servante (du grand prêtre) qui l'a 
reconnu (v. 1-14, 9-ll et 14 discours direct de la servante); il 
défaille et nie être celui qu'elle pense (v. 15-18), puis, en partant, 
comprend qu'il vient de renier Jésus et, bouleversé, conclut par une 
invective contre les femmes (v. 19-27, 27 au style direct). Par rap
port au récit évangélique, le schéma est simplifié ct condensé, avec 
un seul reniement (qui n'est même pas au style direct), et le motif 
du chant du coq est absent. On remarquera l'absence de toute pré
diction du reniement de Pierre dans les centons consacrés à la 
Passion : ce centon pourrait bien être venu s'ajouter à un ensemble 
constitué; certaines maladresses de composition suggèrent l'hypo
thèse d'un auteur tardif et peu compétent, voire d'un brouillon qui 
n'a pas été mis au net. 

Theologica 

AtJ.cun développement théologique, mais le sujet ne s'y prête 
guère ; on aurait pu cependant, à la place ou à côté du v. 27, trou
ver un développement sur la faillibilité ou la fragilité humaine. 

1 
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Repères 

Les repères chronologiques manquent, à part l'indication noc
turne qu'on peut tirer du fait que la servante (à moins qu'il ne 
s'agisse de Pierre, le vers est équivoque) se rend dans sa chambre à 
coucher, v. 20. La scène se passe dans la cour du palais du grand 
prêtre, autour du feu ; la servante et Pierre la quittent, l'une vers 
l'intérieur (si la servante est bien le sujet du v. 20), l'autre vers l'ex
térieur. Le nom propre àÂ.tBÉp<IT\ç (v. 1 ), utilisé adjectivement, est 
une désignation formulaire de Pierre. 

Composition 

Quelques formules sont employées, dont celle du v. 18 qui varie 
une expression utilisée dès .C 1 58 pour désigner ceux qui, s' oppo
sent au Christ, et la formule du v. 27 qui qualifie d'abord Eve. Les 
v. 12 et 14, peut-être 18 aussi, sont métriquement faux, tandis que 
de nombreux vers homériques consécutifs sont repris à la suite 
(3-5, 10-ll, 19-20, 23-26). 



XLIII 

o9JI A'inàp oy' ÈV npoM~üt<H Ka8fi<nO yÉpmv àl..t8Ép<rr]S' 
ÈpnuÇmv napà nupKaïl\v, àOtvà <rtevaxiÇmv 
1Œt1' ÈyprJyop6mv · 10\) Il' ÈK ~eyétpotO yuvaîKES' 
ijïcrav, a'( oprJcr1ijpcrtv È~tcryÉcrKOV10 nétpoç nep, 

5 àl..l..l\l..ncrt yüm 1e Kat eÙ$pocruVrJv napt\xoucrat, 
10Û o' ÛlptVe10 8woç ÈVt cr11\8ecrcrt $tÀ.Otcrt. 
Kat 161e 81\ nç Ëet7te yuvatK<ÔV, ii crét$a i\811 
ËpOetv Ëpya ~tata KaKoppa$incrt VOOtO ·, 
• Ml\ 1iç olnp6$pmv àyavoç Kat ijnwç Ëcr1m · 

10 èyyùç àvijp ôç È~6v ye ~étÀ.tcr1' Ècre~étcrcraw 8u~6v, 
ôç ~ot Èwîpov Ëne$Ve 1En~Évov oùaç ànoupaç. " 
7 H, Kat Ùnoopa LOOÛcra 1tpOcre$ÛlVeeV aÀ.À.otcrt nâcrt 
oetvà ii' 6~0KÀ1\cracr' Ënea 1t1ep6evw npo<rr]uoa · 
• Toîoç yàp crù È1aîpoç ÈKei vou na1proïoç ~crea. " 

Tit. L .X~III .de hu_ius centonis initio ex M2 sententia uidc supra, .( XLII 
8~ JI 9 f.lll11C ot ut md. M2 : ~-tirt *** t M JI ] 0 ÜE!l<iccmo ut uid. M : È:.rte~ 
J.LCtC?a:o M 1, fort. propter v429, rtl72 ... È:.7tEJ.lcicccn' f\.81\vn JJ 11 'tett).l.Évov 
restltm ex Y4-26 : tE'ttrU.tÉvov M 

, l < ul/~157 aùtàp 6lv npoôO.u<O eVvdÇt:ro (Otoç 'OOucrcreû~:;) 1 (toîcrt Oè 
IWt JlE'tÉeute) yéprov ifpœç- /U .. t8épcrns- <et ro45l; cf.,( XXIII 12 ctiam de 
Petro IJ ~ = '1'225 IJ 3 < u6 .... ra\ .. li' EK.;. Il 4 < u7 ... a'i 11vrymftpcrtv ... IJ5 = 
:'_8 IJ 6 - u9 Il 9 < P230 M~ w; w npo~prov ... < ct E8 11 10 = Y425 Il 11 
- !4~~ 1 ~ A432 ... 1:E'ttj..lEVOV/ < A432 ... (toto':lô' üvôpe KO't"aKteivac;, Kat) 
mvze anovpaç JI 12 < Y428 ... iôtOv npocre$00veev "EKropa Oiov v. mcndosc 
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Sur le reniement de Pierre 

Mais il restait là, dans le vestibule, l'ardent marin chargé d'ans, 
à se traîner autour d'un brasier, avec de longs sanglots 
il était étendu, tout éveillé; des femmes alors de la grand-salle 
sortaient, qui auparavant avaient coutume de se mêler aux serviteurs, 
tout en se procurant mutuellement rire el gaieté, 5 
et son cœur était agité dans sa poitrine. 
Alors l'une des femmes dit, elle qui savait bien 
commettre des actes de violence par la méchante trame de son 

[esprit : 
« Que nul ne soit à son égard bienveillant, amène et apaisant : 
tout proche est l'homme qui m'a touchée au plus profond du cœur, 10 

qui a massacré mon compagnon si cher, lui enlevant une oreille. » 

Elle dit, et avec un regard de travers s'adressa à lous les autres 
et, d'une voix terrible, leur fit entendre ces paroles ailées : 
• Car toi, lu étais un tel compagnon de son père ! " 

u Y428 dcductus esse uidctur Il 13 < Y448 ... 6~oKl.~cra< ënw ... Il 14 < 
p286 toîo<:; yâp tor È'taÎ.po<:; iyW natpc&ï6ç eipr v. mendose a P286 deductus 
esse uidetur 

v. 11. Pierre est reconnu par la servante comme celui qui a coupé 
l'oreille de son camarade: le détail provient de }n 18, 10 (l'oreille coupée 
par Pierre) et 26, où un parent du blessé reconnaît Pierre autour du feu ; 
le ccnton condense en un seulles personnages de la servante ct du parent 
du blessé, avec une nette exagération par rapport aux données de ]n : le 
serviteur du grand prêtre a eu une oreille coupée, mais n'a pas été tué. 
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15 "Qç Ë~aO', ËJl1tT\S" ol pa KmeKi..acreT\ ~(i..ov i'j1op, 
1tOÀÀà ÔÈ J.iEpJ.u\ptÇE Ka1à ~péva Kat Ka1à 8UJ.1ÛV, 
ücr1a1a Kat m)Jlam · KpaMT\ 8é ol Ëvoov UWK1Et, 
Ô<; 8é K' àvi]vmo <Oi]> Ka( 1E <>1EpEii\<; Ù7tÉEt1tEV. 
Ainàp É1tet oi] 1EilÇe OOÀOV KEXOÀffiJlÉVOV 1\prp, 

20 ~ii p'tJlEV ÉS" 8aÀaJlOV, ôet Ot ~(J..a ÛÉJlVta KEÎ10' 
àJ..J..' (J1e oi] p' ÉK10S" 8upérov i'Jv i]oé Kat a'ÙÀi]S", 
Ëyvro fiat v évt ~pecr( v, QlJlroÇev o' ap' Ë1tEt m, 
ms- oé K'Ùrov ÙJ.taÀj\crt 7tEpt crKui..aKecrcrt ~e~iôcra 
avop' àyvoti]cracr' UÀUEt JlÉJlOVÉV 1E JlUXE08at, 

25 OlS" pa 10Û f:voov 'ÙWK1Et àyatoJlÉVOU KaKÙ f:pya. 
:E1i]eos- Oè 1ti..i]Ças- KpaMT\v T]vi1ta1tE Jluerp · 
• 'Q<; O'ÙK aiv61epov Kat KUV1Epov aJ..i..o yuvatKOS". • 

18 K' rcstitui ex 1510 : lŒv M Il Otl conieci e.g. nam KEV correcte deest 
longa in MIl 21 9upérov M2 : 9operov M 1125 10û restitui ex u16: 1oûS' M 
contra metrum, hiatum ut uid. uitare cupiens Il àyatOIJ.É:vou ut uid. Mp.c. : 
àyëpJ,tévou M a.c. ut uid. JJ 26 ,.r69ql restitui ex ul7 : llÛ8ov M 1.nJ8rov M2 

15 < t256 ... ë~a9', ryJlÎV /j' GVtE KŒ<EKl.acr9~ ... 1116 < uJO ... ~Ep~~ptÇE ... 
cf. 8169 1Pt<' ~èv ~Ep~~ptÇe ... 1117 = u13 1118 < !510 Ô<' Sé <' étv~v~rm
àJroEi7tJ1 Il 19 < 9276 ... <EXOl.ro~évo; :<!pEt Il 20 = 9277 Il 21 < ~191 
... 9upérov i!aav ~Sè ... Il 22 < A333/ ul98 (ainàp o) ëyvro iicrtv év\ ~pecr\ 
($Ô>VT\O"ÉV 'tE)< et 0446 1 ci>J.u:ol;év -r' &p' ËrtEtta (. .. ) uerbis alia sede transpo
sitis 1123 = u14ll 24 = ul5 Il 25 = ul6 Il 26 = ul7 

v. 18. Il est possible de restituer un texte métriquement acceptable, mais 
la particule modale n'a de toute manière aucune raison d'être dans le cen-
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Ainsi parla-t-elle, et en tous cas il eut alors le cœur brisé, 15 

et il considéra avec inquiétude, dans son esprit et son cœur, des 
[pensées 

dernières et ultimes : son cœur aboyait en lui, 
lui qui aurait repoussé et durement renié. 
Mais lorsqu'elle eut façonné sa ruse irritée contre le héros, 
elle alla vers la chambre où se trouvait son lit ; 20 

mais quand il fut à l'extérieur des portes et de la cour, 
il prit conscience en son esprit, puis il se lamenta, 
comme une chienne qui tourne autour de ses chiots encore faibles 
aboie contre un homme qu'elle ne reconnaît pas et brûle de se battre, 
de même aboyait-il en dedans de lui qui s'irritait contre les actes 25 

[mauvais . 
Alors, frappant sa poitrine, il adressait ces paroles de reproche à 

[son cœur: 
< Comme il n'est rien de plus atroce ni de plus éhonté qu'une 

[femme." 

ton, ct on peut se demander si le vers ne boitait pas, comme les v. 12 et 14·, 
ou s'il était en attente d'une adaptation plus radicale . 

v. 19-20. On pourrait aussi comprendre que ces vers, ou le v. 20 seul, se 
rapportent à Pierre, partant pour rentrer dormir. 

v. 23-26. La reprise en bloc d'une comparaison, provenant comme plu
sieurs autres vers de ce centon de la scène où Ulysse se demande s'il va 
laisser une dernière fois les servantes infidèles de son palais se donner aux 
prétendants, est remarquable. 



XLIV.- SUR LA CRUCIFIXION DU SEIGNEUR 

(SUR PILATE ET LA CROIX DU SEIGNEUR) 

Sources scripturaires 

Mt 27, 11-14, Mc 15, 2-5, Le 23, 2-5, ]n 18, 29-38 (le Christ 
devant Pilate) et Le 23, 6-23 (le Christ devant Hérode) ; Mt 27, 24-
26, Mc 15, 15, Le 23, 24-25, ]n 19, 16 (le Christ livré à la foule); 
Mt 27, 31-53, Mc 15, 20-38, Le 23, 26-46, Jn 19, 16-37 (le Christ 
amené au calvaire ct crucifié). 

Centons parallèles 

La section correspondante dans la tradition R est passablement 
plus étendue, les centons R XLV à XLVIII étant longs de 215 vers, 
dont environ 80 communs à 1: et R ; ($) ; la crucifixion est annon
cée au v. 21 de l'Epigr. de Patricii Homeroc.; Proba traite la 
condamnation du Christ et la Crucifixion (v. 600-637). 

Schéma et caractère 

Le Christ est d'abord amené par ses ennemis ct la foule devant 
un roi terrible, qui se refuse à le tuer, mais le remet à la populace 
(v. 1-13, 10-11 au style direct). Emmené hors de ville, Jésus est 
attaché à la croix (v. 18-28) ct exprime sa résignation (v. 30, style 
direct) ; on tire ses vêtements au sort (v. 31-32 ; il y a un doublet de 
ce motif plus loin, v. 85-87, situé après la mort du Christ, contrai
rement aux données des évangiles), on dresse la croix, puis on 
insulte le Christ (v. 33-4.7). Cagonic est décrite aux v. 48-80 : le 
Christ en croix cric par trois rois, v. 4,8-49, et ne parvient plus à 
crier une quatrième rois, v. 51-52; il subit les moqueries de l'assis
tance (v. 46 et 53-60, 54-60 au discours direct), le v. 61 assurant la 
transition des insultes au coup de lance ct à l'écoulement du sang 
divin, v. 62-73, récit apparemment double (61-68 et 69-73). Après 
une ultime prière où il prend le Père à témoin de l'injustice des 
hommes, ce qui ne correspond guère aux données évangéliques 
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(v. 74-80, 78-80 au discours direct), le Christ descend chez Hadès, 
pendant qu'on tire au sort ses habits (doublet), et son âme s'envole 
(v. 81-89). Les présages que Dieu envoie pour accompagner sa mort 
sont décrits (v. 90-1 03), puis la scène sc transporte sous terre, avec 
la description de la terreur d'Hadès (v. 104-1 OS et, peut-être, 
v. 109 au style direct) ; les âmes des défunts se rassemblent (v. 106-
l 07). Un accident de transmission semble s'être produit autour du 
v. 1 08, et il est possible qu'un discours direct des âmes des enfers 
soit tombé à cet endroit. Pendant ce temps, les personnes présentes 
au Golgotha commentent les présages et la mort de Judas (v. 110-
122, au style dircet) avant de se disperser en une fuite éperdue, lais
sant le corps du Christ mort en croix (v. 123-128). Ce centon opère 
une synthèse des données des divers évangiles, avec par exemple 
les prodiges de Mt et le coup de lance de ]n, tout en omettant de 
nombreux thèmes et en introduisant quelques distorsions induites 
par les termes homériques repris. 

Theologica 

Le terme ewa;l.yéï (v. 27) n'est probablement pas à comprendre 
au sens où il nous a semblé que EhJ)l6ç devait être souvent entendu, 
la volonté divine du Christ étant impassible (mais les adversaires 
des monophysites reprochaient à ceux-ci de représenter la divinité 
du Christ sourfrant sur la croix). Le Christ est résigné à l'exécution 
de la volonté divine (v. 30), impénétrable aux mortels (v. 41). Aux 
v. S0-52, l'opposition entre le Ou)l6ç du Christ ct ses forces et souf
rranccs humaines est très nette; la matérialité de son corps humain 
est très sensible aux v. 70 ct 72, mais le sang qui coule de sa bles
sure est divin ct salvateur (v. 64-65 ct 73). A sa mort, il est question 
de sa \lfUXi], qui subit des douleurs (v. 88-89) : il ne peut s'agir que 
de son âme humaine, ce qui exclut une chriRtologie apollinariste. 

Repères 

f}hcurc impliquée par l'indication du v. ] est plus avancée que 
ecllc des données évangé1iqucs (npooî Jn 18, 28; Jésus est en croix 
vers midi) ; elle est celle du tournant décisif des batailles dans les 
sources homériques de cc vers. IJindication du printemps (v. 43) 
peut s'appliquer aussi bien à l'époque de la tonte de l'agneau à qui 
le Christ est comparé (v. 41) qu'à celle de la Passion; au v. 4.7, le 
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soir est indiqué comme heure de l'agonie, la neuvième heure chez 
Mt ct Mc, soit un peu plus tôt que dans le centon. Les prodiges se 
produisent le soir (v. 118). Divers lieux et instruments sont spéci
fiés : maltraité sur l'agora (v. 13), d'où il est emmené hors les murs 
(v. 18-19), Jésus est attaché à la croix par des cordes (v. 23, 27; le 
v. 27 pouvant être compris au sens large comme désignant aussi les 
clous). Le coup de lance est propre à ]n 19, 33-34, qui le situe après 
la mort du Christ ; il était toutefois situé avant sa mort, comme ici, 
dans l'Harmonie des Évangiles de Tatien, (cf. PETERS, p. 128-129) 
et dans une variante de certains manuscrits à Mt 27, 49. Les per
sonnages sont nombreux : celui du roi cruel des v. 7-12 semble 
condenser les rôles de Pilate et d'Hérode (Antipas) ; roi comme ce 
dernier, il cède à la foule comme Pilate, sans vouloir condamner 
Jésus. La foule reprend des tr"aits de la troupe qui a arrêté le Christ 
(v. 4-5). Ceux qui attachent Jésus à la croix sont des Juifs (v. 25 : 
oiuuot, du pays) ; les 1ta1oeç du v. 32 correspondent aux soldats de 
Mt 27, 35 et des parallèles. Jésus est comparé à un bélier ou agneau 
laineux lié à un buisson pour être tondu (v. 38-41). Dans l'assis
tance qui se moque de lui se détache notamment un jeune pré
somptueux (v. 46 et 53-63). Pour la scène des enfers, cf. le résumé 
du schéma général. Le nom propre "Exewv (v. 7) semble bien être 
pris à sa valeur de personnage proverbial, déjà sensible chez 
Homère, ct par référence à sa réputation de cruauté; les expres
sions oo~ou 'Atooç (v. 81) et ï\îoao oo~ouç (v. 85) désignent les 
enfers, où l'on trouvera A.ïOroveûc;, leur maître, v. 104; les Kr,pec; du 
v. 84, génies de la mort, semblent être plus proches de véritables 
personnifications animées que dans d'autres passages (où cc terme 
esl traduit par" trépas .. ). UOlympe et l'Ida (v. 91 el 99) apparais
sent dans les présages qui accompagnent la mort du Christ, de 
même que l'océan où se précipite le soleil (v. 113-114) apparaît 
dans le commentaire que ceux qui ont assisté à la Crucifixion font 
de ces mêmes présages. 

Composition 

Les expressions formulaires ne sont pas très abondantes et ne 
présentent pas de variantes dans leur utilisation, assez adroite, cf. la 
mise en œuvre de la comparaison Christ - bélier des v. 38 s. Les 
passages problématiques semblent liés à des accidents de transmis
sion du texte, et une seule paire de vers homériques consécutifs a 
été reprise à la suite (v. 84-85). 
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U.:p't ~fic; o-~auproo-.:m<; ~oû Kupiou 

tœpi IJtJ.,u:r:ov .:ai mii rn:avpoii Toii Kvpiov 

16181 'H~o<; li' i)Üto<; ~ê1EVtC>C>ê10 ~O'UA'U10VÔE, 

10V p' Ë8eAOV K1EÎ Vat Kat Cl!tüppaîcrat $tAO V i'i10p. 

Aù1lKa ÔÈ cr$i)Kecrcrtv èotK61ec; èl;exèono, 

ëA.crav li' èv ~Écrcrotcrt, ~Éya cr$lcrt 7ti\~a n8Év1ec;, 

5 ~uplot, oÙK iivlipecrcrtv èotK01ES' àUà ylyacrtv · 
Ot li' iip' Ïe>aV OOS' e'( 1ê 1t'Upt xSrov 1tae>a VÉ~Ot10 

eiç "Exe1ov ~acrtA.fia, ~po16iv lit]A.1j~ova 1tànrov, 

ik 31\ 10t 10 7tpl.v ~èv àvl]ve1o Ëpyov àetKÉS' 

Kal cr$eaS' $rov1jcraç Ë1tea 1t1ep6evw 7tpOC>l]ulia · 

10 "'Q $tAot, OÙK av Ëyroye KaWK1ÊtVat è8ÉAot~t, 
àpyaAèov yâp ,· èml. eeov ~p01<\i àvlipt lia~fivat. " 
"Qç iipa $rov1jcraç à1te~1jcre1o, 10v li' ËAt7t' aù1oû 

14 lifi~ov Ù7tolilielcraç · Iii) yàp KexoA.o\a1o A.ll]v · 

13 1tê1tAlJYOOS' àyopfi8ev àetKÉe>crt 1tAlJYi\e>tv. 

Tit. (XLIV rte(pl) fltÀâ't(ou} K(o:l) 't(oû) crt(au)poû 'tOÛ K(upio)u addidit 
M2 mg. interna ]] 4 JlÉccotct M2 : JlÉccouct ut uid. M ]]7tfll.lO: n8év-cœ M2 : 
niu..to:n 9évto M Il 5 iivOpecrcrtv restitui ex x:l20 : àvôpcictv M ]] 9 n-cEpÛEV'ta 

s.!. add. M2: om. M 1111 yâp t'Wilson: t' dccst in M 1113 post v. 14 trans· 
posm 

1 = n779 = et t58 Il 2 = n428 K'tÊlVO:l codd. ; $Sîcrat vulg., Ludwich 
$9e1crat V.d. Muehllll3 ~ !1259116 ~ 8780 117 ~ cr85 ~ct crll6, $308 el; 
~Exetov sreuissimum regem de quo cf. etiam Apoll. Rhod. IV 1092-5 Il 8 < 
y265 1] 8' ?}tot - àvaiveto ... ]] àvaive'to fort. restitucndum !1 ôtl 'tot codd. : 8' 
~10t codd., Ludwich ô'~ 10t V.d. MuchlllllO < n400 ... <ma<1eivetv ... 1111 

< 

< 
< 
* 
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XLIV 

Sur la crucifixion du Seigneur 

(sur Pilate et la croix du Seigneur) 

Lorsque le soleil s'en vint vers le point où l'on délie les bœufs, 
ils voulaient Le tuer, Lui arracher son cœur. 
Aussitôt ils se répandirent, semblables à des guêpes, 
ils L'encerclèrent, s'imposant à eux-mêmes un grand malheur, 
par dizaines de mille, pareils non à des hommes mais à des géants ; 
ils avançaient, et c'était comme si la terre entière était la proie du 

chez le roi, un Échétos, fauteur de ruine de tous les mortels, 
qui d'abord assurément repoussa l'acte indigne 
et, s'étant mis à parler, leur adressa ces mots ailés: 
" Mes amis, je ne voudrais pas pour ma part faire de massacre, 

[feu, 

car c'est chose terrible qu'un dieu soit dompté par un homme 
[mortel. , 

Ayant ainsi parlé, il s'en retourna, el Le laissa là, 
par crainte du peuple, car celui-ci était irrité à rexcès; 
Il était roué de coups infamants, au sortir de la place. 

< ô397 âpyaUoçyâp 1' i:cr<\ 9eo> ... ll12 ~ 835 1113 ~ 8264 nenÀmo>< 
Aristarch., Apoll. Dyscol., vulg., Ludwich : JtërtÀftyoov Monro-Allen ex 
nenÀ~yrov schol. Il 14 ~ n425 

v. 13-14. Une interversion paraît souhaitable, la peur de la foule en 
colère (v. 14) expliquant la décision du roi au v. 12; le v. L') présente une 
anacoluthe, le participe s'appliquant à la victime des coups; l'accusatif 
JtEni\:rwô'ta, syntaxiquement souhaitable, est exclu par la métrique. 

5 

10 

14 

13 
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15 'Ec;- o' Tj),Sov OPl"\<HiipEc;' ày{JvopEc;-, ol ~u':v Ë1tEt~a 
KEKÂ.Ü~EVOt Ka8' Ô~tÀOV èn' m'n<\i JtCtV~Ec;' Ëf3llcrav, 
oùK ômoa <Ppovéov~Ec;' èvl $pEcrlv oùo' ÉÀEll~Ùv. 

Ol o' énd ÈK 1tOÀ.toc;' Ka~ér>av, ~axa o' àypov ÏKOV~O, 
~ElXEOc;' ËK~ocr8Ev · ~éya Oé cr<Ptcrt <PaivHo ëpyov. 

20 "Ecr~KE ÇùÀ.ov aùov ôcrov ~· ôpyut' ùnèp at 'le;', 
otov liè ~PÉ<i'Et ëpvoc;- àvitp Èpt8l"\À.Èc;' ÈÀ.alllc;' · 
~O<r<rOV Ël"\V ~iiKOc;', ~ocr<rOV 1tUXOc;' E\cropaacr8at. 
!:npitv oÈ 1tÀEK~v é<; aù~oû nEtp{Jcrav~Ec;' 
dpucrav 1\vopén ntcruvot Kal Kap~d XEtpiiiv 

25 81\~tot, o'i Ka~· àyiiivac;- èünp1\crEcrKov ËKacr~a · 
Èc;' ~Écr<rOV o' àvayon', ÈK li' ii~$0l XEÎpac;- CtVÉ<rXOV, 
crùv Oè n6oac;- XEîpac;- ~E Oéov ewaÀ.yÉï oEcr~<\i
nÀ.Etocrtv ÈV OE<r~oîcrt Oéov, ~iiÀÀOV o' È1tlEÇov . 
ÈV li' aÙ~Oc;' KlEV Ticrt 1tpü8Wincrt 1tE1tot8o\c;' ' 

30 " Ï\.À.À.Ù ~l KEV pÈ/;at~t ; 8EOc;' Otà JtUVta ~EÀ.EtJ~q. " 
'EK ~év ol XÀaîvav ~E xt~iiiva ~E EÏ~m· Mucrav 
naîliEc;- ùnépewot Kat ènl KÀ.{Jpouc;- èf3aÀ.ono. 
t.Ei;a~EVOt o' iipa ~ot YE owcr~av~Ec;' ~avùoucrt 
1tÉ1tÀl"\YOV e· l~âcrtv, O~OKÀl"\<rUV ~· È1tÉEcrcrt, 

35 Kiova o' ÙIJfl"\ÀTtV Ëpucrav 1tÉÀ.acrav ~É ~tV aÙ~OV 

17 ÈÀETl'tÛV restitui ex Ç,82 : ÈÀ.elltŒv ut uid. M 1121 an te uel 81, pro ÔÈ 

legendum dubit. Wilson Il 26 àvâyov1' M2 : àv<iyov'to ÈK sic 1\1 1! 34 1./j.!âctv 
1\12 : ilJ.WCtv M 

15 ~ u160 1116 ~ A460 ~et N332 1117 ~ 1;82 1119 ~ I552/M416 1Et· 

xeoç ËK't008ev 1 (tdx.eoc; ëv't00'8Ev), )lÉya ... ucl totum v.< M416 di ci potest 
1120 ~ '1'327 1121 ~ P53 Il 22 ~ t324ll23 < x175 ... 1telp~cravœ <et x192 
Il 24 ~ 6226 ~ et A9 Il 25 ~ 9259 àyéi\va< codd. : àyéi\va codd., edd. Il 
E:.ihtpi}creol(OV codd. : èü1tpi]crcreoxov Eust., codd. èù npi]croccrKOV edd. Il 26 < 
cr89 ... o' avayov . <W o' a~~ro ... Il 27 ~ x189 Il 28 < ~196 nÂR.iocri li' ~v - <€ 
1risÇov Il 'tE rtieÇov codd., edd. fort. restituendum :ô' ènîeÇevv codd. Il 31 < 
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Puis entrèrent les serviteurs à la mâle arrogance, qui aussitôt 15 
s'encouragèrent à travers la foule et marchèrent tous contre Lui, 
sans avoir à l'esprit la pensée de lavigilance divine, ni la pitié. 

Quand ils furent descendus hors de ville, ils atteignirent bien
[ tôt la campagne, 

hors les murs : la tâche leur sembla être d'importance. 
Un tronc desséché est debout, qui s'élève d'une brasse environ sur 20 

[le sol, 
tel qu'un homme fait pousser un florissant plant d'olivier : 
telle était sa longueur, telle était à la voir sa grosseur. 
Ils !;attachèrent au bout d'une corde tressée et 
Le tirèrent, confiants en la valeur et la force de leurs bras, 
des gens du pays, qui s'occupaient en détail des jeux publics; 25 
}}élevant au milieu, deux d'entre eux Lui tinrent les bras levés en 

[les écartant, 
puis ils lièrent ensemble ses pieds et ses mains d'un lien affligeant. 
Ils Le chargeaient de liens plus nombreux, et les serraient davantage ; 
Il allait au milieu, confiant en son ardeur : 
"Mais qu'eussé-je pu? Dieu mène toutes choses à bien." 30 
Ils Le dépouillèrent de ses vêtements, tunique et manteau, 
ces jeunes orgueilleux, et les tirèrent au sort. 
Alors, ayant reçu prise sur Lui, ils Le distendent en s'écartant, 
et ils Le frappaient avec des lanières de cuir, Le houspillaient en 

[paroles, 
puis ils tirèrent une colonne élevée et Le firent approcher Lui-même, 35 

1;341 ÈK ~év JI€ ... 1132 ~ 1;209 Il 33 ~ P391 Il 34 ~ '1'363 Il 35 < x193 Kiev' 
Jv'U'o/TJÀT)v- 'tE 8oKOÎ<Jl 

v. 29-37. Ces vers sont peut-être un doublet des v. 18-28, décrivant la 
·marche au calvaire et la fixation du Christ sur la croix. 
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6p8àv èv i<no1té8n, ÉK 8' aùtoû !telpat' àvfi\jlav 
crtaupoîcnv 1t1JKtvoîcrt 8taJ.L1tEpÈ<; ëv8a Kat ëv8a. 

i\pvEt<ji jJ.tV ëyroyE ètcrKro 1tT]YtcrtjJ.à1c1c<p 
ÔV pà tE 1tOtjJ.i]V àypii\ É1t' dp01tOKOt<; 6'fEcrcrt 

40 G\JjJ.jJ.Ùp\jla<; MvaKa<; jJ.1lptKT]<; t' èpt8T]1cÉa<; oÇou<; 
KelpEt · àvi]p ùé KEY oû tt 8Eoû v6ov dpùcrcratto. 
"Q<; 6 JJ.ÈV aùet M1cet1tto, ta8d<; 61co0 èvt 8ecrJJ.ii\, 
ffipn ÉV etaptVji, OtE t' f\JJ.ata jJ.aKpà 1tÉ1cOVtat . 
oùùé tt Ktvficrat JJ.EMrov f\v où8' àvaeîpat, 

45 OÙÙÈ GtT]ptÇat 1t0Gt V ËjJ.1tE80V, où8' É1tt~fiVat. 
Oi 8' É1tE1c<Îl~Euov Kat ÉKEptÛJ.l.EOV É1tÉEcrcrt, 
JJ.Ù\jl, àtàp où Katà KOGJ.l.OV, É<; 1\é1ctov Kata8ùvta. 
Aùtàp ô 8uJJ.àv ëxrov ôv KaptEp6v, ro<; tà 1tàpo<; !tEp, 
tpt<; j.J.ÈV Ë1tEtt' f\iicrEV OGOV KE$a1cij XÙ8E $ffJtO<;, 

50 crtE'ÛtO ÙÈ 8t\j/OffJV, 1ttÉEtV 8' OÙK ElXEV È1cècr8at. 
tpt<; ÙÈ jJ.E8fiKE ~tT] . tà 8è tÉtpatOV f\8E1ce 8\Jj.J.O<;, 
à),),' OÙ yap oi Ët' f\v t<; ËjJ.1tE80<; OÙùé tt KÎ KU<;. 

7 1.18E ùé tt<; EÏ1tEGKE VÉffJV Ù!tEpT]VOpEOVtffJV . 
, El j.J.Èv 81\ 8E6<; ècrcrt, 8Eoî6 tE ëduE<; aù8i]v 

55 Kat !tOU tt<; 80KÉEt<; j.J.Èya<; ËjJ.jJ.EVat 1\ùè KpatatÛ<;, 
ëpÇov o1tn 81\ tot véo<; Ë1t1ceto, j.J.T]8' Ët' Ep<ÎlEt. 
i\Uà ta y' où Katà KOGJ.l.OV, Otoj.J.at, oùùé J.l.E 1telcrEt<; 
ill ÇEîv' · oütro yàp vu tot EÙK1ceiT] t' àpEt1\ tE. 

36 àvftwav M2 : àvijwev M 1149 ëne:t't"' T\ücrev restitui ex A462 :En' ilücev 
M Il 50 mÉa v restitui ex À.584 : 1ttEÎ M Il 56 lJ."llli' ë:t' èpOOet restitui ex X185 : 
).!Tl~Ï È't"Épro8t M fort. scruandum cf. L I 38 

36 <~SI ... àv~~ero <et ~162 uel < ~179 ... àv~n<ov Il 37 ~ !.2453/1;11 
... 1tUKtvoîcrt (· 8ilpflv 0' ëxe ).!Oûvoc; EntPÀit<>)/(maupoùç S' ÈK'tàc; ëÀacrcre) 
ow~nepi:< ... ll40 ~ K467ll41 ~ A560/ < 8143 Keipet 1 (orooet ') àv~p
oii n Lluk v6ov ... Il 42 ~ x200 Il 4·3 ~ o367 et x301 Il 4·5 < ~434 ovœ 
ot~pil;at ... Il oùo' ènt~~vm codd. : oüi i:nt~~vat L XIX 9, codd. edd. Il 47 ~ 
y 138 1149 ~ A462 Il 50~ l.S84II 51 < <1>177 ... ~i~> · - ~Sel.e SuJl(Ô Il 52~ 
l.393 oùoè n vulg., Ludwich : oùo' ën Knight Il 53~ ~324 + 411 55~ cr382 
Il 56 ~ X 185 Il 58 < 1;402 l;e1v' oihro yap Kév JlOt i:üKl.ei~ ... 
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debout au pied du mât, partant duquel ils nouèrent les cordes 
aux croix densément plantées de bout en bout. 

Je Le compare à un bélier à l'épaisse toison, 
qu'un berger, aux champs, veillant sur des brebis laineuses, 
ayant serré ensemble des roseaux et des rameaux florissants de 40 

[tamaris, 
tond : nul homme ne pourrait tirer à soi la pensée de Dieu. 
Ainsi fut-Il laissé là, ligoté en un funeste lien, 
à la saison printanière, lorsque sont longs les jours ; 
il n'était possible de remuer ni de soulever aucun membre, 
ni de prendre solidement appui sur ses pieds, ni de s'élever. 45 

Ils se répandaient en outrages et en paroles sarcastiques, 
en pure perte, et de manière indécente, au coucher du soleil. 
Cependant, Lui qui avait un cœur ferme, tout comme auparavant, 
par trois fois cria, autant que la tête d'un homme peut avoir de voix, 
et clamait sa soif, mais Il ne pouvait prendre à boire ; 50 

trois fois Il relâcha son effort, la quatrième, son cœur le voulait, 
mais Il n'avait plus de vigueur assurée, ni quelque énergie. 

Et voici ce que disait l'un de ces jeunes arrogants : 
« Si vraiment tu es Dieu, que tu as entendu la voix de Dieu 
et que peut-être tu te crois quelqu'un de grand el de puissant, 55 

agis donc dans le sens où tu en as l'idée, sans plus tarder ! 
Mais voilà qui ne convient pas, je crois, et tu ne me convaincras pas, 
mon hôte : c'est certainement ainsi que tu aurais bon renom et 

[valeur. 

v. 37. Cc vers combine habilement les deux seuls passages des poèmes 
homériques où apparaît le mot crtaupOc;, au sens de" pieux de palissade », 
ct le pluriel donne l'impression d'une crucifixion sur plusieurs croix ; cette 
pluralité de croix pourrait cependant constituer un timide rappel de la pré
sence des larrons. 

v. 38-4·1. On remarquera la comparaison introduite à la première per
sonne. 

v. 44. Le modèle homérique de l'immobilité forcée du Christ en croix 
est celle d'Arès et d'Aphrodite enlacés ct piégés par Héphaïstos, le mari 
trompé! 
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Eilté JlOt elpoJlévcp- i;Eîvos- M 10t EÜXOJlat el vat- = 
60 el É1Eov 9E6s- èm:n, 9Eoî6 1E ËKÀUES" aù31jv. , -> 

"Qs- iipa ns- EÏrrEcrKE KO:t où11\cracrKE rrapacr1àS" 
velmov ÈS" KEVEWVO:, o9t ÇrovùcrKEtO JlLtP1'JV, = 
Kal n ërros- rrpoÉ1'JKEV, orrEp t' iipp1'Jtov iiJ.Letvov. = 
AùtlKa li' ËppEEV alJla KEÀatvE<i>ÈS" èl; ûm:tlcf\s-, 

65 V1'j1tEV9ÉS" t' UXOÀÜV tE, KO:KWV È1ttÀ1'j90V àJtUV1ûlV · 
toih6 vu Kat yépas- olov àïÇupoîcrt ppotoï:crtv, = 
oùôé Ü ot Oavmov rrponàcrcrEto Owos- ayljvrop, < 
os- tù Kato:Pproi;EtEv èrrf\v Kp1'Jtf\pt JltYEi1'J. 
NEtalpn 3' Èv yacrtpt rray11 3oÀtXOŒKtOV ËYXOS" = 

70 iiKpov èrrtlclcl y31'jv, ypa\jfEV M ol àcrtÉOV axptS" 
- ŒXÉtÀtoS", àpptJlOEpy6s-, OS" OÙK o9Et' atcrulca péÇrov - -> 

t el9ap 31: Mpu xpoos- anEt6p1'JcrE, pÉE 3' iiJ.LPpotov alJla 9Eoîo, t 
ixrop, ol6s- rrép tE péEt JlO:KapEcrcrt 9Eoîcrt. 
Tqi 3È JlUÀ' Èv rrelcrn Kpa3(1'j JlÉVE tEtÀ1'jUÎO: 

75 Plc11JlÉvcp · oW iipo: MKpu xo:Jlo:t Pa1cev èK P1ce<!>apoto, < 
à)c)c' àKÉûlV rrmÉpo: rrpocrEÔÉpKEtO, ÔÉYJlEVO<;" o:\el, 
Eùi;aJlEvos- 3' iipo: drrEv iorov Eis- oùpo:vov Eùpùv · 
" en OatEp, ~ JlÉYO: 90:ÛJlO: t63' àq,Oo:ÀJloÏ:crtv op&Jlat · 

61 iôc M2: 00 M 1164 KEÀatVE$ÈC> rcslitui ex 1Œ.Àevatcllec M2: KÉÀevat M 
Il 66 't"OÛtÙ vu M2 : ·wv yüvu ut uid. M Il 74 Èv 1tEÎ<J11 restitui ex u23 : Ë~mw 
1i M2: È*IJ.mlcn M Il Kpaôi.11 I!ÉVE 'Œ'tÀTjuÎa restitui ex u23 : KpaôiTJ f.lÉVE 
tEtÀll'CUÎa M2 ut uid., fort. seruand. Kpaôh,v Jl*E*E'tÀfiKUÎa MIl 75 PÀ.TliJ.ÉV<p · 
scripsi : PÀ.Tll..lÉvou M fort. scruand.ll ôcbcpu restitui ex p490 : ôétKpua M 

59= ro114 Il 61 = X375 Il 62 = E857 ÇrovùcrKE'o codd.: ÇrovvùcrKno 
codd., edd. IIIJ.hpnv Herodian., Hsch., Eust., vulg. : llhPn Aristarch., edd. Il 
63 =1,4661164= <~.140 1165 = o221ll66 = o197l167 <1,219 oü1toré~oz 
9âvatov ... Il 68 = 0222 KmappOOÇEtEV codd., cf. Dionys. Pcricgeta 604, cf. 
Kma~poi!',a< Apoll. Rhod. Il 271 : ww~po!',etev codd., edd. Il 69 = E616 Il 
70 = P599 E:mÀÀi:yÔllV Hsch., codd. : èmÂ.i.)'ÔllV Apoll. sophista, Etymol. 
Magnum, llust., vulg., cdd. Il 72 < E337/ = E339 v. mcndosc conflatus 
(àPÀllXPftv) · eleap - àv'tetOp11aev 1 (rtpul!vOv Ürtep 9évapoc:;·) pée ... ; cf. R 
XLVII 49 ex E337, (E339), E870 conflatus deap o' ii~~po,ov al~a Ka,Ép-
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Réponds à ma question -je me flatte d'être lon hôte -
si tu es en vérité Dieu el que lu as entendu la voix de Dieu. " 60 
Ainsi donc parla quelqu'un qui Le blessa, après s'être approché, 
au bas du flanc, là où Il ceignait son ceinturon, 
el il proféra quelque parole qu'il vaut mieux ne pas dire. 
Aussitôt de la blessure se mil à couler un sang sombre, 
apaisant douleur el ressentiment, donnant l'oubli de tous les maux : 65 

c'est là le seul présent qui soit fait aux misérables mortels, 
el nullement ne pense à la mort le cœur valeureux 
de qui en a bu, une fois que le mélange en a été fait dans le cratère. 
Au bas du ventre se planta la javeline qui porte une ombre allongée, 
de la pointe, en surface, et l'os fut bien entamé 70 
- ah, le cruel, aux acles brutaux, qui sans inquiétude perpétrait ses 

[crimes!
aussitôt donc la lance perça la peau, el coula le sang immortel de 

[Dieu, 
]', iehôr "• tel qu'il coule chez les dieux bienheureux. 
Or son cœur demeurait dans une endurante patience, alors qu'Il 

[était 
frappé de coups; Il ne laissait pas choir à terre de larme de sa 75 

[paupière, 
mais en silence regardait son père, attendant toujours, 
pria et dit alors, regardant le vaste ciel : 
« Père, c'est un prodige étonnant que je vois de mes yeux : 

peev É!', onet1c~< 1173 = E340 1174 ~ u23 1175 < p490 {J).~~ivov, oùo' iipa ... 
Il ~).e~àpoto cod. : ~).e~àpoùv vulg., edd. Il 76 = u385 Il 77 = T257 Il 78 = 
t36 

v. 68. Au-delà de la simple reprise du texte homérique, ce vers pourrait 
bien évoquer l'usage liturgique byzantin du thennon ou zeon, addition d'un 
peu d'cau chaude au vin de l'Eucharistie, attesté à Constantinople dès le 
VI" siècle. 

v. 72. Le centoniste (ou un copiste?) a télescopé deux vers, d'ailleurs 
séparés par un seul vers dans le modèle, ct a fabriqué un monstre métrique 
inacceptable, qu'on espère plutôt accidentel que toléré par l'auteur. 
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olov ôi] iivôpe<J<n xapiÇeat uppt<nft<nv, 
80 oÏ ~é JlE uppiÇovw; à~acr6aÀa Jl'1Xav6rovtat. • 

"Qç drrrov 6 JlÈV aiJnç ëP11 OOJlOV 'Aïôo<; dcrro, 
'tiiÀE JlaÀ·, ~Xt paStcrtov urro xSov6ç écr~t pépeSpov, 
~Oiv aÀÀrov ljltJXÙ<; iôéetv KmmeSvet<il~rov. 
'AU' ij~ot ~ov Kijpe<; ëpav Sava~otO <j>époucrat 

85 ek Aîôao ÔÜJlou<; · ~oi ôè Çroi]v éoacrav~o 
XÀaîvav ~· i]ôè xnrova, ~a~· aiôiii ÙJl$tKaÀun~n. 
naÎÔE<; urrépSuJlOt, Kat érri KÀ1\pou<; éPMcov~o. 
'!'uxiJ ô' 1\th' ÔVEtpO<; anon~aJlÉV!11tEl<O~~O 
rracrxoucr' aÀ yea noÀM, Pia<; unoôeyJlÉV'l àvôpiiiv . 

90 ~oîcrtv ô' oupav66ev YE Seèi<; ~épata npoil<j>atVEV . 
au~im li' éppov~crev an' aiyÀi]EV~O<; 'ûÀUJll<OtJ, 
ppov~cra<; ô' iipa ÔEtVOV a<j>ijK' àpyijta KEpauvov, 
àcr~paljla<; ôè JlaÀa JlEYaÀ' ënune, crùv ô' é~iva<;e 
yaîav ànetpecri 'lV 6pérov ~· ainnvà Kap11va, 

95 ÙJl<jlt ÔÈ craÀntyÇev JlÉya<; oupavo<;, aÏE ÔÈ X6ffiv. 
:Eùv ô' dip6ç ~E v6~oç ~e nécre Çé<j>up6ç ~E ôucraijç 
ÀatÀant Secrrrecrin, crùv ôè ve<j>éecr<n KaÀuljiEV 
1\éÀtov ~· àKaJlana crü1\v11v ~E nÀ1j6oucrav, 
rrav~e<; ô' ecrcreiov~o 1tOÔE<; noÀuntOUKOtJ "iô'l<; 

1 oo oilpea ~e crKt6evm SaÀacrcra ~e 1\x1\ecrcra 
Kat 1tO~aJlOt Kat yaîa, Kat Ol unévep6~ KaJlOV~E<; 

82 Ècr'tt ex Ëcn M2 ras. : quid scripserit M nunc lcgi nequit Il 83 iôéetv 
addidit M2 s.l.: om. MIl 90 ye M2 ut [ XXXll 21 : Oè M 1195 iiie restitui 
ex 41338: èinOe 1\1 11101 lWJ.lÔVtf:c M2: KOilÔV'tOC uel KCXJ.lÔV'tac M 

80 ~ y207 ~e codd.: ~ot codd., cdd. 1181 ~ l.627ll83 ~ l.567 Kaw.e-
9vetoi,oov codd. : Kaw.eev~oi,oov codd., cdd. Il 84 ~ 1;207 Il 85 ~ 1;208 Il 86 
~ B262 1188 < l.222 ... nono~rar 1189 < v310 nacrxerv- i>noùéy~evo; ... ucl 
< nl89 nacrxer;- i>noùéy~evo; ... ll91 ~ ul03ll92 ~ 81331193 < P595 
... vjv o' èüval;e Il 95 < <!>388 ... iiïe oèZev; 1196 < o295 ... vo,oq'é'Jreo-ov ... 
vulg., V. cl. Mühll 'e nécrov Porphyr., codd., Ludwich ,· ëneae codd. Il 97 ~ 
t68 = et j.l3]4 Il 99 = 159 1tOÀ:umô6xou testes multi, vulg. secundum 
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quelle complaisance tu as pour des hommes pleins de démesure, 
qui contre moi machinent avec insolence de folles violences. • 80 

Ayant dit ces mots, Il s'en alla, Lui, dans la demeure d'Hadès, 
tout au loin, là où le gouffre souterrain est le plus profond, 
pour voir les âmes des autres défunts. 
Et certes vinrent les Kères de la mort qui Vemportèrent 
aux demeures d'Hadès ; quant à eux, ils se partagèrent ses biens, 85 

tunique et manteau, et ce qui cache les parties qui réclament la 
[pudeur, 

ces jeunes orgueilleux, et les tirèrent au sort. 
l1âme avait pris son envol comme un rêve, 
subissant maintes souffrances, résignée aux violences des hommes ; 
à ceux-ci, du haut du ciel, Dieu fit paraître des prodiges : 90 
aussitôt Il tonna du haut de l'Olympe éclatant, 
lançant alors, après le terrible tonnerre, sa foudre éclatante, 
puis, l'éclair lancé, Il fit retentir un grand fracas, et ébranla ensemble 
la terre infinie et les sommets escarpés des montagnes, 
le vaste ciel claironna à l'entour, et le sol l'entendit. 95 
Avec l'euros et le notos, un zéphyre au souffle mauvais s'abattit 
en une prodigieuse bourrasque, et recouvrit de nuées tout ensemble 
l'infatigable soleil et la lune en son plein ; 
toutes les bases de l'Ida riche en sources furent secouées, 
les monts ombreux et la mer retentissante, 100 

et les fleuves et la terre, et les morts d'en bas 

Monro-Allen : noÀuni.Ocucoo; testes etiam multi, vulg. sccundum Ludwich, 
cdd. Il 101 < r278 ... Kal oï i>névop9e ... Il Ka~ov'e< papyr., codd. ; KOMOna<;
Hcraclit., Eust., papyr., vulg., edd. 

v. 84. Les Kères, génies de la mort dans la poésie homérique, semblent 
mises en œuvre ici pour marquer la réalité de la mort de la part humaine 
du Christ. 
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1tÔV~O()ev É:K KIOU9[1WV, QUO' ftYVOtt]O"aV ÜVaK~a 
paÀÀÛ[liOVOV Kat É:Vt<J"O"Of'IOVOV ~IO~Àt]On 91l[l<ji. 

"Eooetcrev ô' imévepaev iivaÇ É:vÉprov Atôrovet'Jç · 
105 ros- dô', iJJç àve7tâÀ~o Kat euxofievos- Ë1tüS' t]Üoa · 
109 " ?Q 1t01t0t, ~ [lût UXOS' 1t.Opt ~· aU~OÛ Kat 1t.Opt 1tÙV~OlV. " 
106 ~À()ov Ë1t.Ott', ocra <J>t!Ua Kat iiv()w yivemt tiîpn, 

IJIUXat u1tèÇ 'Epépeus- veKt'Jrov Ka~a~eavewhrov. 

108 ?Qoe M "" d7tecrK.ov iocbv 1\ç 7tÀt]criov aÀÀov · 
110 , ?H f'IOYÙÀ' épp6v~crev à1t' oupavoû àcr~ep6ev~oç 

ÔS' 1tâO"t 9Vt]~OÎO"t Kat à()avâ~OtcrtV tlVOO"O"IOt, 
M>P'lv nvt'J[levos- aufiaÀyÉa Kat KaKà ëpya. 
É:v o' Ë1t.Ocr' OOK.Oav<ji Àa[i1tpàv <J>àoç ftiOÀlOto 
ftÉÀtOS' a·, ôç 7tâv~· É:<J>opq Kat 1tÙVa' U1taKOtl.Ot, 

115 oupavoû É:Ça1tOÀOlÀË, KaKrt o' É:!ttÔÉÔpO[iiOV ÙXÀtJS', 
ËÀKrov vt!Km fiÉÀatvav É:1tt Çdoropov iipoupav, 
üpptv àyacrcrÙ[iiOVOS' 9u[iaÀyÉa Kat KaKà Ëpya 
OIJI', ~flOS' ô' É:1tt 06p1tov àv-itp àyopijaev àvécr~ · 
ÙÀÀ, 6 f'Èv.ijot] Kdmt, ils- aïnos- Ë1tÂË~o 1tànrov, 

120 ÙIJIÔfievos- pp6xov ai1tùv à<i>' ÙIJft]Àoîo f'IOÀÙ9pou, · 

102 KEU8)HÔV, oùô' Ut f XXXV 20 seri psi: KEU9f.l<ÔVOl ô' M KEU8j.UÔVOJV, ouô' 
ut uid. M2 Il 103 'tE'tÀT\6-n M2 : 'tE'tlflÛ'tl M Ill OS c.Oo;- Elô' rcstitui ex 1424 : 
elôev roc (roc s.l. add. M2) M 11109 v. post v. 105 transposui; cf. R XLVII75 
- 87 (R XLVII 75 ~ t XLIV 104; R 77 ro ~ot, a~ap ô" ciiti;e 91\pa< mi 
ànôicrev ox~a Plutonis lamenta ; R 78-79 ~ t 106-107 ; R 80-84 de Christo 
defunctos adloqucntc nullis vv. centonis .C XLIV rcspondcnt ; R 85 = 
.C 108 ; R 86 W $iÀot, ft )lÉyo: Ëpyov Ù1Œpcjlt0!..roc; É'tû...Écrfh] nulli v. ccntonis 
t XLIV respondet; R 87 ~ t 110) 11106 rop~ M: rop~c M2, cf. t XXXIV 27 
Il 107 im&; èpé~ev< restitui ex "!.37 : imei;epe~euc~t M2 imei;epe/~euc~t Ml 
inteÇepeo: M primum scripsissc uid. Confestimque correxisse 11115 èmSéôpo
J.lEV rcstitui ex u357 : Em ~) ËÔPO:IlEV M 11116 IJ.ÉÀ.atvav Mp.c. : )lÉft.avav M !1 
118 Ü\jf', ft!loS' rcstitui ex !l439 : Ô'Vt).lOC M !! OOpnov àv~p M2 : ô6p àv~p M 

102 = N28 i]yvoiflO"UV Aristarch., codd. : i]yvoiflO"EV L XXXV 20, 
Didymus, Eust., vulg., edd. !1103 < rol63 j3aÎ\ÀÔJ.lEVO.;- Kat È:vtcrcrÔJ.lEVO<;' ... cf. 
t III 31 11105 ~ Y424ll107 ~ "!.37 de Kma.e9veuotrov uide v. 83 Il 109 ~ 
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de toutes parts quittant leurs retraites, ne méconnurent pas le 
[Seigneur, 

frappé el insulté, le cœur patient. 
Et en bas le souverain des morts, Aïdonée, prit peur ; 

à sa vue il bondit aussitôt, et dit en priant ces mots : 105 

" Ah ! Quelle affliction pèse sur moi-même el sur tous ! " 109 

Elles vinrent alors en nombre tel que les feuilles et les fleurs à la 106 
[belle saison, 

les âmes des morts trépassés, sortant du fond de l'Érèbe. 

* ** 
Et chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 108 

" Oui, Il a tonné fortement du haut du ciel étoilé, 110 

celui qui est de tous les mortels el des immortels le souverain, 
faisant expier violence affligeante et actes mauvais. 
La brillante lumière du soleil s'est précipitée dans l'océan, 
et le soleil qui toul voit et tout écoute 
a disparu du ciel, une male brume s'est répandue, 115 

il a entraîné la sombre nuit sur la glèbe qui donne le blé, 
outré par la violence affligeante et les actes mauvais, 
tard, à l'heure où un homme rentre pour souper de l'agora ! 
Mais déjà il gît à terre, celui qui fut la cause de tout, 
après avoir attaché un haut lacet à une poutre élevée, 120 

~24911 110 < ull3 ... è~p6vt~cracll113 ~ 0485 11114 ~ r277 1 < l.l09 
'HÉAtO<; 9' f ôe; 1t6.v-c' (È:ciJopQ:o; Kat n6:v't' ènaKoÛEt<O) 1 ('HeAiou,) - èc~JopQ: Kat 
mivt" ènaKOÙet, cl. K83 ( ... ) ima<oùet ct ~323 11115 ~ u357 11116 < 0486 
ë"!.Kov ... lllJ7 ~ ljl64ll 118 ~ ~43911119 ~ X48 

v. 1 09. Cc vers mc semble devoir être âttribué à Hadès (qui parle 
comme un chef des démons) et donc déplacé après le v. lOS ; le commen
taire des présages est dit par des âmes des enfers dans R XLVII 86-97, alors 
que la mort de Judas est racontée au style indirect; il y a peut-être derrière 
l'état actuel de L et de R des confusions entre les répliques d'Hadès, des 
morts ct de l'assistance du calvaire : un copiste peut facilement sauter du 
début d'un discours à celui du suivant, s'il est assez proche. 

'1 
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ms- àn6À.<mo Kat a/..'Aos- 01ts- 1otaihà ye p€Çot, 
10tt]V yàp 1Œ<jla1ci]v ËveK' m'noD yaîa Ka1€crxev. , 
"Qs- <1>à1o, 1oùs- o' apa nànas- uno x1cropov Mos- d1c€v, 
npos- ÙÈ n61ctv 1pon6rov1o À.tÀ.atOi!€Vot [}t61oto, 
V€Kpov OÈ npoÀ.t1tOV1€S' U1tll1p€crav aÀ.À.tJOt<;' a/..'An 
Kat 101€ ol\ p' ËŒXOV10 WlXlJS' À.Ûcral1' ÈKllÀ."-tJOV, 
vl\ntot àypotohat, È<i>lJ~pta <jlpov€ov1es-, 
oi it!\ya Ëpyov Ëpel;av àïoplncrt v6oto. 

125 ôè npoÀtn6vtec M : ô' È:K npo/..mOvtec M2 Il 126 )HiX,T\C M : ~i11c s.l. 
scripsit M2 

122 < l.54-9 ... ëve<" aùrmv ... cf. t XLII 51 11124 < oo536 rpw1rmvro fort. 
restituendum Il 125 = P275/N279 ... i>nÉtpEOlXV / ÜÀ.ÀuÔt<; ÜAÀ.n + 3 cum 
diuersiis initiis; cf. etiam Çl38 = i XXIV 34 'tpÉcrcrav 0' èiAÀuÔt<; ÜÀÂTI··· alia 
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comme puisse aussi périr quiconque commettrait de tels forfaits, 
car c'est à cause de lui que la terre recouvrit tête pareille. , 
Ainsi parla-t-il, une livide terreur s'empara d'eux tous, 
puis ils firent demi-tour vers la ville, n'ayant que le désir de vivre, 
abandonnant le mort, ils cédèrent sous la peur, chacun d'un côté, 
et c'est alors qu'ils suspendirent le combat et ordonnèrent de délier, 
les sots rustauds, qui ne pensent qu'au jour le jour, 
qui commirent un acte lourd de portée par l'ignorance de leur esprit. 

ucro v. scdc Il 126 ~ o422/ < r84./ < 0422 ml r6re o~ (crxÉcrBm re ~l~<")/ 
(ffic; ë4>a8', oi) 0' ëcrxovto 1-UlXll'> (üve0 1' E:yévovto)/ À:ûcrai te yépovm Il 128 < 
l.272 ii ~Éya- ëp~ev ... ll àïoplncrt cod. : àïopelncrt t XXXIX 21, codd., edd. 

v. 124. La leçon du ms. (tp01tÔrono} est à rattacher à un verbe bien 
attesté dans la LXX, mais absent d'Homère. 

125 



XLV. SUR LA SÉPULTURE DU SEIGNEUR 

(SUR JOSEPH ET NICODÈME ET LA SÉPULTURE DU SAUVEUR) 

Sources scripturaires 

Mt 27, 57-60, Mc 15, 42-46, Le 23, 50-54, ln 19, 38-42. 

Centons parallèles 

Dans le centon R XLIX, qui est long de 44 vers, 6 des 7 premiers 
vers correspondent à 6 des 7 premiers vers de f XLV, mais la suite 
diffère complètement, et le vers R L l est identique au vers 
( XLV 8; il n'y a pas d'autres vers communs; (S : groupe D de 
MORAUX, mais pas de parallèle dans son groupe C) ; pas d'allusion 
à la sépulture dans le sommaire des centons de Patrikios, mais la 
Descente aux Limbes est mentionnée (v. 24-26). 

Schéma et caractère 

Le récit de la descente de croix et de la mise au tombeau occupe 
les v. 1-11; suivent les lamentations des disciples (v. 12-15); le pas
sage du Christ aux enfers est évoqué (v. 16-21). Il n'y a pas de dis
cours direct dans cette section, mais ce centon était pour le copiste 
M le début d'un centon plus vaste, comprenant aussi cc qui est 
maintenant ( XLVI, ccnton ;qui comporte un échange de répliques 
entre le Christ et Hadès ; c'est M2 qui a ajouté une manchette et 
une division, reprise par Ludwich ct respectée dans la présente édi
tion. Le début du centon ( XLV était en revanche mal situé dans M, 
et M2 a bien fait de le corriger en suggérant le rattachement du der
nier vers de ( XLIV au ccnton suivant. On relèvera l'absence dans 
le centon de ( d'un thème qui donne lieu à des développements 
dans R la déploration du Christ mort, dont on connaît l'importance 
dans la littérature (traditions populaires comprises) ct l'art 
Byzantins 1

• 

1. Cl. MAGUIHE, ch. V, p. 91 s. 
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Theologica 

Cf. v. l 5, la mort du Christ, emporté par les Kères, mais une arri
vée plus neutre aux enfers est suggérée par le v. 18. Le Christ 
semble exercer dès à présent son pouvoir de juge infernal (v. 16-
17). 

Repères 

"Enet9' (v. 1) assure un enchaînement minimal avec le récit de la 
Crucifixion. Le Christ, porté par deux personnes puis placé sur un 
lit, est couvert d'un suaire blanc et ses blessures (pluriel, impliquant 
les blessures des clous) sont embaumées (v. 4-7). Le tombeau ct les 
rites funéraires associés à sa construction (v. 8-12) sont de type 
homérique. Les enfers (v. 18-21) sont peuplés d'âmes, et semblent 
être construits comme un palais (v. 21), mais c'est probablement le 
mot eiôOO/..oov, souhaité par le centonistc, qui a amené avec lui le 
palais d'Ulysse. Au début de la scène, deux ètâtpot sc glissent sous 
le Christ pour le porter (cf. ln 19, 38-39, seul à nommer Nicodème 
à côté de .Joseph d'Arimathie) ; il s'agit de disciples du Christ, mais 
qui n'appartiennent pas au groupe des douze. Ceux qui pleurent le 
Christ (v. 12-13) ne peuvent pas être plus précisément identifiés, 
même si la formule utilisée s'applique généralement aux apôtres : 
il serait logique que Joseph et Nicodème d'une part, les femmes 
d~autrc part, présentes à l'ensevelissement dans les synoptiques, fas
sent partie du groupe. Le nom d'Hadès apparaît dans l'expression 
courante Atoao OOflOHHV, les enfers (v. 17). 

Composition 

La formule du v. 13 désigne ici sans doute un groupe légèrement 
différent de celui des apôtres. Peu d'autres expressions formulaires, 
mais elles sont bien employées. 



XLV 

llept 'tÎ(c; ~acJif\c; ~OÛ KUf)tOU 

llepi 1muqf/J Kai Nu<OOfl/JOV Kai rik 1:af/Jik 1:ov amrijpor; 

!746/ Tov ~èv Ënne· unoô{me Mw èpiTJpeç È:<atpot 
K<i<Secrav èv ÀZXÈ:€crcrt, q,O,ot ô' à~<!>ècr<av È:<atpot, 
~up6~vot, Sa!.,epov ôè Ka.dPe<o ôàKpu napeu\îv. 
'Ev ÀZXÈ:ecrcrt ôè Sèv<eç Éav<ji À.t<tKàÀ.Uijlav, 

5 à~<!>t ôè d~a.a Ëcrcrav è1t1\pma, eaû~a \Mcrem, 
èç n6oac; ÉK Ke<!>aA.f\ç, KaeDnepee ôè q,àpei: ÀZUK<\i, 
èv ô' <innA.àç nA.i\crav à!.,e(<!>a<oç èvveropoto. 
Topvrocrav<o ÔÈ: crf\~a SqœiA.tà <€ npopàA.ov<O · 
atljla ô' iip' èç KOLÀ.TJV Kà1t€<OV etcrav, au<àp Ë1tH<U 

l 0 <U~Pov xeuav<ec; Kat È1tt crTI\À.TJV èpucrav<€<; 
1tUKVOLOtV A.aecrcrt Ka<€O<Op€crav ~qàA.otcrtV, 
ÉÇO~€VOt ÔÈ: Ka<aûSt yorov <tÀ.À.on6 <€ xahw;-, 
oï olKeôv6<a<ot Kat q,iA.<a<ot ~crav Üa(prov, 
àA.A.' ou yap nç npf\Çtç èyive<o ~upo~èvotmv · 

Tit. L XLV asterisco v. 1 pracfixo, inscriptionem ne(pl) 'Iroci,cjl (x:oi) 
NucoOin.wu (Kat) rijc; 'tŒjl(flc;) 'tOÛ c(onf])p(o)c margine interna addidit M2 
litteramque T initialem capitalem iuxta tôv M scripsit : tit. haud recte, 
ut palet, inter vv. l et 2 scripsit M Il 1 OUro restitui ex 8332 : om. M 1/ 
2 Û:)l$ÉO"Cav restitui ex 1:233 : Ù)lcjJÉctacav M Il 5 èntlpcna M : È:nÉpma M2 
s.l.Jil4 èyiveto restitui ex x:202: yi veto M 

1 = 8332 =ct N42l Il 2 = L233 Il 3 = n794· 114 = L352 Il 5 = 9366 li 
6 = L353 Il 7 = L351 Il 8 = '1'255 Il 9 = n797/Q801 ... 9Êcrav,/ainàp 
(ünepSE)/ (xeUavte<; Sè 'tÔ of!IJ.a nc!Àtv Ki.ov ·)- ËrtEt'tct uel tolus v. < 0.797 

= 
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XLV 

Sur la sépulture du Seigneur 

(Sur Joseph et Nicodème et la sépulture du Sauveur) 

Ensuite, deux loyaux compagnons, s'étant glissés sous Lui, 
Le déposèrent sur un lit, et ses compagnons V entourèrent, 
en pleurs, et de grosses larmes inondaient leurs joues. 
Puis, !;ayant mis sur un lit, ils Le couvrirent d'un linceul de lin, 
L'habillèrent de vêtements ravissants, merveilles à voir, 5 
de la tête aux pieds, et par-dessus, d'un voile d'étoffe blanche, 
puis ils remplirent les plaies d'un onguent macéré neuf ans. 
Ils disposèrent alors en cercle un tombeau et en jetèrent les 

[fondations : 
aussitôt alors ils Le mirent au creux de la fosse, et ensuite, 
après avoir amoncelé un tertre et tiré en place une stèle, lü 

ils firent un pavage de grosses pierres serrées, 
puis, restant là, ils se lamentaient et s'arrachaient les cheveux, 
ceux qui étaient les plus chers et les plus proches de ses compagnons, 
mais nulle action ne résultait de leurs pleurs : 

dici potest ; cod. ucro unus in fine v. rJ.797 ainàp ibtEtta pracbet sec. 
Ludwich, quod tamen merum erratum uidetur 1110 = 11141111 = 0798 Il 
12 = K567 1114 = K202 =ct K568 

v. 4.- J 2. La description des funérailles entremêle habilement des élé
ments provenant de plusieurs scènes funéraires, l'essentiel provenant tou
tefois de la toilette mortuaire de Patrocle au chant 18 de l'lliade et de la 
mise au tombeau d'Hector, au chant 24·. 
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15 àt.:J..' ij1ot 1àv Kijpe<; ËBav 8avà1oto <j>épouoat. 
1\ v8po\7tO'll<;' 1' Ë<!>opq Ka\ 1t V'll1at, 0<;' KêV U~Op'rfl, 
oï ,· f\811 1e8vâot Kal el v :A'îoao M~ototv · 
f\fl.8ev yàp KàKeî8t, noÀÙ<; Mol Ëonno fl.a6<;, 
ljl'l>Xal 'ÙnÈÇ "EpéBeu<; VEK'ÙOJV Ka1me8Vetol10JV, 

20 nap8evtKa( 1ê Ka\ r(f8eot àmfl.a <j>povéone<;, 
eloo\fl.rov 8È nfl.éov np68upov, nfl.e(rJ 8È Kal aùfl-1\. 

15 K~p<c M2 : K~p· M Il 19 imèÇ 'EpÉ~w' ex [ XLIV 107 rcstitui : 
\meÇepe~eu[ M2 marg. externa \m:eÇepé[leccjn MIl 21 aUÀ.i! M2: Ù:À.À.T\ M 

16 < v214 àv8poinou< È$op~ Il Ô< «v Eust. :Ô< 't< vulg., edd. Il 17 < 
o3SO ~ l\011 u:Svâat ... Il 18 < Çl64 ~À.Oov yàp Kat KEÎO'E, 1tOÀ.Ù<; Sé JlOL. .. cf. 
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certes, elles vinrent, les Kères de la mort qui V emportèrent. 
Il surveille les humains et châtie celui qui commet une faute, 
ceux qui sont déjà morts et dans les demeures d'Hadès : 
car Il est allé là-bas, et une foule nombreuse le suivait, 
les âmes des morts trépassés, sortant du fond de l'Érèbe, 
de vierges et de garçons, aux tendres pensers enfantins, 
et de fantômes était empli le vestibule, emplie aussi la cour. 

473 

[ XXXVlll 40 Il 20 = L567 «mi Ps.-Piut. De uita et poesi Homeri Il, 42 
(vol. VIl, p. 357 Bernardakis), Herodian., codd. : ÔÈ Ka\ Eust., vulg., edd. Il 
21 = u355 
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XLVI.- (SUR LE MALHEUR D'HADÈS) 

Sources scripturaires 

Cet épisode n'a pas de source évangélique directe, à part la don
née brute de la résurrection le troisième jour; mais des développe
ments sur la résurrection apparaissent dès S. Paul 1 ct le développe
ment du thème de I'Anastasis dans les écrits non canoniques, 
Symbole des Apôtres et Descensus ad inferos notamment. 
CAnastasis finit par devenir l'image par cxccllenee pour la fête du 
Dimanche de Pâqucs2

; ce très important thème iconographique 
remonterait selon Wcitzmann à un cycle illustrant Pévangilc de 
Nicodème. On sait que R. Harris croyait voir dans cet important 
apocryphe la paraphrase en prose d'un « évangile homérique» ver
sifié, dont les centons seraient un témoignagé1

; cette thèse fut à 
bon droit rejetée. On peut sc demander si les parallélismes existant 
entre le récit de la descente du Christ dans l'Hadès des 
Homerocentra ct le Descensus ad inferas de l'apocryphe sont cepen
dant la preuve d'une influence du second sur le premier : il ne 
semble toutefois pas que l'apocryphe jouisse d'une priorité chrono
logique substantielle, quoiqu'il puisse sc fonder sur des motifs anté
rieurs aux premières attestations du texte de l'E.V. Nicodemi~. La 
structure narrative du Descensus ad inferos ct celle du récit des cen
tons, beaucoup plus simple ct mieux intégré à la trame du récit 
évangélique, sans épisodes supplémentaires, présentent de très 
considérables différences, ct les rapprochements que l'on peut faire 
ne semblent pas suffisants pour établir une influence directe. 

1. 1 Cor. 15 p. ex., cf. Neues Bibel-Lexicon, s.v. Aufcrweekung Jesu, 
Zürich 1989, p. 202 s. 

2. K. WEITZMANN, " 'The narrative and liturgical Gospel Illustrations "• 
New 1èstament Manuscript Studies, M. M. Parvis ct A. P. Wikgren (cd.), 
Chicago 1950, réimpr. dans K. Wcitzmann, Studies in Classical and 
Byzantine Manuscript Illustration, Chicago 1971, p. 257-258. 

3. HABBIS, chapitres IV à VI. 
4. SCI!MID·STAEHLIN, p. 1197. 
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Centons parallèles 

Dans le ccnton R L, long de 74 vers, la section formée par les 
v. 31 à 74 présente 23 vers communs à ( ct R, alors que le début 
de R L est consacré à d'autres thèmes ; ($ : groupe D de Moraux, 
mais pas dans le groupe C); l'Epigr. de Patricii Homeroc., annonce 
le traitement de la Descente aux Limbes (v. 24-26). 

Schéma et caractère 

Hadès, pris de peur, s'adresse au Christ (v. 1-19, 8-19 ~u dis
cours direct), qui lui répond durement (v. 20-40, 22-40 au drscours 
direct), puis le quitte (v. 41-42). Ce cen~on est la suite du ~récéd~nt, 
ct c'est l'ajout d'un titre en marge, dû a M2, qm a pousse Ludw1c~ 
à donner un numéro indépendant à cette partie. Nous avons repns 
cette division pour éviter les désagréments d'une double numérota
tion. 

Theologica 

Les v. 12 et 18 expriment la supériorité du Christ sur Hadès. La 
volonté et la puissance du Christ sont exprimées par les mots 8u~-téç 
{v. 19 et 32), Kpaiiill {v. 32) ct ).lÉvoç (v. 40) ; il ordonne à Hadès de 
rejoindre les demeures de Zeus ct des autres démons (v. 36-37). Le 
v. 42 peut avoir des implications christologiques, cf. la note ad loc. 

Repères 

lJabscnce de repères chronologiques n'est pas gênante, ce cen
ton formant un tout avec le précédent. Alors que les symptômes de 
la peur d'Hadès sont décrits d'une manière très visuelle (v. 2-5), les 
enfers en revanche ne sont pas caractérisés. Hadès adopte une atti
tude humble et soumise, proposant au Christ dans son discours de 
lui offrir un trône- mais c'est peut-être une manière de le retenir 
parmi les morts - et affirmant préférer un sort ~isérable à la pe~te 
de bonnes relations avec lui (v. 13-19). Le Chnst est au contrmrc 
implacable, invective Hadès (v. 22), annonce le salut qu'il apporte 
aux défunts (v. 23-26), menace Hadès si cc dernier ne sc tient pas 
tranquille (v. 27-40), lui enjoignant d'aller retrouver. Zeu~ et les 
autres démons. 1 ,a reprise des noms païens du dieu mfernal 
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Aï8roveuç (v. 1) et de Zeus (~tés-, v. 36), faux dieux dans la pers
pective de l'auteur, est justifiée. 

Composition 

Outre l'usage de formules conventionnelles pour encadrer les 
discours, on remarquera la reprise de vers en provenance du cen
ton sur la résurrection de Lazare (v. l, 2, 24, 26), qui présente des 
situations semblables, et la reprise de deux paires de vers homé
riques consécutifs (v. 8-9 et 38-39). 



XLVI 

17671 "Eoôetcrev ô' U11évep8ev iivaÇ évéprov Aïôrovet'Jç, 
iiljl ô' ÙVI':XolPll<Jf:V, ooxpo<; tÉ jltV etÀE 11apnàç, 
ôeiote yap, llTJ À.atJlov à1lotJ11\Çete crtô1\p((l · 
8-i]v Oé Jltv ÙJl<J>acrill é11érov :\.ape, tro Oé ol ocrcre 

5 OUKpua eepjlà xéon' fi)<; tf: KpTJVll Jlf:À.UVUÔpo<;. 
1\:\.:\.' ihe ôl'j p' iijlrrvmo Kat éç <j>péva OuJlo<; àyép811, 
Kat t6te JltV JlUOotcrtv ÙJ1f:tP6Jlevoç rrpocréet1!1': · 
" rouvoûjlai cre, iivaÇ, crù Oé 11' aïôeo Kai 11' ÈÀ.Éllcrov, 
àvti toi dJl' lKétao, ôtotpe<j>È<;, aiooioto · 

10 À.t<J<Jûjl' Um':p ljiUXfi<; Kat yot'Jvrov <JIDV tf: tOKTJffiV, 
JlTJ 11' à11oyuto\crnç JlÉveo<;, àhfiç te MOroJlat. 
Kpdcrcrrov dç ÈJ1É8ev Kat <j>Éptepoç ot!K 6:\.( yov 1110p · 
Ço\ypn · at!tàp Èyrov \Oéro xaptv fiJlata 11avta, 
ôffipa ÔÉ tût ôo\crro KaÀ.Ûv 8p6vov, ii<j>8ttOV a\d. 

15 BoUÀ.OtjlllV K' È1lapoupoci Èrov 8lltf:1JÉjlf:V aÀ.À.!p, 

Tit. .C XLVI asterisco v. l praefixo, inscriptioncm rte(pl) t(f]c;) t(oû) O:Oou 
à8À.t( ~ a~didit M2, compendium in fine uerbi 0:8Àt() positurn ccrtae inter
pretattoms caret ; rtEpi. 'tf]ç toû Atôou èt8ÀtértTJ'tOÇ conicci : rtepl. 1oû Çtôou 
à8)...io_u haud sa ne. lcgit Lud\':ic~. Il 9 vv. 9-l 0 iterauit M, margine interna 
Ôtcc(illS') ante vv. 1teratos scnpsJt M2 )! lü /..i.cco~· M v. itcrato : ÀiccOJ.Wt 
primo v. scripsit //13 iôé.ro restitui ex 2235 : eiôéüJ Mut Eust., codd. Hom., 
fort. seruandum 

4 ~ P695 ~_ct 8704. Il 5 < 113 ... eowà xtwv <ii< tE... Il 6 ~ o458 Il 7 < 
1252 ... a)letPo,ueVf11tpocréeme ; cf. e96 K<Ù tôte ô~ Ill V ërtecrcnv Û:J.u::tPO)..Ievoç 
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XLVI 

(Sur le malheur d'Hadès) 

Et en bas le souverain des morts, Aïdonée, prit peur, 
recula en arrière, la pâleur s'empara de ses joues, 
car il craignait qu'avec le fer Il ne lui coupe la gorge; 
longtemps il fut incapable de prononcer un mot, et ses deux yeux 
répandaient, telle une source d'eau sombre, de chaudes larmes. 
Mais dès qu'il eut recouvré le souffle et rassemblé ses esprits, 
alors en réponse il Lui adressa ces mots : 
« Je suis à tes genoux, seigneur, et toi, respecte-moi et me prends 

[en pitié, 
je suis pour toi comme un suppliant, nourrisson de Dieu, digne de 

[ton respect ! 
Je t'en supplie, par ton âme, tes genoux, tes parents, 
ne mutile pas mon ardeur, que je ne sois pas oublieux de ma valeur ! 
Tu es plus puissant que moi et ne me dépasses pas que d'un peu ; 
prends-moi vif: moi, je vais t'en savoir gré chaque jour, 
et je te ferai présent d'un beau trône, à jamais incorruptible. 
J'aimerais mieux, attaché à la glèbe, être aux gages d'un autre, 

npocrÉEtnEV Il 9 ~ <!>75 Il 10 ~ X338 Il Il~ Z265 1112 ~ T217 El< codd., 
Eust.: ok codd., Dion. Hal., Ilhet. IX, 16, edd.ll13 ~ Z46/K378/3235 Çro
'YPEt (A:tpéoc; utÉ...), =ct Al31/ (Çroypci't') a\rtàp èyOOv (È)lè À.ÛO'O!lŒt ... )/ (nei-
9ou· èyro oÉ Khot) iMro ... 1114 ~ 32381115 ~ l.489 

v. 15. On reconnaîtra ici un vers tiré du célèbre passage où Achille, aux 
enfers, exprime à Ulysse son affliction d'être parmi les morts et dit qu'il 
préférerait être le dernier des vivants. 
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()<;- 1tEp eVT]tOS" t' È<rtt Kat OÙ t6cra J.tljoca ot8E · 
PouA.oiJ.L'lV, ij croi YE 8taJ.L1tEpÈ<; ij~wta 1t<ina 
- ou 1tEp Kat J.LEiÇrov àpETI] ttJ.LiJ tE Pill tE -
ÈK etlJ.LOÛ 1tEcrÉEtv Kat 8atJ.LOcrtV et Vat à/cttpO<;. • 

20 Tàv 8' iip' Ù1t68pa iorov 1tpOcrÉ<j>lj xalcE1tOt<;" iméEcrcrtv, 
0<;" 1tÔcrt 9vljt0Îcrt Kat àeavatOtcrtv avacrcrEt · 
• Mi} J.LE, Kùov, youvrov youvaÇEo J.L'lÛÉ toKljrov · 
XPTJ J.LÈv 8+J tàv J.Liieov à1tlj1ceyéros- à1toEt1tdv. 
'Av8pa evljtàv Mvta, 1talcat 1tE1tPWJ.LÉVOV aïcrn, 

25 TJÛÈ yuva1Ka<; èüÇo\vous- Kat v1j1tta tÉKva 
U'lf éeüro eavatOtO 8tJClljXÉO<;" él;avalcûcrat . 
èxepà 8é J.LOt croû 8&pa, tiro 8é crE év Kapàs- aïcrn. 
'A/cleo 8é tot èpéro, crù 8' évi <jlpEcrt PalclcEo crftcrtv · 
EÏ K' Ëtt cr' à<j>pai VOVta KtXiJcroJ,Lat ros- VU 1tEp rooE, 

30 aùtàv J.LÈV 1tlc'1Yiicrtv àEtKdincrt 8aJ.Lacrcrro, 
6peàv év icrto1té8n, ÉK 8' aùtoû 1tetpat' àvri'lfro, 
1tÉJ.L'IfW 8' 01t1tTI J.LE KpaOilj euJ.LO<;" tE KEÀ,EUEt, 
os- K' à1tà pîva taJ.Lncrt Kat oüam v11Mï xalcK<\i. 
"Q<; KE Çôiv ÙJ.LEVljVà<; ËTIS" xa/cKOtO ttJ1tjicrt, 

35 KEiJ,LEvos- · àUa cr' Ëyroy' àvaxropi]cravta KEicEuro 

1~ Oc; nep _ev~t6c; t' écnl restit~i ex 1:363 : Ü1tep evrrtéc écti. sic M Il 22 
youvaÇeo restltm ex X345 : youvaÇe·m M Il 26 Overrw~.oc Ml : SecrTJxéoc M 
1127 i:xepà M2: i:xpà M 1129 el<' ên c' M2 :El •** ne' M !135 al.Mi c· 11 
ëyroy' M2 : à/..)..à c'**' f:yroy' M 

16 = I:363 1117 < '1'594 ... crot ye, Swrpe~é;-. ~~ma ... 1118 < 1498 ràiv 
nep ... cf. f. XII124 = 14981119 = '1'595!120 = Al481 < '1'489 ... npocrÈ$1] 
+ 16, (diuersi heroum nomina cum epithetis, singulariter X344n60ac; cin:ùo; 
l\.XtÀ/...eUc;) / (XOOÔI!EVoc;,) xaAenolotv dj.lei11faa8at èitéecràtv uel < \f'492 
(IJ.rpcén vûv) xaMnoîow <i!leifjea(}ov ènéeacrtv, ambobus locis mutata uer
borum sedc Il 22 = X345; cf. v. 20 = X344 partim Il 23 = 1309 Il 25 = 
1366111238 ... i:üÇo\vou<; (nol.tov te crlS~pov) =et '1'261/ <ai v~nw ... + 9 11 
27 < 1378 ·+Ot toi! S&pa, tiro Mptv i:v ... Il 29 = 8258 Il 30 < S244 ainôv 
JllV- Sa~âcrcra; Il 31 <~51 ... àvrj~eœ < et ~162, uel < ~179 ... avij,rov; cf. 
f. XLIV 36 Il 32 < n81 ... ônnn pt v <paSl~ ... < et ~342 Il 33 = o86 Il 34 < 
E887 ii KE Çtka~v~VÔ<; i!axal.Koîo ... !l35 < P30 orrjn; · al.l.â ... uel < Yi96 
{JdÂÀeal· èû.,AO: ... 
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tout mortel qu'il soit et bien qu'il ne sache pas de si grands desseins ; 
je l'aimerais mieux, plutôt que d'être à jamais pour toi 
- dont le mérite, la gloire et la force sont supérieurs -
déchu loin de ton cœur et coupable à l'égard des divinités. ' 
Après un regard de travers, Il lui adressa de rudes paroles, 20 

celui qui est de tous les mortels et des immortels le souverain : 
, Ne me supplie pas, chien, ni par mes genoux ni par mes parents ! 
Il faut certes que je profère sans ménagement ma parole. 
Un homme qui est mortel, voué de longue date à son destin, 
ainsi que des femmes aux belles ceintures et des enfants en bas âge, 25 

je veux à nouveau les affranchir de la mort cruelle ; 
tes présents me sont odieux, et je t'estime à la valeur d'une rognure. 
Mais j'ai encore autre chose à te dire; mets-la bien au fond de ton 

[esprit : 
si je te trouve encore à déraisonner comme tu le fais là, 
je te déferai à force de coups qui défigurent, 30 

debout au pied du mât, partant duquel je nouerai les cordes, 
et je t'enverrai là où le vouloir de mon cœur m'y invitera, 
qui te coupera nez et oreilles d'un bronze impitoyable. 
En sorte que tu serais alors vivant mais sans forces, sous les coups 

[du bronze, 
gisant; mais, moi, je t'ordonne de te retirer, et, 

·v. 24.-26. Le Christ déclare dans ces vers, repris du centon sur la mort 
de Lazare avec l'adjonction du v. 25, affranchir certains défunts de la mort. 
Si l'on songe aux développements iconographiques de cette scène (que l'on 
ne saisit archéologiquement qu'au début du vnr siècle), il est tentant de 
reconnaître dans l'homme du v. 24, Adam ; mais plusieurs femmes sont 
impliquées par le v. 25, à la place d'Eve dans l'iconographie, ct les enfants 
en bas âge du même vers n'y figurent guère. Surtout, la mention d'une 
montée au ciel de ces défunts privilégiés, que le v. 25 de l'Epigr. de.Patricii 
Homeroc. implique clairement dans un contexte semblable, fait ici défaut. 
Il est difficile de trancher entre l'interprétation-de ces vers comme un reflet 
maladroit de la thématique de l'Anastasis (cc qui pourrait impliquer 
une date tardive) ou comme l'écho de la période où cette thématique se 
constitue. 

35 
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oro~m· È<; al yt6Xoto ~toc; ~E1à oa(~ovac; iiUouc; 
loc; rr1.:118ùv lévat, ~110' àv1loc; 'icr1acr' È~îo. 
ilpiié;at o' €~1tfJ<; oi\ <t O'UVTJ<JEat, àU' àrro ewoû 
~âA.A.ov è~ot ilcreat · 10 Oé 101 Kat p( ywv €cr1at, 

40 oucr1i]vrov Oé 1E rraîoec; è~0 ~évet àv<t6rocrtv. " 
"Q<; Elrrrov A.(rrev aùtov, èrrd oterré$paoe rr<ivta 
oetot6ta · Kpatepoc; yàp €xe tp6~oc; àvopoc; 6~oKA.ft. 

36 Bai11ovas- ÜÀÀouç scripsi ex Oai~J,ov(ar;) &Aouc Ml : Oai).lOV ÜÀOuc ut 
uid. M 1137 àvtioç restitui ex P31: àv-t(Tlc)Éoc ut uid. Ml àvteoc ut uid. M 
Il 38 •p/~l;at M 1 : •**sm M 

36 =A222II37 = P31 =et Yl97ll38 = A562ll39= A563ll40 =Zl27 
1141 < Y340 ... Unev aùroe·, ÈJtel... 1142 = Zl37 
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vers les demeures de Zeus qui porte l'égide, au milieu des autres 
[démons, 

de rentrer dans la foule, sans te dresser devant moi. 
Quoi qu'il en soit, tu ne pourras rien faire, si ce n'est de mon cœur 
t'éloigner encore; voilà qui sera pire pour toi, 
el fils de malheureux parents sont ceux qui affrontent mon ardeur! " 
Ayant ainsi parlé, Ille laissa, comme Il av;it toul e~po~é, .. 
plein de crainte, tant le ton grondeur de 1 homme lavait saisi. 

v. 42. i\v0p6ç est insolite : le mot fait partie de l'original homérique, 
repris tel quel, et peut être resté dans le vers sans qu'on lui accorde une 
portée particulière. Sinon, il sou,lignerai~ la présence de l'humanité du 
Christ dans les enfers, avant la Hesurrectwn. 

40 



XLVII.- SUR LA RÉSURRECfJON 

Sources scripturaires 

Mt 28, 1-8, Mc 16, 2-8, Le 24, H2, ln 20, 1-10. 

Centons parallèles 

Le centon R LI, long de 120 vers, correspond à ( XLVII et 
XLVIJI ; R LI l-90 est la section qui correspond à ( XLVII, avec 
35 vers communs ; ($) ; l'Epigr. de Patricii Homeroc. mentionne la 
résurrection à l'aurore du troisième jour (v. 26) ; Proba la traite éga
lement (v. 647-663 environ). 

Schéma et caractère 

Le récit de la résurrection du Christ (v. ] -9) est suivi par l'évo
cation de la venue des femmes au tombeau (v. 10-!7) et de la 
découverte de la vacuité de cc dernier (v. !8-26) ; un ange apparaît 
alors (v. 27-40, 33-39 au style direct), annonçant la Résurrection à 
la mère du Christ (v. 38 croç rraïç). Celle-ci rentre chez elle et 
répand la nouvelle ; une foule accourt alors, les uns heureux, les 
autres dépités, et le centon se termine par une déclaration de sur
prise (v. 41-5!, 49-50 au style direct). Des détails précis repris aux 
évangiles voisinent dans ce centon avec des innovations ou des 
libertés considérables. 

Theologica 

La Hésurrection semble ici avoir lieu à l'appel d'une voix divine, 
comme dans le cas de Lazare (v. 4) : on peut imaginer soit que le 
Christ mort est ressuscité à l'appel du Père, soit que sa partie cor
pm·elle humaine, restée au tombeau comme cela est souligné aux 
V. 13-14, pendant que sa 'VUXlÎ humaine et son 9UJ,tÛt; divin descen
daient dans l'Hadès, est ressuscitée au retour de son ewuk et à l'ap
pel de celui-ci. Les mots nœrplSa yatav du v. 7 ne peuvent s'appli
quer qu'à la patrie de l'homme Jésus, et de là il s'élance vers sa 

1 
1 
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d C dl.vine (v 9) On voit que les propriétés des deux natures emeur · · . . l' 
tb. n présentes, même s'il n'est pas facile de votr comment au-

son te · ' l'' ' · d 1 teur du centon se représentait leurs relatiOns a mteneur e a per-
sonne du Christ. 

Repères 

Le v. 1 situe bien l'épisode à l'aube du troisième jour, et .les 
f mmes sont venues pendant la nuit (v. 1 5) ; on est aux deux tJCrs 

de 1 nuit (v. !8) lorsque Marie se lamente en approchant du tom-
e a . l' ' ' t 

b qu'elle découvrira vide. Un premter teu est evoque en ermes 
cau d' · 1 Ch · 't • ' ux lorsque se rendant à la demeure IVtne, e nst vot sa 
~= ' f' . 

t · (v 7-9) · décrit plus en détail, le tombeau est cette ms-ci 
pa ne · • d ' ' ' 
(contrairement à celui de f XLVI) conforme a~x onnees. evange-
liques, creusé (crneloç yÀ.a$up6v, v. lü) et fer~e par ~ne pterre que 
l'ange a roulée (v .. 28, cf Mt 28, 2), pourvu dun ~~stibule (v. 28a) ; 
les tissus qm avaJCnt enveloppe le mort sont VISible~ ~v. ~4). L~s 
femmes sont difficiles à identifier avec celles de~ reelis evange-
1. es eux-mêmes divers. Marie de Magdala est presente dans tous 
Iqu ' · d d' f 'Il les récits, seule chez ]n, en compagme e tverscs cmmes ~~ eurs: 

a 's jamais la mère de Jésus n'est présente, contrairement a ce qm 
:t 

1

clairement affirmé ici, en rapport avec le thème ?e la déplo~a
tion du Christ mort (v. 10, !9-26, 38). La f?ulc alertee pa; la mere 
du Christ et par la rumeur annonçant le mtracle est un developpe-

eni du thème des disciples accourant au tombeau (v. 4·1-5!), le 
:ntoniste y ajoutant les ennemis du Ch~ist, dépit~s (cf. Mt ~7, 62-
66, décrivant les précautions des .enner~us du Ch;tst pour qu on ne 
puisse pas feindre une résurrectiOn). ~ange. (umque. comme ~ans 
Mt et Mc) apparaît entouré des mamfestatwns habituelles d une 
épiphanie divine (v. 29-31). Sur les noms propres du v. Il, cf. la 
note ad loc. 

Composition 

On remarquera la formule du v. 36 qui avait été utilisée par 
l'ange de l'Annonciation. Les v .. lü et 27 trahi~sent des difficultés 
d'adaptation aux exigences métnqucs et syntaxiques. 
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!8!!/ 'A)..').; Ote ÔTJ tp( tOV ~~ap ÈÜ1tÀÛKa~O<;" tÉÀecr' Tjo\<;, -> 

~~os- èmcr<1>6pos- dcrt <1>6ros- èpÉrov ènt yaîav, ~ 
ihvopp6v oi eu~os- èvt crtijOecrcrtv àyÉpOTl · -> 

ëypeto ô' èÇ ünvou, Oei11 M ~tv à~<i>Éxm· 6~<1>i!. ~ 
5 Olos- ô' aùt" èl;aihts- àvÉcrtll Kijpas- à'/..t\Ças-, < 

àpvt\~vos- natp6s- te ~Éya KÀÉOS" Tjô" ëo at\toû · < 
crtij ô" iip' àvatÇas- Ka( p' dcrtôe nmpiôa yaîav ~ 
aùnôv 0' Tjpo\rov àyopàs- Kat teixea ~aKpa · ~ 
llfi Oè OÉetv, ~a'/..a ô" <ÛKa Oeîov M~ov eicra<!>(Kavev · 1 

!0 ~!Çov Oè crneîos- y'/..a<Pupôv, ~iJtDp, ij ~tv ËttKte, 1 
Moîpa Kai ·npeiOuta èünMKa~6s- t' 'A~aema < 

1 téA..ecr' ,;roc; ex ecc' ijOOc s.l. corr. M2 scripsi : 'tÉÀ.ê:ccev M2 primum in 
ras. téÀecc** M // 4 à~!fléxu-t' ex à114>' ëxut' M2 seri psi : èq.up' ëx~:rt' ut uid. M 
Il 6 llO' ëo aùtoû scripsi : i!M oi a'Ùtoû M // ll 00pi8uw M fort. seruandum 

2 = lJ'226 ~JlOS' i:oocr$ôpoç Porphyr., Quaest. Il. 112,12 Schradcr: ~).tOS" 0' 
érocr~opo<" codd., edd. Il 4 = B4! Il 5 < 0287 o[ov o~ ... ô" aùf Eust., vulg., 
Ludwich : Ot, aùt' Bckker, Monro-Allcn // 6 < Z446 ... ilO' ittàv aùtoû cf. 
[XXX! 2! Il 7 = vl97 118 = ~44 Il 9 = x991o431x99 ... ro<a (~iÀov natép")/ 
(aUtoùc; ô' ei.ofryov) 8Eiov ÔÔJ.!ov · (oi Sè i./56vtec;)/ eicracjliKavev // 10 = e 194/ 
< X428 ... yÀW!mpôv (8eàc; T,Oè Kat àvtip)/ ,.nl'UlP 8', 11 f.lW ënKte (ôucrci).l
jlopoc; ... ) etiam mutata uerborum sede. V. autem neglecto metro consarci
natus lill < L48 Maîpa KaL.. fort. rcstituendum, nisi Mapia scribendum ; 
'.O:pei8uw et 1\.).u:ieuw Nereidum nom ina A).l6:8uta vulg., Ludwich, sed dam
nauit Eust. : A).l6:8eta Suda, Eust., codd., Monro-AIIen 

XLVII 

Sur la Résurrection 

Mais alors, quand l'aurore aux belles boucles amena le troisième jour, 
au moment où l'étoile du matin vient annoncer la lumière à la terre, 
son cœur se reprit en retour en sa poitrine; 
11 s'éveilla de son sommeil, et la voix divine !;enveloppait. 
'lei qu'Il se releva de nouveau, ayant échappé aux Kères, 5 

pour maintenir le grand renom de son père et le sien propre, 
Il se leva d'un bond el regarda la terre paternelle, 
les places d'assemblée des héros et les grandes murailles; 
Il se mit à courir, et bien vite Il rejoignit la demeure divine. 
Elles atteignirent la caverne évidée, sa mère, qui l'avait mis au !0 

[monde, 
Moira, Orithye et Amathye aux belles boucles, 

v. 9. Ce vers aurait aussi bien pu être réalisé par une reprise complète 
de x99, le Christ allant alors rejoindre son Père ; la difficulté métrique qui 
résulte de la modification du vers peut être résolue en admettant la cor
replia de el à l'intérieur du mot Seîov, ce qui est possible. à épo?ue tardive. 

v. 10. Le second hémistiche n'en est pas un :le premter amene nonna
lcment à une césure hephthémimère, mais le deuxième élément du vers a 
une syllabe longue de trop, et semble pourtant avoi: été, v?.ulu ain~i. 

v. 11. Dans le modèle, ces noms sont ceux de trms NerCJdcs, qm entou
rent 1bétis affligée, situation parallèle à celle de cc vers ; on est tenté de 
eorriger le premier nom, en Mo:pia si l'on veut se rapprocher des évangiles, 
en restituant l'original homérique Maîpa si l'on préfère une le~on dont la 
transformation en celle de M soit paléographiqucmcnt plaustble. Quant 
-aux autres, faut-il les prendre comme des adjectifs, en partie au moins? Il 

'1 
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- ëvSa ouro vunaç ouo ,· ilJla'a cruvEXèS" aid 
KciltrrEcrEv, àJ.t$1 8é ol Sàvmoç xu'o SuJ.topaïcr'ri)ç 
'"JlPC!l 'E cr'ri):\.n ,E, "" yàp yÉpaç ècrü 8av6nrov -

15 vuK'a ùt' 6p$vail]v, ihE 8' EÜùoucrt Ppo,ol aÀ.À.ot, 
ùàKpua ù' ÛlJ.tÛpyvuv,o, À.U8Ev ù' urro yuîa ÉKÙ<J'T]S" 
oïnp' 6:\.o$up6J.tEVat, Sa:\.Epov Ka'à ùàKpu XÉoucrat. 
7 

HJ.tOS" i5è 'Pixa vunoç ËT]V, JlE'à ù' &cr,pa PÉPT]KEV, 
JlTt"lP, ij J.ttv ë"nE Kal Ë'PE$E ,maov è6vm, 

20 KÀaîE JlOpov où rratùè>S" ÙJlUJlOVOS", oç ol ËJ.tEÀÀ.Ev 
aù"" àvacr'ri)crEcr8at imo Ç6$ou 1\Ep6Ev,oS". 
OuOérrro à8pijcrat ouva,· àv'i'l ouùè voijcrat, 
ŒJlEpùaMov i5è JlÉY' 0J.troi;Ev, rrEpl ù' ïaxE rrË'P'l · 
Ëyvro yàp $âp6ç 'E Xmôva 'E ElJla'' (ùoûcra, 

25 èv,porra:\.tÇoJ.tËVT], Sa:\.Epov Kmà ùàKpu xeoucra · 
1tati50S" yap Ot aÀ.a<J,OV ÈVt $pE<Jt1tËV80<;" ËKEt,O. 

"QpJll]ŒEV ù' ap' olrrap' ~"a(prov ayyEÀOS" OJKUS", 

12 ô\Jro vUKWS' restitui ex t74: ôUo 'tE vûnac M lf16 Ûl).u'>pyvuvto scripsi 
ex o~opyvuv"o ut uid. M2 : ·~opyvuv"o M Il 22 Oiwa,· M : ôûvan" M2 Il 24 
te post cflâpQç restitui ex 11234 : om. M fi 27 ffipf.!Tlcrev ô' üp' oi. nap' É:'tai.prov 
seri psi n468 usus : 00pjlf1cev ô' èipa Unèp é:raiprov M 

12 = t 7411 13 = 11414 =ct 11580 ol Schol., con, Duentz. : ~tv codd., cdd. 
Il 14 = 11457 =ct 11675 Il 15 = K83 =et K386 Il 16 < l.527 1 = l:31 
86:Kpuo: -r' ffi)lûpyvuV'tO, (-cpÉ) . .lOV e· intO yuîa ÉKÛO''tOU)/ À:09ev ... =ct cr34I Il 
17 < K409 ... ol.o~upo~tvovç-- xtovmç-cf. J: I 91118 < ~312 ... ~e~~l(e! fort. 
reshtuendum, cf. J: XXXV 17 1119 < X42811v325 ~~"lPI O'i\ ~tv Ë<tK"B 
(ôuuà~~opo< ... )/ (~~"tpa) 9"- Kat ihpe~e ... cf. J: IVh 9, J: v 54 Il 20 = 085 
1121 < <1>56 aùn< avao~uovraz imo ... ; cf. J: XXXVII 31 <<!>56 ... avacr~
cracr8at ûno Çô~ou ( ... ) Il 22 < ,473 1j 8' oiir' àep~oat ... oûôè A poli. Sophist., 
cod. : oü"e vulg., cdd. Il 23 = t395 1124 = ~234. Il 25 = Z49611 26 = ro423 
Il 27 < n468 dJjif,pqae Oi JlOl nap' Éwiprov ... cf. etiam R LI 36 OOpJ..lll<rO:S' ô' 
&pa oi no:p' E:wiprov ... 

sera!t tentant de penser qu'ils qualifient les diverses Marie de l'J~vangile, 
Mane de Magdala (Le 8, 2, Mc 16, 9 : débarassée de sept démons par le 

1 

< 
< 
1 

< 
< 

< 
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- là, deux jours et deux nuits durant, sans cesse, 
II fut abattu, et la mort qui brise le cœur Uenveloppa, 
avec tertre et stèle, qui sont rhonneur réservé aux morts -
dans la nuit obscure, quand dorment les autres mortels, 15 

elles essuyaient leurs larmes, à chacune les membres s'effondrèrent 
gémissant lamentablement, elles versaient un flot de larmes abon-

[dantes. 
Lorsqu'on en fut aux deux tiers de la nuit, que les astres avaient 

[marché à leur déclin, 
sa mère, celle qui !}enfanta et Le nourrit dans sa petite enfance, 
pleurait le sort de son enfant sans reproche, qui devait pour elle 20 
remonter à nouveau de dessous les ténèbres brumeuses. 
Elle ne pouvait pas encore Le voir en face ni comprendre, 
mais poussa un grand, terrible gémissement, dont retentit le rocher : 
elle avait reconnu le voile et la tunique, regardant les vêtements, 
tournée pour regarder en arrière, versant un flot de larmes abon- 25 

[dan tes, 
car un deuil sans oubli de son enfant était en ses pensers. 

Un rapide messager, venu de la part de ses compagnons, pour 
[elle s'élança, 

Christ; ffipei9uta pourrait s'appliquer à son cas, le mot évoquant le mythe 
d'une princesse athénienne enlevée par Borée), Marie de Béthanie, sœur 
de Lar-arc, dont les beaux cheveux ont essuyé les pieds du Christ, ln 12, 3, 
serait une candidate à l'adjectif ÈÜ1tÀÔKUIJOS'; Mt, Mc ct Le citent encore 
une autre Marie, qui hériterait du troisième adjectif. Mais il est très possible 
qu'il ne faille voir ici qu'une liste de noms homériques, choisie dans un 
passage de sens parallèle à celui du ccnton, et destinée à évoquer un 
groupe de femmes consolatrices. 

v. 27. TOut comme dans le vers correspondant R LI 36, le sens n'est pas 
très satisfaisant, une fois la correction exigée par la métrique effectuée :les 
" compagnons , devraient être les disciples du Christ, alors que dans le 
texte eorrigé il doit s'agir des autres anges. I:imagc suggérée pourrait alors 
être qu'un ange se détache de ses compagnons pour venir au sép~lcre; en 
gardant contra metrum la leçon UnÈp, on comprend que l'ange VJCnt pour 
·les compagnons (du Christ). 

______ ,,J 
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xepcrtV 01t(l)Clcl~eVOc;' Àt90V Ô~pt~OV OV !tpOcrÉS,KaV, 
28a avrÔ<; 8' èv 1Cpo0vpoun ICaOèÇero zeîpe 1CBTIX<J<Ja<;, 

KclÀÀEÏ Kat xaptcrt ClttÀ~rov, 9Tleîto OÈ KOUPTl · 
30 0\c;- te yàp 1\diou a'i YÀT11tÉÀev i]è creÀ1\vTlc;-, 

ll1tt!poc;- a\9o~ÉVOto Kat 1\eÀtOtJ OVtOVtOc;'. 
<l>rovji OÈ ~pOtÉTI Ka1ep1jttJe $olVT1ClÉV te " 
" MllKÉn vûv 9aÀepov y6ov ôpvuet . oloa Kat aut6c;
Ûnt ~clÀtcrt' ÈSÉÀetc;' Kat tOt $tÀOV Ë1tÀEtO 9tJ~/ii 

35 ClOÎCltV o' Ü$9aÀ~OÎCltv ÉClO'!feat, a'( t( ÈSÉÀTicr9a. 
'AÀÀO Oé tot épéro, crù 8' évt <Ppecrl. ~aÀÀeo <Jjicrtv · 
iiYXt ~aÀ', ou8' Ën 'tiiÀE $tÀrov Kat 1tatpiooc;- atllc;' 
croc;- nciïc;-, ol6v nou ne;- ééMetm ë~~evm uta · 
"Qc;- 6 ~Èv oihroc;- ècrü crooc;- Kat ÈÀeucretm ij811. " 

40 "Qc;- <!>cita, tji Il' eüv11cre y6ov, crxéee ô' ôcrcre y6oto. 
'H ~Èv ea~~1\cracra 1tclÀtV OLKov8e ~e~1\Ket 
Kai pa ÈKacrt(Jl <!>rott naptma~èvll <!>cita ~ûeov · 
ocrcra ô' iip' iiyyeÀoc;- WKa Kata 1tt0ÀtV 0xeto 1tclVtn. 
ot 8è ~oi'Jc;- àîovtec;- È$oi trov aÀÀ09ev aÀÀOc;', 

45 o\ ~Èv xro6~evot, o\ 8è ~ya KtJ8t6rovtec;- · 
tClta~eVOt 8' etpOVtO nept Cl1tÈOc;', Ont KeV el Tl· 

. 2~a notis Î-+- s.l. mg externa v. 29 praefixis, v. notis-+- t praefixum mg. 
mfenore add. M2 Il 29 c"il.~rov M : c"iÀ~rotv ucl cÛÀ~atv Ml Il 32 Si: s.l. 
M2 : ?m. M Il _P~ou~n ~es!itui ex -c545 : Ppovtén M 1! 39 el.nci>v M post 11èv 
dclc~1 Il 42 KO:t pa_ restJtm ex P384: Kcti p ÉKÛC'tro M Kaipt É'xO:ct<p M2 1145 
K\JÔtorovtec; restltm ex $519 : KUÔaivov'tec M fort. seruandum 

28 < t305 xepcrtv à:môcraa8ar U9ov- Ov npocré9rpct:v cf. .C XXXVII 32 
... èm<bcracr9at- ôv npocré811Kav 1! 28a < t4l7 a\n6c; ô' eivl OVpnar Ka6é
Ç'"o ... ll 30 = M-5 =ct ~84, cf. t XXXII 25 Il 31 < Xl35 ... al9o~Évou ry 
l)eÀiou ... al.So).lévoto codd. : ai90lJ..Évou Stob., Greg. Corinth., Eust., vulg., 
cdd. Il 32 = ,545 Il 33 < <457 ... opvun: · olSa <a\ au<111 34 = crll3; 

< 
< 

= 

< 
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< 

< 

< 
= 
< 
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et, ayant écarté de ses mains la lourde pierre qu'ils avaient placée, 
prit place dans le vestibule, les bras étendus, 28a 

de beauté et de charme resplendissant : la jeune femme le contem-
[plait; 

c'était comme l'éclat du soleil ou de la lune, 30 

du feu qui flamboie et du soleil levant. 
Prenant une voix humaine, il la retint et lui dit : 
« Ne pousse plus maintenant de longue plainte : je sais aussi 
ce que tu désires par dessus toul et qui est agréable à ton cœur; 
tu le verras de tes propres yeux, si tu le veux. 35 

Mais j'ai encore autre chose à te dire; mets-la bien au fond de lon 
[esprit : 

toul proche, et non plus éloigné de ses amis et du sol de sa patrie 
se trouve ton enfant, qui est tel qu'on peut souhaiter avoir un fils; 
ainsi donc, il est sauf et va déjà arriver. , 
Ainsi parla-t-il, endormit-il ses pleurs el retint-il les pleurs de ses 40 

[yeux. 
Saisie d'étonnement, elle se retira dans sa maison 
et, se tenant alors auprès de chaque personne, elle dit la nouvelle : 
la renommée, rapide messagère, s'en al1ait à travers la cité, de tout 

[côté. 
A l'ouïe de ses cris, ils allaient et venaient, les uns ici, les autres là, 
les uns irrités, les autres pleins de fierté : 45 

se tenant à l'entour de la grotte, ils demandaient ce qu'il pourrait y 
[avoir. 

cf. t XLII M 1135 < u233 ... €né'lfEat ... fort. restitucndum 1137 = ,301 1138 
< u35 ~Cai n6.ïc; Il 39 = '1:300 Il 40 < 0758 ... rfit; o· e'Üv11cre ... fort. restitucn
dum, cf. t xxx 18 1144 = t401 Il 45 = <!>519 1146 < t402 am" Kq8or 

v. 45. La leçon de M, lCtJOai.vonec;, peut être conservée, au sens de« glo
rifiant, rendant honneur à ~. 
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Lli]v ii' iiv.oro Kat iivau8ot t\<i>É<naoav cl:\.A.i]A.ototv, 
OOÔ€ 8É W;' €i!t€0K€V tÔOOV t\c:; 1tÀl]Ot0V UÀÀOV . 
" 

7 Q $tÀOl, OÙ ~V 1tol n 1tapoc:; 10lOÛtOV bUX9l], 
50 olov li' a{n' t\Çaûnc:; avÉO"lJ Kiipac:; aA.\JÇac:;. • 

K.oîv6c:; 9' roc; ay6p.o1l€ · 1à 8i] vûv navm 1€A.€'imt. 

47 àÂ).tlMnow rcstitui ex i XVIII 28 : ÙÀÀlÎÀotÏv M ut R LI 84 fort. 
seruandum 

50= 0287 8' a\rr' Eust., vulg., Ludwich : 81) aUt' Bekker, Monro-Allen; 

-> 
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Longuement, en silence et sans voix, ils se tenaient les uns près 
[des autres, 

puis chacun disait ainsi avec un regard à son voisin : 
, Amis, jamais rien de semblable ne s'est auparavant produit : 
comme il s'est relevé de nouveau, ayant échappé aux Kères ! " 50 
Ainsi le proclama-t-il : voici que tout maintenant s'accomplit. 

cf. v. 51151 = 8330 a· Wc; vulg.: ô' i.ôc; codd. tell.; Aristarch., codd., edd. =et 
o271 

' '. 



XLVIII. - SUR LA GALILÉE (ET LES DISCIPLES) 

Sources scripturaires 

Mt28, 16-20,Mc 16, 14-16,Lc24,36-49,]n21, 1-14. 

Centons parallèles 

La section finale du centon R LI (v. 91-120) correspond à ce cen
ton, avec 16 vers communs; le--sommaire des centons de Patrikios 
ne spécifie pas d'épisode postérieur à la Hésurrection ; le centon de 
Proba présente un discours du Christ ressuscité (v. 663-676 envi
ron). 

Schéma et caractère 

Jésus ressuscité apparaît à ses disciples qui se réjouissent ct lui 
témoignent leur affection (v. 1-12) ; il leur tient un discours (v. 13-
22, 14-22 au style direct) rappelant la Passion, la descente aux 
enfers et la mission des apôtres; ceux-ci continuent à s'entretenir 
avec lui (v. 23-25). 

Theologica 

Outre les formules des v. let 15, on relèvera la formule du v. 14, 
qui souligne l'endurance demandée aux apôtres, leurs persévérance 
malgré les persécutions, proche du thème des v. 16-17: le Christ a 
lui-même souffert, acquérant ainsi une grande gloire pour lui et 
pour le Père. Le v. 22 implique que le Christ veillera lui-même sur 
l'aecomplissqmcnt de leur mission ct les inspirera (annonce de la 
Pentecôte?). La scène de ce centon ne correspond pas à un épisode 
évangélique précis; la synthèse des apparitions du Christ ressuscité 
est néanmoins assez bien faite, entre ce centon et le suivant : man
quent les apparitions à un petit nombre de disciples, Emmaüs ct 
l'apparition à Marie Madeleine essentiellement. 

48. LA GALILI\E ET LES DISCIPLES 495 

Repères 

Aucun· repère chronologique ne vient préciser cette scène plutôt 
synthétique. V apparition a lieu vers une forêt, proche de l'eau (v. 3-
4), ce qui fait penser à la montagne galiléenne de Mt, à laquelle fait 
allusion le titre, et à la scène de pêche au bord du lac de Tibériade 
de ]n; mais aucun détail n'évoque spécifiquement cette dernière, 
pas plus que les disciples présents ne sont individualisés, ce qui 
constitue un rapprochement avec Mt. 

Composition 

Nombreux, les vers de caractère formulaire sont bien employés 
dans ce centon ; les v. 9, 10 et 15 se retrouvent dans le ccnton sur 
la Transfiguration. 



XLVIII 

llep't ~i\<; ral.û,aia<; Kai -rmv pa(Jrrr:mv 

18621 Aùtàp Ô Swov ËXroV ov Kaptep6v, roc; tè rrcipoc; rrep, 
Ô<; rrâcrt 9Vl]toîcrt Kat à9avcitotcrtv àvcicrcrEt, 
~i\ 8' Ï~EV et<; ÜÀ.l]V' 'ri]v ÛÈ O"XEOOV Ü8atO<; e-\ipE, 
Kpatrrvà rrocrt rrpo~t~ci<;, tpÉ~E 8' oüpw ~aKpà Kat ÜÀ.l] 

5 opvu~VOU' Ù1tO KêV taÀacrt<j>povci 1têp ÛÉoc; etÀEV. 
"Ev9' àva~cic;, o9t tE 8puoc; fiv 1tOÀuav9€.oc; ÜÀ.l], 
Ëcrtl], 1tOÀÀÙ 8€. Ot Kpa8tl]1tOp<j>upe KtOVtt, 
ÙÀÀÙ Kat roc; ÙVÉ~t~VE, Q"U(J) 8' Èptl]pac; Étatpouc; · 
oi 8' ÈÀE/clx9l]crav Kat évavtiot Ëcrtav c'irravtEc;. 

10 Aùtàp èrrel tcip1tl]crav 6pol~EVOt o<j>9a~oîcrtv, 
8etKav6rovt' ÈrrÉEO"O"t Kat ÈV xdpEcrcrt <j>uovto 
Kat KUVEOV àyarraÇO~EVOt KE$a/cl]v tE Kat 0\~ouc;. 
Toîcrt 8È Kat ~tÉEt1tE 8EOKÀU~Evoc; 9EOEt81\c; . 
" KéK/cuté ~Eu ~uerov KaKci rrEp rràcrxovtEc;, émîpot · 

15 i\8'1 yàp tEtéÀE:crtm a ~ot <i>lwc; i\9EÀE: ewoc;, 

Tit. [ XLVII K(a\) "(rov) ~ae,,(rov) addidit M2 Il 3 üoa"O< restitui ex 

e475 : Üoaw M Il 7 Ë<mi scripsi ex €c-cii M2 :c-cii MIl 8 miro ut [XXX li! 6, 
R LI 98 restitui ex D363 : cOOÇev M glossema ut uid. 

3 = e475 ~~ o' l~ev codd. : ~~ p'l~ev vulg., edd., cf. [XXIX 10 Il 4. = 
N18ll 5 = 11421 Il 6 < 1;353 opio< ~v nol.uaveto< ül.rydort. restituendum Il 
opuoc papyr., codd. : opio< vulg., edd. opuo<-Ül.~ R LI 96 Il 7 = <!>551/o427 
... ot 1 KpaôÎt]ttOpcjmpE ().lévovn)/ (Tiïa · noÎ..:).iJ. ÔÈ ).lOt)- KtÛV'tt =et 0572, 
<309; cf. [ Xll8 1111 = ro410 1112 = ~224 1116 = n205 àva,l.à< codd., 
Eust. : èo.neet.; codd., edd. 

= 

< 
1 

XLVIII 

Sur la Galilée (et les disciples) 

Mais Lui, avec le ferme cœur qui était le sien, tout comme aupara-
[vant, 

celui qui est de lous les mortels el des immortels le souverain, 
se mit en marche vers la forêt, la trouva près de l'eau, 
s'avançant à pas rapides ; les hautes montagnes et la forêt trem

[blèrent 
comme il s'élançait : la crainte aurait submergé même un cœur 

[endurant. 

Monté là où se trouvait un bois de chênes bien fleuris, 
Il resta debout, et chemin faisant, son cœur bouillonnait de maintes 

[pensées, 

mais même ainsi Il tenait bon et préservait du danger ses fidèles 
[compagnons : 

ils se retournèrent et se tinrent tous en face. 
Mais lorsque leurs yeux se furent assez charmés de ee speetaele, 
ils passèrent à Lui souhaiter la bienvenue, Le tenaient embrassé 

[dans leurs mains, 

el baisaient avec affection sa tête et ses épaules. 
Parmi eeux-là, beau eomme un dieu, Celui-que-Dieu-entend prit la 

[parole : 

« l~coutez mes paroles, compagnons, quoique vous souffriez : 
désormais s'est accompli ce que désirait mon cœur, 
mais me voici tel que je suis, après avoir souffert des maux et beau

[eoup enduré, 

5 

10 

15 

1 
,1 

1 

1: 
li 
1 

-.Aff'.,-----------------------------·····-~1 1 
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àl.'lc' Oô' éyro 1ot6croe naerov KaKà nol.'lcà àvaùàS', 
àpvu~vo<; na1p6S' 1E ~éya KAkoç ijo' é~ov au1oû, 
ëvea 1e vaioucrt 'l'uxai, eïoro1..a tca~6v1rov, 
ij),u8ov Ô$pa tOro VÉKUaS' Kat Ù1ep1lÉa xropov. 

20 'AU' iJ~îS' ëpxecrSe Kat àyydil]v àn6<1>acr8e 
~t1..txiotS' énéecrcrt, napacr1aoov iivopt ëxov1ES' · 
KeîSev 8' au1oS' éyro <!>pacro~at ëpyov 1e ënoS' 1E .• 
"Qç Ë<l>ae·, ol 8' iipa naneS' ëva <!>pecrt eu~ov ëxov1ES' 
xaîpov VOCf~cravn Kat é(;epÉetVOV ËKacrm, 

25 roç doov Çro6v 1E Kat àp1e~a npocrt6na. 

18 .a\ post 'l'uxa\ M deleui Il e'Œro/Â.a Mp.c.: eloana ut uid. M 1120 àn' 
scripsi : à'J..)..; à sic M Il 21 ëx,ov'tES' conieci : ëxovtoc M 

, 18 = ro14ll19 < l.94 ~l.uOc;, ô$pa ï/in vÉ<ua< ... ll 21 < d73 ... iivopa 
EKacnov fort. reslituendum =et K547, ~2071122 = 02341123 = N487 1124 
=<463 

< 

< 
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pour gagner un grand renom à mon père et à moi-même ; 
là où demeurent les âmes, fantômes des défunts, 
je suis allé voir les morts et la contrée où l'on ne se réjouit pas. 
Quant à vous, allez et annoncez la nouvelle 20 
avec des paroles apaisantes, en vous tenant auprès des hommes : 
à partir de là, je veillerai moi-même à l'œuvre et à la parole. • 
Ainsi parla-t-Il, et eux tous, avec un même cœur et un même esprit, 
saluèrent joyeusement son retour et l'interrogèrent sur chaque point, 
quand ils Le virent s'avancer, vivant et sauf. 25 

v. 23-25. Dans les sources évangéliques, la conversation d'Emmaüs est 
cc qui se rapproche le plus du dialogue que suggèrent ces vers, mais on 
peut aussi songer à la description synthétique des apparitions du Christ 
ressuscité dans Ac l, 3, ainsi qu'à des textes apocryphes qui exploitent ce 
thème, comme l'Itvangile de Barthélemy. 



XLIX.- (SUR THOMAS) 

Sources scripturaireS; 

ln 20, 26-29 seul. 

Centons parallèles 

Le centon R LII est long de 52 vers, dont 7 communs; (S) ; les 
v. 678-681 du centon de Proba touchent le même motif, qui n'est 
pas mentionné dans le sommaire des centons de Patrikios. 

Schéma et caractère 

Thomas, qui n'est pas nommé, demande (v. 1-8, 4-8 au style 
direct) un signe de reconnaissance sûr à Jésus; réponse de celui-ci 
(v. 9-14, 10-14 au style direct), suivie de son départ, v. 1 S. On peut 
se demander s'il y a une lacune dans le modèle de M, ce qui expli
querait l'absence du titre de ce centon, suppléé en marge par M2, 
et surtout celle, probable, de ses premiers vers : l'entrée en matière 
est ici un peu abrupte, comparée à R LII 1-10 qui décrit l'assem
blée à huis clos des disciples, l'apparition du Christ et ses paroles à 
son arrivée. Le centon précédent se passant à l'extérieur, il peut dif
ficilement servir de toile dç fond à l'épisode de Thomas, à moins 
d'admettre ici un cas de composition synthétique particulièrement 
poussée. 

1heologica 

Ce bref centon ne présente pas de développement particulier 
dans ce domaine. 

Repères 

Le v. l implique une heure vespérale, qui correspond à l'indica
tion de ln 20, I 9 relative à la première apparition de Jésus ressus
cité {mais qui n'est pas répétée dans l'épisode de l'apparition à 

49. THOMAS SOl 

' J 20 26) Si le début du ccnton est complet, il ~st toute-
1 ~ornas, . n ' . rendre cette expression comme m~tqua~t 
fots posstblc ~c comp Le Christ se contente de faue vou 
l'écoule~ent dun laps ded t~TP~· mérique au lieu de faire toucher 
sa cicatnce, selon son mo c e o ' 
ses blessures. 

Composition , 

l . 1 · e en œuvre des mate-L' c d\•x rossions formu aues et a mts 
. ushag , , . , P , ' ffrent pas de particularités notables. naux orncnques no 
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llepi @wpâ 

18871 Ü'i'È ÙÈ oi] !!LV iotaî:poç àvi]p tOEV Ü<j>8aÀ~t0ÎOt, 
on; 8è 7tap' m'nov lrov Kai ~ttv 7tpoç ~tû8ov ËEt7tEV 
doop6rov Û'l'i v t' àyaei]v Kal~tû8ov àmurov · 

"
7

~ epi;>,', ~1td VOO'tJloaç ÈEÀÔo~tévotot ~tàÀ' iJ~tî:v, 
5 7tEt8ELS' olJ ~tEu ewov, àJtl]véa 1tEp 11&:>,' Mna · 

èv ~toipn yàp Jtàvta otiKEO Kal KatékÇaç. 
'A:>,;>,o Oé tot èpéro, où 8è ~til Kotov tvem ewro · 
oii~tà ti ~tot vûv d1tè àpt<j>paôéç, ocppa 1tE7tote'ro ... 
Tov o' au<E 7tpooéEtJtE 8EoKM~tEvoç 8EoEtoi]ç · 

10 "
7

H ~tàÀa tiS' tOt 8\JILOS' ÈVt oti]8Eootv <Ï7ttotOS' 
àU' ayE OEÛpo, 1tÉ1tOV, 1tap' è~t' Ïmaoo Kal tOE tpyov . 
oii~ta Oé tot èpéro ~tàÀ' àpt<j>paôéç, oùôé oE Ài]crEt · 
où;>,i]v ~tèv 7tp6itov ti]voE <j>pàcrat 6cp8aÀ~toî:crtv 
ocppa yv<jlç Katà 8u~t6v, àtàp dxncrea Kal aÀÀro ... 

15 "Qç <Ïpa <j>rovi]oaç Ù7tEf3i]crEt0, tOV o' ËÀt7t' aùtoÙ. 

!it. .C XLIX n~(pt) 8ro).lâ scripsit M2 mg. interna litteramque initialem 
cap~talem exara~ut.l/ .3 ).rû8ov restitui ex .Q632 : SujlÔV M fort. seruandum JI 
4 VOO"TI!cra<; reshtm ex ro400 ut Lu .( XI 24 · voctncac M 11 6 · < • M2 . * ' . . 'l • 1tCW'ta Ult!CE:O 

. d :~av a?tf!KEO M IJ 7 Sull<P restitui ex ro248 : 9Uj.!ÛV M // 8 nenoi9ro ut 
'" : 2 : nEnot9a M /Ill nénov s.l. add. M2 : om. M Il 13 $pàcm M · •pà-
cm M2 ·'l' 

1 = P466_1/2 = 8280 Il 3 = n632 Il 5 = "'230 11 6 = Tl86 11 7 < ro248 
... ~~xo-!ovevaco ... /18 = ro3291/IO = 1;391 1/12 = '1'326 = et).J26IIl3 
= ro33! 

XLIX 

(Sur Thomas) 

Plus tard de ses yeux l'aperçut un de ses compagnons, 
il s'arrêta près de Lui et Lui adressa ces paroles, 
regardant sa belle apparence et écoutant ses paroles : . , .. 
« Très cher, puisque tu es retourné auprès de nous qm te desmans 

[tant, 

oui tu convaincs mon cœur, quelque dur qu'il soit : 
c'e;t en juste mesure que tu as tout exposé et expliqué. 
Mais je te dirai autre chose ; toi, ne mets pas en ton c':ur de 

[ressentiment : 

5 

dis-moi maintenant un signe manifeste, afin que je sois convaincu. » 

Beau comme un dieu, Celui-que-Dieu-entend lui ad~essa la parole : 
"Certes, c'est un cœur défiant qui réside en ta p01trme, 10 

mais allons! Mon bon, reste auprès de moi et vois l'ouvrage; 
je vais te dire un signe tout à fait manifeste, qui ne t'~~happera pas : 
tout d'abord, observe de tes yeux la cicatrice que vo'?'• . 
afin que tu saches en ton cœur, et qu'à a~trui ~u le dtses aussi. » 

Ayant ainsi parlé, Il s'en retourna, et le lmssa la. 

v. 8. Dans le modèle, il s'agit du vieux Laërte qui demande à Ulysse un 
signe décisif pour le reconnaître. . . 

v. 10. Alors que Thomas s'est déclaré conv~~ncu, ma1s dem~nde u? .s}gne 
décisif (v. 8), Jésus le traite d'incrédule, en utJhsant un v,ers qu~, m?d,f~e par 
la substitution d'un premier hémistiche .de sens oppo~e, expnmaü dans le 
ccnton (II (v. 11) la foi qu'on peut avo1r dans le ~hnst. .. 

v. 13. Il s'agit dans le modèle du signe demande par Laertc (cf. 8). 

15 

li . i 

1 
1 



L. - SUR !;ASCENSION 

Sources scripturaires 

Mc 16, 19, Le 24, 50-51 ct Ac 1 6 Il f 
dmite du Père. ' - ; c · Mt 26, 64 (Jésus à la 

Centons parallèles 

Le centon R Lill est long de 24 vers dont 8 
pondant à la première section de .( L (v' 1-9) l communs, carres
de .C L 14; le dernier vers deR t'cl . . ' pus un vers proche 
dans son traitement de l'A . es d1 en tique a .C L 9, et R insère 
sonnes présentes . (S . ce tsccnswnh es paroles du Christ aux per-
M ' . n on proc e de ( L dan l t d' . C 

oraux, différent deR et de ( d 1 d' . s a ra Illon de 
de mention précise dans le so~ns ? tr~ Itlon D de Moraux) ; pas 
Proba traite ce thème aux v. 682 ;:~~~- es centons de Patrikios. 

Schéma et caractère 

Une première section comprend la d- . . ' . 
deux parties: montée du Chri ( esc~Iptwn ~e 11-\scenswn, en 
geant à la droite du Père (v 9-s~3J. I -8) e~I,nstallatwn du Christ sié
du Fils est évoquée . elle s; 't d' SUilvie une section où l'autorité 
ï . . c en sur e monde t' . ( I 4 
I juge aussi bien les méchants (v. 20-21 t 3;~3~1 v. ,-18), et 
(v. 22~28, caractérisés surtout par leur chm~té 22-2qu)e les bons 
quels tl y a une place en co , , ~ v. 8 ~ pour lcs
(sens probabl~), au pa:adis (/;~~~~)~ des martyrs et des évêques 

' Les v. 35 a 42 constituent l'envoi final d , - , 
1 auteur du ccnton (ct de la collee . , u poe~e, adresse par 
moins que l'auteur de cet . tlûn. a laquelle ,j appartenait~ à 

- - envoi ne sOit q 1 ï collection~ à laquelle il aurait a·ou , uc ~ ?ompi ateur d'une 
peu probable) à un J te cet envoi fmal, ce qui parait 
aux v 38-42 C personnage qui est évoqué, sans être nommé 

· ' · c personnage pour · l' , ' 
Jésus sera une bonne nouveH~- avcJu(: a~noncc .de 1 arrivée de 
la bonne nouvelle ct l'évangï . ; 36 37) un JCU de mots sur 

' e constitue par les centons~ qui pourra 
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être diffusé sous cette forme parmi les générations à venir -, est 
une personne à qui Dieu a accordé un chant divin (v. 38-39), une 
personne qui habite ou habita en Phrygie auprès du cours du 
Sangarios (v. 40 : la formule est homérique et pourrait désigner la 
Phrygie en général, voire l'Asie mineure, mais elle peut aussi cor
respondre plus précisément à la situation), et enfin une personne 
qui jouit d'une très grande gloire parmi les « héros~ chefs des 
Danacns " (v. 4.1-42) - ce terme pouvant désigner le peuple chré
tien, comme ailleurs dans les centons1 ou les Grecs~ habitants de 
l'empire romain d'Orient. Dans l'hypothèse où ce centon serait 
l'œuvre d'Eudocie, ce que rien ne permet d

1
exclure, il est tentant 

d'identifier ce mystérieux personnage avec Cyrus de Panopolis~ 
poète, ami d1Eudocie

1 
chrétien sans doute malgré les accusations 

d'« hellénisme , portées à son égard, victime comme Eudocie des 
machinations de Chrysaphios et exilé, comme évêque de Cotyaion 
en Phrygie, ville située sur les bords du Tembios, affluent du 
Sangarios', de l'automne 441 à la mort de 1béodose Il en 4.SO, 
après avoir été préfet de la ville de Constantinople~ préfet du 
Prétoire pour l'Orient (le premier à publier ses décrets en grec), et 
enfin consul ordinaire en 441. Tous ces traits S

1

appliquent assez 
étroitement au personnage à qui s'adresse cet envoi, et l'absence de 
son nom, outre qu'elle n'est pas nécessairement gênante dans un 
centon, s'expliquerait aussi par la disgrâce de Cyrus, si le poème 
date d'entre 441 et 450. La mention du séjour proche du Sanga rios 
implique une date postérieure à 441, date à laquelle Eudocie se 
trouvait elle-même au début de son second séjour à Jérusalem, qui 
durera jusqu'à sa mort en 460. Ce rapprochement ne prouve certes 
pas qu'Eudocie est l'auteur de ce centon, ni que Cyrus en est le des
tinataire, mais il nous semble rendre une telle attribution assez 
vraisemblable et cohérente pour qu'on puisse la prendre pour 
hypothèse de travail, sans valeur de certitude. On trouvera chez 
R. Schembra2 une autre interprétation de cet envoi (Eudocie serait 
l'auteur, mais s'adresserait à Patrikios). 

1. Cf. Les Argonautiques Otphiques, v. 714-716, où le Tembrios et le 
Sangarios sont nommés ensemble au moment où la nef Argo passe devant 
la côte septentrionale de la Bithynie. 

2. SCHEMBHA, Analisi comparativa, p. 134-137, avec une traduction ita-

lienne partielle du centon. 
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Ce centon présente une synthèse qui déborde les données évan-. 
géliques disponibles pour l'épisode qui lui sert de point de départ 
et il peut être rapproché à ce titre de centons tels que ( 1 et Il, peut
être aussi de f. XXXII ; si l'identification d'Eudocic comme auteur 
de ce centon est correcte, d'autres centons présentant les mêmes 
caractéristiques pourraient être assignés, avec les précautions 
nécessaires, au même stade de la tradition : mais la comparaison 
avec les autres collections de ccntons reste à notre sens nécessaire 
à l'obtention de résultats tant soit peu fiables. 

Theologica 

La densité d'implications théologiques de cc ccnton final est 
considérable; citons les points principaux :au v. 5, èptcr6evéoc; rap
pelle Ti;<; ôuv<ii!EOO<; dans l'expression de Mt 26, 64; les v. 10-Il 
caractérisent le Christ comme consubstantiel au Père, ce qu'on peut 
rapprocher notamment de t 1 59. Le Christ apparaît régnant sur le 
ciel et le monde (v. 14-18), mais il n'est plus vraiment ici distingué 
du Père, si cc n'est par son rôle traditionnel de juge {v. 19 s.); 
aiÇTJ<ÔV (v. 19) semble sc rapporter aux morts ressuscités, qu'il 
jugera à la fin des temps. Les J.t.!lp'tupot et È7ti<JK01tOt des v. 30-31 
semblent pouvoir être les martyrs et évêques, sens courants de ces 
termes, à moins qu'il ne s'agisse de saints personnages sans plus de 
précisions : le v. 30 est une sorte de formule, cf. t XXXII 34. Les 
v. 35-36 semblent annoncer la deuxième Parousie comme proche, 
mais le v. 37 prévoit une récitation du poème jusque dans un ave
nir plus lointain. 

Repères 

Il n'y a pas de repère chronologique ; en revanche, la scène est 
située spatialemcnt (v. 1) ct se trouve sur une montagne, comme 
dans la Transfiguration ct conformément à la donnée de Ac 1, 12; 
Le 24, 50-1 situe l'Ascension " vers Béthanie "·Aux v. 6-7, les 
nuages correspondent à la nuée d'Ac 2, 9 : le centoniste nous 
montre ensuite ce que l'évangéliste n'a pu voir, les portes du ciel; 
mais il a un modèle vétérotestamentaire dans le Ps 24 (23), 7 s., 
texte qui était traditionnellement rapporté à l'Ascension. Le trône 
du v. 9 est en revanche indirectement annoncé par Mt 26, 64. Le 
Christ est accompagné par les manifestations habituelles d'une épi-
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. . ( 8 t 13) les personnages présents dans le ccnton 
phanie dlVI_ne v.( ~-3) ; 1; mère du Christ (v. 4), conformément à 
sont les apotres vd .. .' c Il de l'Ascension cf. par ex. les ampoules 

. ·aphie tra ltwnne c ' b 1 
l'tcon~g~ , Les noms propres sont nom reux : .cs 
palesttmennes de Mon;a· t , d s anges. l'Olympe, désignant le etel 
tQpat (v. 7), ~~r~sp)on en~~. ~cs parti;s de l'au-delà ont conservé 
(avec un hcn Ja _Y~ au ~-H'u' ~tov 1tEôiov (v. 27), Taptapov (v. 33), 

noms homenqucs, "" fi S · leurs . , ( 34) . la Phrygie et le cuve anganos, 
KroKV'tÛV ct :E'tvyoc; uù~'t~~ n:trc i~tcrprétation propose de respecter 
noms gé?graph•~~e~Ol. !lavaiiiv (v. 4.2) désigne peut-être bien les 
les tmphcatlwtn_st l·. art 'de langue grecque de l'empire, cf. supra. 
Grecs, ou P u o a P 

Composition , 
une roportion assez importante d ex

On trouve dans .ce ccntonl ' pd manière adéquate et parfois 
. f lanes cm P oyces c . . 

presswns o~mu . '. ( 13) Des accidents de transmtsswn 
d légeres vanatwns v. . 24 29 38) 

avec e . affecté le texte (cf. v. 15, 21, ' ' ' 
scmb!ent en rlevad~fcf?c alz'ot~e ces vers ne résultent de déficiences de 
à moms que es 1 tcu es 
composition. 

'1 

'Î 
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"Ea'tTj 8è aKont1]v ès- rratrraÀÛEaaav ÙVEÀBolV, 
oi 8' è1cE1clx8J]aav Kat èvav<lot Ëmav iirravtES', 
oï oi KE8v6m<ot Kat $lhmot fiaav èmlprov, 
rtil'tllP e·, i\ fit V Ë<tK<E Kat Ë<pE$E nnBov Mv<a. 
A u<oS' 8è rrpos- rrmpos- èptaBEvéos- rruKt vi> v 8& 
$alvEB' OfiOÛ VE$ÈEaatv irov Els- oupavov Eupuv, 
au<6rta<Ot 8è 1tUÀat fiUKOV oupavoû, lis- exov 'Opat, 
rràv<oBEV èK KEUBrtffiV, ou8' 1]yvo\Tjaav iivaK<a. 
'A.Ijl 8' aùns- Ka<' iip' i±Çd érrt Bp6vou ËvBEv àvéa'tll, 
<oîos- érov, ot6v rttv èyro <à rrp&<a v6l]aa, 
rra<pos- éoîo BEoîo Oértas- Kat d8os- Üflüîos- · 
Kal pa rràpotB' au<OÎO KaBéÇE<O KU8Eï yalrov' 
8E/;toS' àtÇas- · éyéÀaaaE 8è rrâaa 7tEpt xBrov. 

1 Oè cKont~V M : 3' ec cKOnl~V M2ll 5 &ii resL Lu. ex T355 : 36\~ov M Il 
8 ~yvoi~crav dubit. Lu. : ~yvoi~cev M Il 9 3' rest. Lu. ex cr157 : om. M 1111 
011oîoc; du bit. Lu. 'V 163 ÈK 8' àcra)liv9ou ~i'l ôé!lO:S' à9avmoîcrtv ÛIJ.OÎOS' confe
rens : ÔI!OlOV M 

5 < T355 aùtl) Oè ... 1\ 6 = E867 1\ 7 = E749 ain<i~mot Hermog., Eust., 
codd. : aùt<i~atat Etymol. magnum, vulg., edd. =et 0393 119 = cr157 =et 
~139;~166, '1'1641\10 < a257 nprot'év6~cra codd., edd. sed nprota v<i~cra 
Bekker 1\ 11 < (;177 ... eoîo ~iJ.ow - d3<i< a)'11<0V Il 12 = A360/ A405 
... aircoîol x.a6tÇ~1:0 = et A500 1 (ôc; pa rtapà Kpovirov1..) - KUôeï ... = et 

-> 

-> 

-> 

-> 
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Sur l'Ascension 

Puis Il s'arrêta, monté en haut d'un sommet escarpé, 
et ils se retournèrent et se tinrent tous en face, 
ceux qui étaient les plus chers et les plus proches de ses compa-

[gnons, 
et sa mère, elle qui V enfanta et Le nourrit dans sa petite enfance. 
Mais Lui, auprès de la solide demeure de son père très puissant 5 
allant, avec les nuées, vers le vaste ciel, Il apparut, 
et d'elles-mêmes alors mugirent en s'ouvrant les portes du ciel, que 

[gardent les Heures, 
de toutes parts quittant leurs retraites, et elles ne méconnurent 

[pas le Seigneur. 
Alors, de retour, Il se rassit sur le trône dont Il s'était levé, 
et Il était tel que je Le vis pour la première fois, 10 
à Dieu son père semblable en stature et apparence : 
Il était alors assis devant Lui, exultant en sa gloire, 
s'étant élancé du côté droit; et tout le sol rit à l'entour. 

E906, 051, A81 1\13 = 0320/ < T362 3ef;to< atf;aç 1 (aïyl.~ 3' oùpavov 
iKe), yÉÀO:crcre ... ; cf. ( IV 5 

v. ll. Cf. ALFIERI, Tecnica, p. 141 s., discutant la substitution de deux 
termes, bon exemple de christianisation, avec les implications théologiques 
qu'amènent les termes introduits, cf. supra. La leçon du modèle homé
rique, ciYfl'tÛV, était utilisable : Û)loiov a une valeur qui résulte d'un emploi 
intentionnel. 



510 HOMEHOCENTRA 

T/ilô' i:rtttétpantat ~t\yaç oùpavoç OÜÀu~no<; t!O 
15 oKi\mpov t' i]ôè 8!\~wt~C<;, ïva o~ic:n PouÀËÙT\tat, 

Tjt\ÀtO<; 8', Ô<; navt' È~opÇi Kainav8' U1taKOÙ!Ot, 
ÜpKtO<; 8', i\v Kal Ü~aÇav È1ttKÀl]<HV KaÀÉOUOt, 
Kainow~oi mi yaîa, Kai ol unt\v10p810 Ka~évt~C<;. 

Kpiv10t vdKw noUà ôtKaÇo~vrov aiÇwilv, 
20 ij p' OÏ y' uppwtat t!O Kal ayptOt OÙÔÈ ÔtKatOt 

otâ tË Àl]ÏOti\p!O<; ùndp aÀa, toi t' UÀÛOlVtat, 
TjÈ ~tÀÛÇ!OtVOt Kat O~tV VOO<; ÈOtl 8100UO{)<;, 
"Oç ~èv à~ù~rov aùto<; ën Kai à~u~ova dôfl, 
Kt{)~ata 8', OOOa tOt ËOtt, tâ t' ËV008t Kat tà 8ùpl]~t, 

25 ouÀUÇaç Àaoîot ôétro Kataôl]~oPopi\oat 
Çdvot<; t!O ntroxoîç t!O ·Mot<; t' OÀtYll t!O ~tÀll t!O. 
Tov ~Èv i:ç 'HÀùotov n~Cûtov Kat ndpaw yail]<;, 
1tE~1tË M wv 1t0~1tOÎOtv a~a Kpat1tVOÎOt ~t\p~Co8at . 

15 9é~Hl'tES' rest. Lu. : 9ÊJJ.tctac M \\ PouM:\rrrmt duhit. Wilson : Pou-
4Unc9a M, Lu.\\19 Kpivet veiKea M2 : Kpivetv eiKéa M \\20 oùM rest. Lu. 
ex Çl20: i,ôè M \\ 21 toi -ç' <ii\.Orovwt dubit. Lu. ex y73 : wla Àiyouat M v 
in fine add. M2 Il 23 ën rest. Lu. ex t332, cf. f I 55 : EÏD M Il 24 tâ t'rest. 
Lu. ex x220 : tâ o' M 

14 < E750 <!Î<" è~nétpa~icm <et 6394 cf. f X 19 Il 15 < 199 ... 9éMt
O"'taç-- pou4unaea Il 17 < e273 'ApKrov a·, ijv ... éiJlaÇav Attice : ÜJlaÇav 
Hom. edd. 1\19 < ~440 Kplvwv velKea ... ll20 = Çl20 =et tl75, v201 1121 
= y73 =et t254ll23 < t332 Ô< (j'av ÙMÙ~rov ... ll24 < x220 Kni~ae· OJrOO"O"a 
Il tot ëan Bekker: tol éan codd., Ludwich, V.d. Muehllll26 < Ç208 Çeivoi 
te "'"XOi, Oôat< o: .. < et 1;58 Il 27 < 8563 a,\,\à u'i:< ·rnùatov ... Il 28 = 
n671 =et n681 

v. 15. Il y a peut-être ici une anacoluthe, si l'on garde la leçon de M, 
avec l'apostrophe à la zc personne du Christ, la forme verbale étant reprise 
telle quelle du modèle homérique; on reviendrait ensuite (v. 19-34), à la 
3< personne. Quoi qu'il en soit, l'assemblage n'est pas ici très réussi, le pro
nom cr4!i.crt étant difficile à rattacher de manière satisfaisante au reste du 
texte. 
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50. !;ASCENSION 511 

C'est à Lui qu'est confiée la charge du vaste ciel et de l'Olympe, 
du sceptre et des lois, pour qu'Il prenne pour eux des résolutions, 15 
el du soleil qui tout voit et tout écoute, 
de l'ourse, qu'on appelle aussi du nom de chariot, 
et des fleuves et de la terre, et des morts d'en bas. 

Il juge mainte querelle des hommes qui vont en justice, 
soit ceux qui sont violents, sauvages et nullement justes, 20 
tels que des pillards sur mer, qui errent à l'aventure, 
soit ceux qui ont un esprit hospitalier et la crainte de Dieu au cœur. 
Celui qui est irréprochable et qui a des sentiments irréprochables, 
que les biens - autant qu'il t'en appartienne! -, ceux de la 

[maison comme ceux d'outre les portes, 
il les rassemble pour les donner à la foule à manger en commun, 25 
aux étrangers et aux mendiants ; un don, même léger, est prisé. 
Celui-là, vers la plaine élyséenne el l'extrémité de la terre 
Il envoyait le faire emmener par de rapides porteurs; 

v. 16. Cf. ALFIERI, Testo, p. 211, discutant la variante de r277 (les mss 
homériques hésitent entre la 2·· et la 3·· pers.), le texte (è$opQ - \mwcoUet) 
du centon attestant cette seconde possibilité ; nous proposons (à la pre
mière occurrence de ce vers, .C. XLIV 114) d'admettre une source différente 
en combinant r277 et À.l09 = 11323 : nous avons ici un cas typique d'hési: 
talion possible sur le type précis de processus de transformation aboutis
sant à un vers. 

v. 21. Le texte de M est assez énigmatique : peut-être pourrait-on y voir 
une allusion aux mensonges que diraient des pirates? Il est vraisemblable 
que le, ~odèle ~'une des étapes. del~ tradition portait un texte illisible qui 
aura etc tant bwn que mal rafistole, alors que le vers-source homérique 
convient bien ici et a été restitué dans l'édition. 

v. 24. La logique voudrait qu'on écrive plutôt oi que tot, à moins de 
vouloir introduire une apostrophe au lectem; le texte du ms. a néanmoins 
été conservé et traduit. 

v. 28. ITÉJ11tE est, dans les modèles de ce vers, une fois un impératif à la 
2·· personne (IT67l) ct une fois un imparfait sans augment à la 3c personne 
(IT681). La symétrie avec le v. 33 nous fait pencher pour ce second sens, 
malgré le changement de temps impliqué, mais l'enchaînement des v. 28-
31 est médiocre. 
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512 HOMEROŒNTRA 

KUt ~Ot Kf\7tOV EXet 1tOÀ1JiitVOpEOV, Ô$pa ~étxtcr~a 
30 /-LOp~UpOt E<J<JOvtat Kat É7tt<JK07t0t Op/-LOVtOOlV, 

/-LOp~upot, OÜS" l-'Tt Kf\pES" e~av 8avét~oto $Ép01J<Jat. 
"Os- lit K' OVllVllWt Kat ~E <J~EpEOOS" 01t0Et1tTI, 
~àv /-LÉV eÀrov ptljiEt Ès- Tétpmpov itEp6Evta 
KroKm6v <8'>, os- oi] :E~uyàs- üùa~6s- écrnv à1topproÇ. 

35 Atnàp VÜV ~Ot Éyro 1-LavtEU<JO/-Lat ouo' É1ttKEU<JOl, 
ros- VEh' 'ill<JOÛS" . EUayyÉÀtov lit ~Ot ecr~ro. 
ô<Ppa tt<;" roo' EL7tTI<Jt Kat Oljlty6vrov àv8pro1tOlV, 
ros- iipa crot 7tp6<Pprov 8EàS" W1tacrE 8É<J1ttV àotùitv 
Oljlt/-LOV, Oljlt~ÉÀEmov, 001) KÀÉOS" OÜ1to~· oÀEhat, 

40 os- <I>puyi11v vaiEcrKE pojis- em :Eayyapioto, 
K1JOt00lV o' iipa 1tÛ<Jt /-LE~É7tpE7tEV itproEcrcrtv, 
ocrcrot iip' iJYE/-LOVES" t>avat\iv Kat KOipavot ~crav. 

29 tOL dubit. Lu.: ~OL M 1131 ~~ut uid. M2: ~ot M 1132 <'rest. Lu. ut 
M2 J: 1 58 : <ev M Il 33 piljfet M2 n s.l. : pt\jfro M Il 34 Kro<ut6v e· corr. Lu. 
!c5l4 conferens : KOKK'\JtÔc Oc M JI 35 a\nàp vûv 'tOt Lu. : crùtcip tot M vu 
s.!. add. M2 ~~ uel vvv lcgebat Lu. Il ~avteuco~at M2 : ~avteuo~at M Il 37 
EÏ1t11crt ex ebtTJCt M e'i1t1l gloss. s.l. M2 Il 38 àotôT\V rest. Lu. ex 6498, dubi~ 
tauitque an àotOOv scribendum : à01ôilc M2 àotôftc M JJ 39 Oou Lu. : 0 oU 
M2 i5 où M Il 40 po~tc· M2 po~c M 

29 <ô737 <«l!lot ... ll31 = B302ll33 <813 #!ltvé'Mlv i'>lvœé<e ... ll34 
< <514 Koi<ur6; e·, Ô<; ... 1135 = a200/pl54 ... Éyro/ ~ŒVtEUIJO~tu (ro<; évl 
au)lq})/ (àtpe.Kéroc; yâp tot) - oùO' èmxeUcrro Il 36 < 1;152 Wc; veüm 
Vôv<Jetk. eùayyÉÂtOV ôé !10< ëcrtro Il 37 = H300/r353 ... roB' 1 eïnua• 1 
(O!flpa ttc; èppi:rncrt) Kat ènjft'y6vrov ... =et H87 (Kai noté ne;) ]]38 ::;= 6498 crot 
cod. : 10t codd., edd. fort. restituendum JI 4-0 = n719 $pvyhw Strabo, 
papyr., codd. : <l>pvyin Eust., vulg., edd. JJ4l < B579 KUOtôrov, nâc:nv OÈ }.lE'tÉ-
1tpE1tEV ... 
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50. ÙSCENSION 513 

et Il tient pour toi un verger riche en arbres, pour qu'au plus vite 
soient des témoins el des gardiens des accords, 30 
des témoins que les Kères du trépas ne sont pas venues emmener. 
Mais si quelqu'un est dédaigneux et durement dit non, 
l'ayant saisi, Ille jettera dans le Tartare brumeux 
et le Cocyte, qui est un bras issu de l'eau du Styx. 

Mais je te ferai maintenant la prophétie, sans rien cacher, 35 

que Jés~s a~proche.: que ce s~it pour to~ une bonne nouvelle, , 
afin qu ausSt, parmi les humams qm na1tront plus tard, quelqu un 

[puisse dire 

que c'est Dieu qui, bienveillant, .t'a accordé un chant divi~, . 
extrême, d'un extrême accomplissement, dont le renom pmms ne 

[périra, 

habitant de Phrygie sur le cours du Sangarios, 40 
el qui dans sa gloire se distinguait entre tous les héros, 
tous ceux qui étaient les chefs des Danaens et leurs commandants. 

v. 29. Mot semble bien présomptueux, et la légère correction 'tOt est 
vraisemblable, ce mot pouvant être compris c?mme pronom p;rs?nnel 
(sens adopté dans la traduction) ou comme partlculc renforçant l affnma
tion : « oui, il tient un verger ... », 

v. 35. Les hésitations des manuscrits sur la quantité et l'accentuation d.e 
vu et vuv sont fréquentes, cf. LSJ; vûv est probablement la forme à rétabhr 
ici, comme proposé dans l'édition. , , . . 

v. 37. Les contextes de départ de f353 (Menelas pnant Zeus de lm 
accorder la victoire sur Alexandre, afin qu'à l'avenir les hommes sachent ce 
qu'il en coûte de violer l'hospitalité) et H87 (Hecto_r imagi~ant le~ propo_s 
des hommes à venir devant le tombeau du champiOn acheen qu Il aurait 
vaincu) impliquent une postérité plus lointaine que H300, où il est qu~s
tion de ce qu'Achéens et Troyens diront de la m~nière dont le comb~t _sm
gulier d'Hector et d'Ajax prend honorablement fm; la formule homenque 
est toutefois identique. 

v. 39. Ce vers peut également être traduit : « tard venu, d'un tardif 
accomplissement, ... ,, 
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ANNEXE 

LES ÉPIGRAMMES RELATIVES AUX HOMEROCENTRA 

Les deux épigrammes dont il a été question au chapitre 1, 1 
sont données ici à la suite l'une de l'autre, avec un bref texte 
de liaison, telles qu'elles se trouvent dans le manuscrit M. Le 
texte et la traduction de I'Epigr. de l'atricii Homeroc. sont 
repris de l'édition de Pierre Waltz (Anthologie grecque. 
Première partie. Anthologie palatine, t. 1, texte établi et tra
duit par P. Waltz, CUF, Paris 1960', épigramme 119 du 
livre I) ; les textes du passage de liaison et de I'Epigr. 
1\udociae sont repris de l'édition d'A. Ludwich, à l'exception 
d'un passage signalé en note. 
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BiPil.os- natpudow eeouliéos- apl]tiipos-, 
ils- J.Œya ëpyov ËpeÇev, 'Of!llPetlls- arro pipÀ.Ou 
K\JOaÀ.tf!OlV E1tËOlV teuÇas- epi tlf!OV aotoi)v, 
rrpljÇtas- ayyÉÀ.À.oucrav avtKljtotO Seoîo · 

5 ros- f!OÀ.eV avSpo\rrrov Ës- Of!{jyuptv, ros- MPe f!OP<I>ilv 
avopOf!Ël]V Kat yacrtpoç Ctf!Ef!<i>ËOS' Ëvoo9t KOUpl]S' 
KpUrrteto tUt9oç Èrov, Ôv arreipttO<;' OU zaoe KUKÀ.OS' · 
{jo' ros- rrapeevtKijs- eeoKuf!ovos- Ëcrrracre f!aÇov 
rrapeeviow yaÀ.aKtos- avaPil.uÇovta po\eepov · 

10 ros- Ktavev 'Hpo\Ol]S' ataMq,povas- elcro\tt rraîoas-, 
V{jJttOS', a9avatOt0 9eoÛ OtÇ{jf!eVOS' OttOV · 
ros- f!lV '(OlCtVVl]S' À.OÛcrev 1tOtaf!OÎO peo\9pOtS' · 
ros- te ouo\oeKa <!>&tas- Ctf!Uf!OVaS' ËUap- Ètaipouç · 
OCICIOlV t' iiptta rravta eeos- teKt{jvato yuîa, 

15 VOUCIO\J<;' t' eÇeil.acras- crtuyepas- Pil.e<!>aprov t' CtÀ.aOltUV . 
{Jo' ôrr<rr>ros- peiovtas- altÈcrPecrev aÏf!atos- ÛÀ.Koùs
àljlaf!ÈVl]S' Èavoîo 1tOÀ.\JKÀ.autotO 'YWatKOS' · 
{jo' OCICIO\JS' f!Oipncrtv un' àpyaUncrt oaj.lévta<;' 
ijyayev es- q,aos- aÙOtS' àno xeovioto pepéOpou · 

20 roç te 1tCt90U<;' àytO\J f!Vl]f!llÏa KCtÀ.À.tJteV iif!f!lV · 
ros- te ppot6iv ùrro xepcrl. taST] Kpuepoîs- evl. oecrf!OÎS', 
aUtOS' ÈKolV ' OÙ yàp tt<;' E1ttX00VtOlV 1tOÀ.ef!lS0t 
Uljllf!ÉÔOVtt eeq>, ote f!il autos- ye KeÀ.eÙOt . 
ros- Oavev · ros- 1\:foao crtoljpea pijÇe Oùpetpa, 

25 KeîOev Oè IJIUXàs- SeorretOéas- oupavov eïcrro 
ijyayev àzpaVtOtCitV U1t' Évvecrincrt tOKijOS', 
avcrtàs- EV tpttatn q,aecrtf!Pp6t<p {]ptyevein 
àpzo\yovov PMcrtl]f!a 8eoû yevetiipos- àvapxou. 

r 
1 

1 

L 

Epigr. de Patricii Homeroc. 

Argument analytique des Centons d'Homère 

Voici le livre du pieux prêtre Patricius, qui a mené à bien une 
grande œuvre en composant avec les poèmes d'Homère un chant 
précieux, formé de vers illustres, qui célèbre les actes du Dieu invin
cible : comment il est venu dans la société des hommes ; comment 
il prit une forme humaine et se cacha dans le sein d'une vierge 
immaculée, en se faisant tout petit, lui qu'un cercle infini n'avait pu 
jusque-là contenir ; puis, comment il suça la mamelle de la vierge 
qui avait conçu un dieu, source d'où jaillissaient les flots d'un lait 
virginal ; comment Hérode mit à mort des enfants encore en bas 
âge : l'insensé, qui cherchait à faire périr un dieu immortel ; com
ment Jean le baptisa dans les eaux du fleuve ; comment il prit pour 
compagnons douze hommes irréprochables; à combien d'infirmes 
le dieu rendit l'usage de tous leurs membres, en chassant leurs 
odieuses maladies ou la cécité de leurs yeux ; puis, comment il 
arrêta les flots de sang que perdait une femme gémissante, dès 
qu'elle eut touché ses vêtements ; combien de gens domptés par un 
destin rigoureux il ramena au jour du fond des abîmes souterrains; 
comment il nous a laissé des souvenirs de sa sainte passion ; com
ment il fut, par des mains de mortels, étendu dans des liens cruels 
- de son plein gré, car nul parmi les habitants de la terre ne pour
rait lutter contre un dieu tout-puissant, si lui-même ne le voulait 
ainsi ; comment il mourut ; comment il brisa les portes de fer de 
Hadès et comment, par les ordres augustes de son père, il ramena 
des enfers au ciel les âmes des hommes pieux, étant ressuscité à la 
troisième aurore qui éclaira les mortels, lui, le rejeton qu'engendra 
au commencement des temps le Dieu qui n'avait pas eu de corn-
mencement. 

' d 



518 ANNEXE 

Toutous- ~v tÇé9eto IlatplKLoo; tnlcrKonos- · i] 8t àno1..oyla 
EuooKlas- A{Jyoucrnw ti]s- A811valas- ti]s- yuvmKès- eeooocrlou 
Auyoucrtou toû véou uloû ApKaOiou pacrtUms- aÜtl'\ · 

7 Hoe ~Èv imopi11 9eotepnéos- tcrtt v àotof\s-. 
IlatplKtO<;' o', OS' ti]voe OO$<ÎiS' àvqpàiJfato PlP1..ov, 
Ëcrn ~v àevaoto ota~ nep Ès- &Çtos- a'i vou, 
OÜVEKa oi] na~npmtOS' t~i]oato KUOt~OV Ëpyov. 

5 A1..1..' Ë~n11s- où miyxu tti]twa n<ivt' àyôpeuev · 
oùM ~Èv àp~ovi11v énémv é$u1..aÇev &nacrav, 
oùoÈ ~ôvmv tnémv t~vi]crato Keîvo.; àdomv, 
imnôoa xà1..Keov i'\top à~E~$éos- dnev ·o~i]pou. 

;\),),' Èyfil 'i]~ttÉÀEOtOV àyaKÀEÈS' OOS' tOOV Ëpyov 
10 IlatptKiou, cre1..loas- iepàs- ~età xeîpa 1..aPoûcra, 

ôocra ~v tv PlP1..otcrtv Ë!tl'\ né1..Ev où Katà KÔo~ov, 
ncivt' a~UOtS' KELVOto cro$f\S' tÇdpuoa pip1..ou. 
ôcroa o' ÈKEîvos- Ë1..Etnev, tyro miÀtv tv cre1..lomcrt 
ypaiJ!a Kat àp~ovl11v iepoîs- ènéeocrtv ËOmKa. 

15 El ÔÉ tt S'ai ttOqJtO Kat i]~a<; ÈS' IJIOYOV ËÀKOt, 
ootaOES' OÜVEKa !tOÀÀat àplÇl'\ÀOV Katà PlP1..ov 
Elcrtv ·o~l'\pdmv t' tnémv nô1..1..' où 9é~t<; totlv, 
'lcrt(t) toû9', Ott navtES' ùnoûpl'\crti]pes- UVUYKl'\S'. 

Ei 8é tts- ù~vonô1..oto craô$pova Tattavoîo 
20 ~o1..ni]v dcratmv O$EtÉpl'\V tÉpiJ!etEv àKou'i]v, 

ootaoas- OÜVEKa KEÎVOS' ·o~l'\pdmv ànè PlP1..mv 

T 
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Texte de liaison du manuscrit M 

Ceux-là, Patricius l'évêque les a exposés ; et voici la justification 
d'Eudocie, Augusta, l'athénienne, la femme de Théodose, Auguste, 
le jeune, fils de l'empereur Arcadius. 

Epigr. Eudociae 

Voici l'histoire d'un chant agréable à Dieu. 
Patricius, qui avec sagesse écrivit ce livre, 
est certes digne d'un éloge continuellement intarissable, 
parce que, sans conteste, le tout premier il imagina un glorieux 

[ouvrage. 
Mais cependant ce qu'il disait n'était pas toujours absolument vrai, 5 

et il n'a pas veillé à l'entière harmonie des vers, 
ni, en composant son chant, n'a-t-il fait mémoire des seuls vers, 
qu'avait dits le cœur d'airain de l'irréprochable Homère. 

Mais moi, à la vue du très illustre ouvrage à moitié accompli 
de Patricius, je pris en main les saintes pages, lü 
et tous les vers qui dans son livre n'étaient pas en ordre, 
je les retirai tous ensemble du sage livre de celui-là ; 
mais tous ceux qu'illaissait, moi, sur les pages à nouveau 
je les écrivis et donnai harmonie aux saints vers. 

Mais si quelqu'un nous accusait et nous adressait un blâme, 15 
parce que des doubles sens nombreux dans le brillant livre 
se trouvent et que nombre des vers homériques ne sont pas licites, 
qu'il sache ceci :que nous sommes tous les serviteurs de la néces-

[sité ! 
Et si quelqu'un, de l'auteur d'hymnes, 'làtien, le sage 

chant écoutant, en charmait son ouïe, 20 
parce que celui-là, à partir des livres homériques, des doubles sens 

1 
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O'Ü 1tOtE <rtJYXEÛa<; <r<\>EtÉPTI ÈvE91\KatO ÔÉÀtql, 
OÛ ÇÉVOV, O'ÜVEKa KEÎVO<; 'ÜJll\PEtl\<;' émà JlOÀ1tft<;, 
KEtVOOV ô' ÈÇ È1tÉOOV <r<\>EtÉpl\V 1t0tl\<rEV ÙOtOl\V 

25 Tprorov t' ApyEirov tE KaKi]v ÈvÉnoucrav àüti]v, 
ro<; tE 1tOÀtv DptÙJlOto 8tÉnpa9ov tJLE<; Axmiiiv, 
aûti]v Tpoiav ëxoucrav, Èv àpyaÀÉqJ tE KtJ80tJl<\l 
JlapvaJlÉvou<; aûtoû<; tE 9EoÛ<;, aûtoû<; tE Kat iiv8pa<;, 
o'Ü<; 1tOtE xaÀKEO<\>rovo<; àvi]p Ù'Ûtl\<rEV "0Jl11PO<;. 

30 Datpi Kto<; 8', Ô<; 'tiiv8E cro<1>i]v àvqpà\jlatO ÔÉÀ tov, 
àvtt JlÈV ApyEirov crtpattfi<; yÉvo<; Et1tEV 'EPpairov, 
àvtt oÈ 8atJlOVi 11<; tE Kat àvttSÉoto <i>àÀayyo<; 
àSavatou<; i\ncrE Kat uiÉa Kat yEvE'tiipa. 

i\:\,1.,' ËJl1tl\<;' Çuvà<; JlÈV Ë<\>tJ 1tOVO<; ÙJl<\>OtÉpOtcrt, 
35 DatptKtql KÙJlOt, Kat 911ÀtltÉPTI 1tEP Èoûcrn . 

KEÎVO<;' 8' i\pato JlOÛVO<;' ÈV àv9pol1tOt<;' JlÉya KÛÔO<;, 
ô<; naJlnproto<; Èni]Çato KÀEtvàv Mo<; yE OOJlOto 
KaÀi]v ÈÇavayrov <1>1\Jll\V ppotÉoto yEvÉSÀl\<;. 

ANNEXE 521 

jamais en son livre ne mit, après avoir fait une confusion 1
, 

il n'y a là rien d'étrange, parce que celui-là, partant du chant homé-
[rique, 

composa de ces vers-là son propre poème' 
qui conte la male guerre des Troyens et des Argiens, 25 
et comment les fils des Achéens dévastèrent la cité de Priam, 
<poème> qui contenait Troie elle-même, et, combattant en un 

[tumulte affreux, 
les dieux eux-mêmes, ainsi que les guerriers 
que jadis avait invoqués l'homme à la voix d'airain, Homère. 

Quant à Patricius, qui écrivit ce livre sensé, 30 
au lieu de l'armée des Argiens, il dit la lignée des Hébreux, 
au lieu de la phalange démoniaque et opposée à Dieu, 
immortels il chanta le Fils et le Géniteur. 

Mais cependant c'est un labeur commun à tous deux qui s'est 
[formé, 

à Patricius et à moi, bien que je sois femme : 35 
mais lui seul obtint une grande gloire parmi les humains, 
lui qui le tout premier assembla solidement l'illustre base au moins 

[de l'édifice, 
faisant prendre le large à une belle renommée de la race des 

[humains'. 

l. Le sens de cruyxéro est presque toujours dépréciatif, d'où la traduction 
proposée; un sens plus neutre," après avoir mêlé (les vers provenant des 
poèmes homériques) , est néanmoins envisageable. 

2. Ludwich a adopté une malencontreuse conjecture d'Abel, le premier 
éditeur de cette épigramme : KEÎVOS' 0' èÇ è1térov crcpet:éprov, alors que le texte 
conservé par un manuscrit tardif, le Palat. Vat. gr. 326, qu'il utilise égale
ment, est le bon, et que le manuscrit M a un texte corrompu à cet endroit. 
Le passage fut ainsi rendu obscur, et Ludwich, qui ne faisait pas le rappro
chement avec la lettre 990 de Libanius, était amené à opposer la poésie ori
ginale de 1àtien au centon de Patricius, dont il aurait été question au v. 23. 

3. Les deux derniers vers manquent dans M; Ludwich les donne d'après 
un deuxième manuscrit, le Palat. Vat. gr. 326, mais le texte du dernier 
hémistiche est corrompu, si bien que le texte et la traduction proposés sont 
conjecturau?'· 

l 
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le fleuve Égyptos, l'Égypte VIII 2 et 6 ; IX 3. 
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de Bethsaïda (qualifie Pierre) XXIII 2. 

de Gerasa (variantes, cf. note ad loc.) XXIV 2. 

les Danaens X 15 et 60; L 42. 
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!li_thye (la délivrance personnifiée) IV 1 ; V 42. 
l'Erèbe (=les enfers) XLIV 107 ; XLV 19. 
Rchétos (roi cruel par excellence) XLIV 7. 

Zeus XLVI 36. 

Élie XXXII 32. 
'HÀucrtov JŒiilov la plaine élyséenne L 27. 
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j 
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1 
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!1 
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---------------------------------------' 
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Celui-que-Dieu-entend : nom propre homérique 
repris pour désigner le Christ XI I 1 ; XV 26 ; 
XIX 20 ; XXI 46 ; XXIII 34 ; XXVI Il ; XXVIII 
JO; XXXII6; XXXII28; XXXV 6; XXXVII JO; 
XXXVIII 80; XLI 27; XLVIII 13 ; XLIX 9. 

l'Ida (montagne) XLIV 99. 
Jésus XXXVIII14 et 55; L 36. 
le Jourdain (Iardanos homérique, modifié) XI 
33 et 37. 

la noire Kère (le trépas, plus ou moins nettement 
personnifié) I 34 (K. ftÉÀ.atva). 
les Kères (davantage personnifiées que dans le cas 
précédent) XLIV 84; XLV 15 ; XLVII 5 et 50. 
le Cronide 1 12. 
les Cydoniens XI 33. 
le Cocyte (fleuve des enfers) L 34. 

Moira (variantes, cf. note ad loc.) XLVII Il. 
Moïse XXXII 3!. 

l'Olympe (=le ciel) III 56; X 19; (Ou1c-) XXXII 
14; (mu-) XLIV 91; (Ou1c-) L 14·, 

Péan XXIX 37. 
Paul XXXIV 3. 
Persé (= " la Perse "• nom fém.) XXIX I 4. 
Pierre XIII 28 ; XVI 14 ; XXIII 2, 7 et 28 ; 
XXXIV 3. 

wyy<ipwç le Sangarios (fleuve de Phrygie) L 40. 
wftapecç les Samariens XXIX 13. 
1:t06vtot les Sidoniens (utilisé pour qualifier Hérode) Vll8. 
*1:t1C1Îiloç? (l:tKij- des Sichémiens XXIX 33. 

ftOlV) 
l:tul; le Styx (fleuvé des enfers) L 34. 

Tapwpoç 
Tttf\veç 

<l>otviK11 

le 'làrtare (= les enfers) 1 62 ; L 33. 
les Titans I 13. 

la Phénicie (= la Galilée) IX 6. 

<l>oi vtcrcra 

<l>puyln 

X<ipt't:ES' 

'iltœavôc; 
~npat 

'Qpei8ma 
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la Phénicienne (= la Cananéenne ou Syra-phéni
cienne) XXVII 2. 
la Phrygie L 40. 

les Charites (Grâces) XVI 5. 

Océan personnifié XXIX 14. 
les Heures XXXII Il ; L 7. 
Orithye (Néréide dans l'fliade, nom repris pour 
l'une des femmes au tombeau) XLVII 1 1. 

Voir également les noms propres homériques repris avec une valeur 
adjective en 1 20 ; XX 4 ; XXIII 12 ; XXXIX 1 ; XLII! 1. 
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